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Que fait donc le 
Procureur Général?

r _

La “sédition’' est à nos portes, d’après le '‘Soleil ”, 
et point il ne bouge - Au temps de 1“ école 

maudite” - Le brutal dilemme

S. O. s.

Oui, que fait donc le Procureur Général?
Car, s’il faut en croire le Soleil, la sédition, pour reprendre 

la vieille formule de Mirabeau, la sédition est à nos portes!
Et l’on connaît les fauteurs de la susdite sédition.
Ils se sont affichés en public,—aux applaudissements d’ail­

leurs d’une foule enthousiaste.
Ils promènent à travers nos rues leur culpabilité sans re­

pentir.
Qu’attend donc alors pour les coffrer, pour les mettre hors 

d’état de faire quelque autre mauvais coup, l'honorable Procu­
reur Général?

Car c’est une chose grave que la sédition, une chose qu’il 
est particulièrement dangereux de laisser s’étaler ainsi par les 
temps difficiles que nous traversons.

Et c’est le Procureur Général qui est le gardien naturel de 
la sécurité publique.

C’est lui qui doit veiller à l’exécution des lois. Il est nommé, 
il est payé pour cela.

Et pourtant, en dépit des clameurs du Soleil, il ne fait rien. 
Point il ne bouge.

Il serait fait de bois qu’en face de cette menaçante sédition, 
il n’apparaîtrait ni plus insensible, ni plus indifférent.

V

Voici quinze jours tout pleins que le Soleil dénonce cette 
terrible sédition.

Dès le 16 novembre, il disait très haut son regret de ce 
"que des personnes censées demeurer, de par leur constitution 
même, au-dessus des conflits de la politique, aient donné asile, 
ces jours-ci, à Montréal, A un groupe de jeunes gens chauffés i 
blanc, dont les enthousiasmes aveugles et les appels aux pas­
sions démagogiques SONT DE NATURE A TROUBLER L’OR­
DRE ET LA PAIX”.

Dès le 16 novembre, désignant nommément les Jeune-Ca­
nada, il ]es accusait, “au moment où mijotent tant de ferments 
de révolte issus de la crise et de la misère, DE FAIRE APPEL 
AUX INSTINCTS DE DESTRUCTION DES MASSES”.

Dès le 16 novembre, il accusait l’un des jeunes orateurs 
d’être allé “MEME JUSQU’A APPROUVER L’ESPRIT DE RE­
VOLUTION”.

Dès le 16 novembre, citant quelques mots de. l’un de ces 
jeunes orateurs, il s’écriait: “Et voilà. SI CE N’EST PAS LA 
UN APPEL DIRECT A LA SEDITION, nous nous demandons 
ce que veulent dire les mots.”

C’était netet clair; et le Procureur Général. M. Taschereau 
lui-même, s’il ne voyait point en ces discours UN APPEL DI­
RECT A LA SEDITION, n'avait plus qu’à se classer parmi ceux 
qui ne savent point ce que veulent dire les mots.

Point ne bougea M. Taschereau. Mais le Soleil revint à 
la charge.

Commentant, dans son numéro de jeudi soir, la déclaration 
du Comité des Oeuvres catholiques de Montréal et faisant aux 
discours des 7eune-Ca/md« une très claire allusion, il disait: 
“Le premier ministr.c, constatant les APPELS A LA SEDITION 
contenus dans certains discours échevelés de nos passereaux 
patriotiques, avait exprimé son regret de voir que des personnes 
dignes de toute admiration et de toute confiance, eussent donne 
asile à une manifestation comme celle-là.” (Il paraissait bien 
cette fois mettre au compte du premier ministre sa propre opi­
nion sur les appels <ï la sédition.)

Pour corser le tout, il ajoutait: “Mais il [le terrorismej 
^’installera chez nous quand les CRIS DE SEDITION, par les­
quels on laisse percer certaines voûtes sacrées [la salle acadé­
mique du Gesù n’a jamais passé pour avoir de voûte sacrée], 
auront fait, sur les foules, leur effet destructeur".

Compte-t-il que, devant cette deuxième dénonciation, 
M. Taschereau poursuivra les jeunes criminels?

M. Taschereau n’a point intenté de poursuites,, ü n’en inten­
tera point, — et pour une raison très simple.

C’est que le papier, suivant l’expression populaire, supporte 
tout et qu’on peut facilement y traiter de séditieux de braves 
jeunes gens, mais que, devant un tribunal de justice, les choses 
se passeraient autrement.

Là il faudrait produire des textes. Là il ne faudrait point 
se contenter de dire des noms aux jeunes critiques; il faudrait 
prouver que leurs discours — les discours qu’ils ont prononcés, 
et non point le fantaisiste compte rendu sur lequel M. Tasche­
reau a impulsivement fondé scs premiers commentaires - - con­
tiennent des appels n la sédition.

Ces appels, on ne les trouverait point, parce qu’ils n’y sont
pas.

Le texte des discours et cos discours étaient écrits 
prouverait, tout au contraire, que c’est pour barrer la route à la 
sédition cl à la révolte que ces jeunes hommes dénoncent un 
mal profond et demandent des réformes radicales.

S’ils mettent (lans leurs propos une certaine violence, 
M. Taschereau n'ignore point que ccllc-ei n'cxcèdc sûrement 
pas le ton sur lequel, ministre déjà et en pleine Assemblée lé­
gislative, il qualifiait lui-auême d'école maudite tout un groupe 
de gens qui, nioralenient et mentalement, le valaient bien, loi et 
ses amis. S'ils ont la parole vive, les jeunes d aujourd'hui y ont 
été incités par des exemples fameux.

... Non! M. Taschereau ne poursuivra point les Jeune-Cana­
da. || sait trop bien que toutes ces histoires de sédition sont «le 
lu bouillie pour les chats.

Mais alors, ne pourrait-il pas intimer à ces messieurs du 
Soleil le conseil (nous devrions peut-être dire l’ordre) de ficher 
la paix aux “personnes dignes de toute admiration et de toute 
confiance” qu'on ennuie à ce propos?

If*
En tout cas, le Soleil a lui-même pose les de'ux termes d’un 

brutal dilemme:
Ou il dit vrai, et il s’ensuit que son chef politique, le Procu­

reur Général, manque à son devoir en ne réprimant point un 
désordre social contre lequel il est fortement armé;

Ou il dit faux, et M prend alors figure d’odieux farceur, qui 
accuse injustement d’honnêtes jeunes gens et se paie, sans pu­
deur, la tête d'un public trop confiant.

Il n'a de choix qu'entre le rôle de l’ours qui Mommc 
air.mailrr et celui de l'imprudent imbécile qui crache en
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Pour le Collège 
Mathieu

..."Je ne puis m’habituer à la 
pensée terrifiante de la disparition 
d’une telle oeuvre (le collège Ma­
thieu). Alors, ce sérail rétroprader 
cinquante années en arrière. Dans 
les circonstances actuelles, ce se­
rait livrer les armes à l’ennemi. 
Cela, JAMAIS. Vaut mieux mou­
rir’’.

Cet appel si émouvant de Mon­
seigneur l’évêque de Gravelbourg 
a touché au coeur la jeunesse ca- 

: nadienne-française de Montréal. Le 
“cri de détresse des plaines souf­
frantes de l'Ouest" ne pouvait lais­
ser celle-ci insensible.

L’A.CJ.C., qui représente l’élite 
de notre jeunesse, — et à qui s’a­
dressait tout spécialement Mgr Mé- 
lanson —se devait d'organiser les 
secours au Collège Mathieu. Elle 
n’a. pas failli à sa mission.

Comme première manifestation 
pratique de sa sympathie frater­
nelle envers le Collège de Gravel­
bourg. l’A.CJ.C. annonce pour lun­
di soir, A l’Auditorium du Collège 
de St-Laurent, la reprise d’Athalic, 
de Racine, que les élèves des Re­
ligieux de Sainte-Croix ont répété 
récemment avec un succès qui dé­
passe tout éloge.

Il convient de souligner le geste 
spontané, fait par les membres de 
l’A.C.J.C. et par les collégiens de 
St-Laurent. Ce geste, les uns et les 
autres ne pouvaient ne pas le faire. 
Leur similitude d’âge et de cultu­
re avec les étudiants éprouvés de 
la Saskatchewan faisait d'un tel 
geste un devoir.

La présence à la soirée de l’A.C. 
J.C. du Primai de l’Eglise cana­
dienne. Son Eminence le cardinal 
Villeneuve, donnera à la manifesta­
tion une signification toute parti­
culière.

La gloire attachée au siège de 
Québec n’a pas fait oublier au car­
dinal les vastes plaines auxquelles 
furent consacrés ses premiers la­
beurs d’évêque.

Cette haute sympathie que eon- 
\crve Son Eminence an Collège 
Mathieu ne pourra manquer de ré­
conforter l’évêque actuel de Gra­
velbourg et de stimuler les éner­
gies et les coeurs en faveur de 
l oeuvre en péril,

* * *
Le spectacle qui servira, pour 

Qivst. dire, de levier à la campagne 
acéjiste pour Gravelbourg, est 
comme nous le disions II y a quel- 
que temps, un spectacle préparé 
avec le plus grand soin et qui, à 
etre répété avec un succès to'ujours 
grandissant, a acquis un degré de 
perfection ortistique rortmeiti, 
sinon Jamais atteint chez nous 
par des comédiens amateurs. Les 
choeurs de Mendelssohn, qui sou­
tiennent puissamment les vers de 
Racine et qui sont donnés dans 
une atmosphère somptueuse, ajou­
tent au spectacle un cachet de rare 
distinction.

* * *
Mais, au-dessus du spectacle mê­

me, au-dessus du plaisir délicat 
que procurera celui-ci, il y a l’im­
portance exceptionnelle de l’oeu­
vre qui doit en bénéficier. Cette 
oeuvre — Vocnvre du Collège Ma­
thieu — est la raison première, 
elle est meme la raison sine qua 
non de la soirée de lundi.

Il faudra donc aller voir et en­
tendre Athalie, non en spectateurs 
ou en auditeurs ordinaires mais en 
patriotes. Il faudra y aller avec 
I Intention de faire sa petite part 
pour le maintien du Collège Ma­
thieu, c’est-à-dire pour la survi­
vance de la langue française et de 
la foi dans une région exposée à 
des perils que nous connaissons à 
peine ici.

En quittant son diocèse de Gra- 
relbourg. l’archevêque élu de Qué­
bec lui laissai! ces deux syllabes 
comme mot d’ordre: TENIlt, mot 

rrUe te successeur de Mgr 
Villeneuve a conservé et qu'il lan­
ce de tout son co*ur d'apAlrc au 
moment du danger.

Et voilà que c’est à nous de l'Est 
particulièrement à nous jeunes Cal 
nadjens français qu’il appartient 
d aider nos frères de l’Ouest, à 
tenir, a tenir Jusqu’à ce que le 
souffle mauvais de la tempête soit 
passé, Oten aidant, nous la rempli, 
rons, celte mission que nous con­
fie Mgr Mêlanson: nous prouverons 
à celui-ci qu’il fut bien inspiré de 
nous appeler à son secours.

Que les plus vieux s’nnisscni 
aux jeunes dans celle campagne 
noble qu ils entreprennent. Que 
les premiers soutiennent de leurs 
deniers les beaux élans des der­
niers. Que le mot d'ordrr de tous 
soit: Donner, donner largement 
malgré tg dureté de l’heure, don­
ner lundi soir, donner, le lende­
main, donner encore afin d'aider 
nos frères de là-bas à Irnir.

Donnons afin de maintenir dans 
l'Ouest et de solidifier d jamais le 
château fort du 'atholtchme et de 
la langue française, édifié au prix 
de sacrifiées très lourds et dont la 
disparition sérail pour le Canada 
entier un désastre irréparable.

Liician DESBIENS

MMas affirme que son administration a fait diligence pour 
payer les bons de chômage et les allocations de secours (Voir 

page 3)

Propos d’un architecte

La maison idéale
Nous en sommes loin! — Ce que sont, présentement, trop 

de logements montréalais — Ce problème est grave — 
Ses conséquences au point de vue social, moral, hygié­
nique — Trop de locataires — Ce que devrait être la 
maison idéale — Comment en diminuer le coût

Si les canonistes commençaient 
par s’entendre!

A propos d’un Décret du Saint-Office 
sur les mariages mixtes

(Par M. C.-E. THIVIERGE)
La maison-type à Montréal, c’est- 

à-dire relie qui possède le “salon- 
double” et dont les pièces sont en 
enfilades, celle qui ne reçoit de lu­
mière qu’à l’avant et à l’arrière, 
s'éloigne de beaucoup de la mai­
son idéale.

Si l’on parcourt Montréal du 
nord au sud, de Test à Touest, on 
peut facilement compter les foyers 
oui possèdent un intérieur satisfai­
sant. Il ne peut être question ici 
des nombreux tandis des quartiers 
de Ste-Cunégonde, de St-Henri, de 
la Pointe-SS-Charles et du faubourg 
Ouébec. Foyers de maladies conta­
gieuses parce qu’infects et insalu­
bres, ils entraînent à l’immoralité 
et développent le paupérisme. La 
suppression de ces taudis s’impo­
se comme les premiers travaux de 
chômage à exécuter.

Le Montréal construit depuis 
vingt-cinq ans avec ses escaliers 
extérieurs, ses pièces à demi éclai­
rées et sans fenêtres, son poêle de 
cuisine, ses logements trop étroits 
pour la famille canadienne-françai- 
se et d’un coût trop élevé, ne ré­
pond pas non plus à la notion de 
la maison idéale.

Nous n’avons qu’à ouvrir les yeux 
et nous constatons qu’il existe à 
Montréal une question dn logement, 
et d’autant plus grave que le loge­
ment exerce des répercussions con­
sidérables sur la vie familiale. La 
famille n’est-elle pas la cellule so­
ciale, la base même de la société? 
Tant vaut la famille, tant vaut la so­
ciété.

Montréal est très mal logé
Montréal est très mal logé. Des 

conséquences désastreuses s’en dé­
gagent au Iriple point de vue so­
cial, moral et hygiénique. La mai­
son étant trop étroite et le grand lo­
gement trop coûteux, les parents 
sont incités à limiter le nombre des 
enfants. Vu l’absence de confort et 
de soleil à l’intérieur, la vie en fa­
mille disparaît petit à petit. A cau­
se de l’insalubrité, les enfants res­
tent chétifs ou sont atteints de ma­
ladies contagieuses.

Le relèvement de Tordre social 
comporte non seulement un pro­
gramme de restauration rurale,

mais aussi celui de Ja restauration 
urbaine. L’accès facile à la petite 
propriété pour l’immense classe 
des salariés, quels qu’ils soient, est 
un des grands moyens pour assurer 
une plus grande stabilité de Tordre 
social, et partant, un remède au dé­
sordre économique et social qui rè­
gne présentement.

11 ne suffit pas que certaines ri­
chesses soient mieux réparties par 
un juste salaire et des allocations 
familiales; il est de toute première 
importance que l’épargne indivi­
duelle, qui doit résulter de cette 
juste répartition, ne soit pas tou­
jours dans l’obligation de servir 
l’Etat ou la grande entreprise par 
l’intermédiaire des banques, mais 
puisse s’annliquer à quelque chose 
qui soit propre à l’épargnant.

La campagne, par le fait du 
grand nombre de propriétaires ru­
raux, acquiert une puissance énor­
me au point de vue social, économi 
que et national. Le même fait doit 
exister dans les villes; et la forme 
idéale de propriété pour les cita- ' 
dins n'est-elle pas la maison, le 
chez-soH

Trop de locataires à Montréal
Il y a trop de locataires à Mont­

real, trop de gronds propriétaires 
el, partant, pas assez de petits. Si 
la concentration des richesses exis­
te dans les entreprises et les indus­
tries, cette même concentration se 
manifeste dans la propriété immo­
bilière. Une des causes de cette 
concentration se trouve dans le 
coût trop élevé de la petite proprié­
té et l’existence de conditions 
d’achat trop sévères. —

On conslafe que la mnison Idéale 
doit remplir des conditions dont 
les conséquences atteignent une 
grande portée. L’hygiène, par son 
grand développement et les servi­
ces immenses rendus à la société, 
sc place aujourd’hui au premier 
plan. La maison satisfera donc 
aux lois les plus rigoureuses de 
Thygicne. Plus de “salons dou­
bles” et de pièces à demi-éclairées; 
plus d’abat-jour et de “puits do lu­
mière”; le soleil pénétrera par­
tout et avec abondance. Plus d’hu­
midité provenant de caves mal

(Suite à la deuxième page)

Bloc-notes
Armements

En 1913, les nations dépensaient 
en armements de tout genre un 
budget de 2 milliards et demi de 
dollars, — l'équivalent de la dette 
fédérale du Canada à Theure qu’il 
est. Et Ton parlait alors du “tour­
billon du militarisme”. Depuis, il 
y a eu la grande guerre, qui devait 
être la dernière des guerres, "la 
guerre à la guerre”, nous a-t-on dit 
et répété à Satiété, de 1914 à 1918. 
Cette guerre-là finie et les traités 
signés, le monde devait connaître 
une paix durable, un allégement 
définitif des frais d’armements

Les prêts d’Ottawa 
aux provinces 

de l’ouest
Ottawa, 1 (D.N.C.)—Le gouverne­

ment fédéral a reçu du gouverne­
ment provincial de la Saskatche­
wan une demande pressante d’em 

Le ministère ne

(Par la R. P. Louit C. de Léry. S.|.)
Ceux qui embrouillent le Droit 

canonique, écrivions-nous il y a 
quelques mois, ce sont les profanes. 
Au lieu de vivre tout uniment, les 
hommes s’acharnent à compliquer 
leur existence; et le malheureux lé­
gislateur, dont l’ingrate besogne est 
de mettre un peu d’ordre dans ce 
mouvant cupharnaüm, est bien obli­
gé d’édicter des lois quelque peu 
tracassières. Vilains profanes et 
pauvres canonistes!

Ironie à part, nous disions là une 
vérité aussi vieille que le monde. 
N’empêche que les légistes ont aus­
si leurs torts et pourraient souvent 
s’exprimer plus clairement. Le mot 
enveloppe Tidée et la loi se traduit 
en formules. Sans doute Thémis re- 
êt-elle des atours plutôt sévères. 

Mais on pourrait désirer parfois un 
vêlement plus diaphane qui laisse­
rait voir la pensée nue, sans crainte 
de manquer à la modestie.

Puis il v a les commentateurs, les 
juriconsultes, les avocats. Quid 
quid recipitur ad modum reetptentis 
recipitur, dit l'adage. Ce que nous 
louerions traduire un peu libre- 
nent: Le contenu épouse la forme 
lu contenant. Le législateur pro­

mulgue la loi. Le commentateur 
s’on empare el parfois la déforme. 
Le jurisconsulte l’interprète et sou­
vent la modifie. L’avocat, enfin, 
pour le besoin de sa cause, ne se 
gêne guère de lui faire quelque lé- 
gère; entorse.

Ajoutez Tuniversalité, la catholi­

cité de l’Eglise, autre source d‘cm~ 
Imrrjs. Home légifère en latin; et 
chacun de traduire lu loi en sa 
langue propre et, ce faisant, d’en 
trahir souvent le sens. Et même, s’il 
se borne à un commentaire latin, 
l'Allemand n’écrit pas comme le 
Français, ni l’Anglais comme THa- 
lien. Les mêmes termes ne gardent 
plus les mêmes sens pour dos men­
talités si différenciées par le pays, 
le tempérament, le climat, les tra­
ditions et les moeurs.

Et les mots eux-mêmes ont leur 
vie propre et changent de signifi­
cation en vieillissant.

Donnons un exemple, qui intéres­
sera, nous l’espérons, le lecteur par 
son côté pratique. Il y a près de 
deux ans, le Saint-Office publiait 
un Décret concernant les mariages 
mixtes, qui créa un certain émoi. 
Il est entendu que nous ne préten­
dons pas donner ici un commentai­
re complet de ce Décret et encore 
moins traiter à fond cette question 
épineuse des mariages mixtes.

On se plaignait, dans le Décret, 
de ce que beaucoup de personnes 
s’autorisaient de lois civiles con­
traires pour ne pas remplir leurs 
engagements touchant le baptême 
et l’éducation catholiques des en­
fants à venir. Le Décret observait, 
que. faute de promesses sincères, 
dont aucune législation civile ne 
pourrait entraver l'accomplisse­
ment, la dispense donnée ne vau­
drait pas.

(Suite à la deuxième page)

Bribes de grammaire

Finesses ou subtilités?
Tfrie lectrice qui se débat dans 

1 abîme du doute me prie de lui 
tendre une main secourable. Ma foi. 
voilà pn service qui ne se refuse 
pas, car le rôle de sauveur, qui est 
toujours glorieux, devient en cette 
occasipn agréable par surcroît. Je 
crains même que mon geste ne soit 
d’un cavalier servant plutôt que 
d’un héros, vu que le péril d’où ma 
correspondante me prie de la tirer 
est purement imaginaire. En vérité 
la personne qui écrit: Noire service 
est des plus satisfaisant, avec ou 
sans s à satisfaisant, n’expose ni 
son honneur ni celui de la langue 
française.

La question a déjà suscité des 
débats si nombreux qu’il sérail 
bien difficile d’y apporter de nou­
velles lumières. En résumé, les 
grammairiens traditionnels soutien­
nent que l’adjectif forme avec des 
plus ou des mieux un véritable su­
perlatif qui ne saurait varier. Les 

(modernes, au contraire, traitent gé- 
' néralcment ce tour comme un par­
titif elliptique sujet à la règle de 
l’accord. Je ne sais pourquoi on at­
tache tant d’importance à une mi­
sérable question d’orthographe. 
Admettons que la phonétique soit 
intéressée dans les cas où 1 adjectif

ner... Ceux qui préfèrent la théo­
rie du fait grammatical, l'obéis 
sànee aveugle à l’usage (qui ne 
contredit en l'occurrence aucun 
principe essentiel), pourront fou- 
jours mettre le pluriel à l'adjectif 
qui suit des plus, des mieux, à 
moins qu’ils ne tournent leur phra­
se autrement...

A tout prendre, les distinctions 
des logiciens valent encore mieux 
que les défenses catégoriques des 
auteurs de Ne dites pas. S’il vous 
plaît d’employer à nouveau, em- 
ployez-le en pensant à l’expression 
à neuf, et non pas à de nouveau. 
De même, ne vous prive* pas d’é­
crire entre parenthèses, pourvu 
que ce soit au sens propre; par pa­
renthèse n'a que le sens figuré. 
Par aille tirs se défend aussi bien, à 
condition qu’il n’enlève pas à d’ail­
leurs son droit d’aînesse.

Encore des subtilités?. . Disons 
plutôt des finesses.

Juan-Mariu LAURENCE

prunt. Le ministère ne s'eat pas j sc prononce différemment au* sln-
rendu immédiatement nî entière­
ment à la requête niais il a étudié 
les différents aspects du problème 
posé par les avances fédéra es aux 
quatre provinces de l'Ouest.

gulier et au pluriel; mais sur ce 
point encore les autorités ne s’ac­
cordent guère. M. Bruno! (un mo­
derne pourtant, n'en doutez pas) 
veut qu’on dise un homme des plus 

Jusqu’ici le gouvernement fédé tandis que le subtil André
ral a prêté à ces provinces tfiQ,-A hèri\e prèlère un homme des plus

etc., etc. Ce qui fait qu’rn 1930, les 023,770 et à moins qu’il ne ehan- l°liaux. pour des raisons qui paral-
budgets des mêmes nations, pour 
fins militaires et navales, n’étaient 
plus de 2 milliards et demi, mais
mon ct demi. Et depuis
1930, ces dépenses ont encore mon­
te. Nous avons la paix, certes. — 
mais une paix qui équivaut pres­
que a une guerre.

gc de politique il recevra d’autres ; llt,nt “ plusieurs tirées par les che 
demandes au cours des prochains
mois. Le total que ces avances ont I L’entente serait facile, si les en- 
déjà atteint est considérable CU étaient encore possibles.
Ton craint que les provinces ne Puisque les deux orthographes sont »'t trè» bien 
soient dans l’impossibilité «le Justifiables, et que ni I une ni Tau 1

Carnet d’un
grincheux

L'obscur “petit gers" du Sacré-Coeur 
revient demain, dans sa paroisse, prin­
ce de l'Eglise.

* * *
Nulle démocratie ne sait mieux que 

Rome honorer le véritable mérite.

Une conférence inferprovmciale éta­
blira, le M, le code du camionnage.

Si les usagers sont appelés i payer 
plut cher, ils penseront que c'est le 
"code criminel".

* « *
Si la tin de la Commission de chôma­

ge est de créer des chômeurs, elle réus-

¥ V- ^

Prohibition
D’ici pou do jours, la prohibi- 1 AnR|r,fm' ct I® chute de notre 

lipn va sauter du régime légal amé do^ar s,,r marché américain, les 
rlcain. Notons, avant qu’rllo mo:i- provinces de TOuest n’ont cessé de

payer les intérêts convenus. Il va 
sans dire qu'elles ne seront jamais 
capables de rembourser le capital. 
Depuis l'abandon de l’étalon-or par 
TAngielerre et la chiite de notre

trr n’offense le génie de la langue. Un marchand de charbon visite trois 
pourquoi ne pas les employer tou- familles de chômeurs pour se faire payer.

demander des fonds au gouverne­
ment d’Ottawa.

Raiaon* des emprunts
Au début les

daient le secours du gouvernement I b'tif sous le pluriel qui donne à la L* m*'0 gauche de l'Etat retire ce que
fédéral parce qu'elles étaient '"éclaine une apparence de modes-; donne la droite. "La belle combinezio-
dans l'impossibilité de lancer leurs 'Û*- Lisez: Sotre service est itarmi 1

e club-car nnn vinatnlnn >!« ProPrr* emprunts sur les marchés ’ r^"-r â'ii sont des plus satisfaisants, ! * * *
i eiun car une vingtaine de, j t’orgpnt h nu’elies m> nouvaient •’t *ous-entcmlet : parmi ceux-là, le S il est une chose que la crise a pro-! ni rencontrer ?eurs deUes^meît!- ! .pilleur... Mais, hèlast | ^ué.. c’.»*_le haine des monopole*.

re. ce I émoi g nage d’un Canadien 
qui écrit au Citizen d’Otlawa. au 
cours (l'un voyage qu’il vient de 
faire de Montréal à Mexico, -- il 
écrivait ces lignes sur un convoi 
oc chemin de fer, entre Detroit et 
Chicago — : “Je vois, dans le wa­
gon ou je suis, un bel exemple de 
ce qu’est irl la prohibition. Il v 
a dans 
personnes
sont en état d'ivresse plu* ou moins i
avancée. Toutes vont, de temps à <,ue* m Pf.vof. " for
autre, s’abreuver dans le voisinage I v't.,UrMfUrli °.‘P a ‘N,CW‘ 
immédiat d’une saoorhe de vovugi; ! }ork' Mais hientol les provinces 
el à chaque fois qu'elles appro-1 drm8,Y ^ri,n assistance fédérale 
chent de la sacoche, on entend 12°^ *'* fms a.ui p‘,r,’nicnl
sonner le timbre d'appel au do-; , ?kr« rP,'snr : ■ pmÇrun,s Pour
mestique, qui apporte de la glaie, r ^ graines de semence 
de Tenu «aieuse ou du ginger oie. 'Ç111'permettre ainsi qu aux
Dans tous nies s'oyages à travers le rot'Mcipalilés de payer leur pari 
Canada, je u’ai Jamais vu autant Î,PS rnm -"«cours au chômage, 
d’ivrognes que dans ce wagon d’un fédéral, après
convoi américain, alors que la nro-! "'l0 r constate que les requêtes 
hibilion existe". Qui (|ot,r „ « l«ient en augmentant,

sérieux efforts penir les

tes les deux, chacune à son tour, 
selon le sens? Acis. vous voulez dire 
qu’il pleut...

Ainsi la phrase de ma corres­
pondante s'écrirait font bien: No­
tre service est des plus satisfaisants, 
en ce siècle de concurrence effré­
née où les publicistes aiment d’éta- 
blir des comparaisons au profit de d'«te°oJ 
I» maison qu’ils servent. Notons 

province deman- i d’ailleurs qu’il se cache un super-

On lui offre de lui payer. . . la traite!
La subitltution des chèques aux 

"bons" permet de substituer, comme 
combustible, l’alcool au charbon. C'est 
plus cher, mais paye Baptiste!

* * *
Au tait, M. Taschereau n'ait pas mar­

chand de charbon, mais il est marchand 
Quant à M. Bennett, il taxe

alcool.
¥ ¥ ¥

pri-

a
que. de eenl Américains, la pro 
hibltlor» en n rendu quatrc-vlncts 
ulcoolfqur* et dix,autres hypocri­
tement Ivroancf? Brou résultat 
d'une prétentieuse tentative de ren­
dre l’homme sobre h vertueux à 
coups de textes de lois

G. P.

n fait de 
limiter.

On Sc demande itiaiuteiiuul s'il 
est sage de continuer cette politi- 
(jttr. On croit que lr gouvernement 
d'Ottawa a consenti une nouvel,e 
avance a In Saskatchewan. Elle 
ne serai! pus élevée mais on n'a

(Suite à In deuxième page)

les publicistes ne saisissent pis 
(tous les fine',: es du français; In plu 
pari s'évertuent à fabriquer une 
•-nrlr de sabir qui nteitarc de con 
laminer le langage chrétien. Reve­
nons à ma consultante.

"Je suis des plus anxieuse de 
connaître votre opinion”, écrit- 
elle, sans doute pour me (enter, 
l ût telle anxiété ne laisse pas de 

.m'alarmer; nu moins l’absence de 
Ta à anxieuse me permet-elle d’es­
pérer que mes Icrlrlees n’éprou- 

jscnl pus lout eg les mêmes angois­
ses lai ce chn, je dois donner rai­
son à tua correspondante. Me per- 

, mcltru-f-rllc d'ajouter que son ex­
emple est des mieux choisi*? Si­
non je le trouverai des mieux 

: choisi.
Voilà des disUnelions bien swb- 

ttles? Ehî puisqu'on veut raison-

S'il c&l une cho>e que la crise a con- 
; solidée, c’ait l’emprise des monopoles. 

¥ ¥ ¥
Le "Soleil’’ parle de l'assemblée des

Icuna-Canada dont "les cris de (édition”
auraient "percé certaines voûte* »acrées.”

Au dessus de la salle publique du Ge­
sù se trouve le plancher de l'église du 
même nom et non pas la voûte.

Le "Soleil", on s'en doutait, a la tête 
| en bas C’est, du reste, plut commode 
pour lécher les pieds du pouvoir.¥ ¥ ¥

Le paleis de Justice sera fermé pour 
les funérailles d* sir Arthur Curne? 
Pourquoi? Parce que l’auguste défunt 
était principal d'Université.

St on n'a pa* fermé le palais pour les 
funérailles de feu le sénateur Brique, 
c’est qu'en plus de président d'universi­
té, il éteit encien bâtonnier et doyen du 
herreau de Montréal. 6

fAMPNti.g
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Les prêts d'Ottawa aux Propos d'un architecte Si les canonistes 
• ovinces de l'ouest
Mute de la première oaael

| inuler les engagements exigés par 1 reconnaît-elle la validité de ces j 
l’Eglise suivant les prescriptions j promesses?” Notre avocat me ré-j 

' de la loi civile. Sans quoi, la dis-1 pondra probablement : "Je peux 
pense sera nulle. toujours plaider. Faisons un cas- ;

Cela nous parait juste, car sans /ppc. Nous verrons bien.”
I cette précaution, sans ce contrat .Et faudra-t-il recommencer Tex- | 
préalable, les époux pourraient in-jpenenee dans chaque province ca-J 
voquer la loi civile pour ne pas nadienne, dans chaque Ktat ameri- | 
remplir leurs promesses. Mais le P. d^ns cJia(lUe pays du monde? j
Maroto nous semble ajouter, si pendant ce temps, les fiances vou-

cas de dispense nulle, le mariage no.us le comprenons bien, une der-1 f/^îlion fiSÎff d? h! C^ur suïrê* 
lui-même serait illicite et invalide. ! nière exigence exorbitante. ime ou du Conseil privé? Remar-
si la partie non catholique n’était j Quand la législation civile, pour- j quons-le bien, dans l’hypothèse, I

— No 278

commençaient
par s'entendre!

(Suite de la première page) 
D'où il fallait conclure que. en

(Suite de la première nage) -j
i aérées ou de murs mal construits; ! 
j par l’emploi de matériaux isolants j 

pas dit dans quel but l’argent se- ! et par l’emplacement de la maison j 
rait dépensé. Pour autant que l’on ! dans un décor spacieux et ver- j 
peut s’en rendre compte, la Sas- j doyant, la salubrité atteindra sa ; 
katchesvan n’a pas d’échéance de j plus grande perfection, 
dette de ce temps-ci; cela fait _ , i
croire que l’argent avancé servira t-e <ll,e devrait etre la maison 
soit à rencontrer les intérêts, soit ! ideale
à payer les comptes des secours au 
chômage.

Voici les prêts que les provinces 
ont obtenus du gouvernement d’Ot­
tawa: Manitoba, $7,890,629; Sas-j 1 a aisposuion judicieuse ues pu- i «<= .<.,,8,uu mixte n eiam que prom- de telle sorte qu’on puisse
iatchewan $19 788 905- Alberta, 'res-Pour ol,tenir entre e"es 1111 ser- J‘‘ mariage serait illicite, cjuer à leur appui la force du droit naux civils de ce pays; autrement,
$7,082,000-’ Colombie canadienne, | vice raPide ct faflle- économisera j niais resterait valide. civil et ie bras séculier au besoin, la dispense serait nulle.
$5’8t>2 235- total, $40,623,770. Ce ,0. temps et les efforts de la mena- Dans un commentaire de ce Dé- pour mettre à la raison un époux Et la jurisprudence évolue encore

Stal serait considérablement plus 8^re- l-e service d eau chaude et du cret, qi 
evé si certaines

nWeït réu^1Tîîancer,,deUsllobn-1 | l^Yondjrectemenr opposéeà l’exé "ceîïr dernière prétention du P- jurisprudence, pour en établir une!

ANNONÇANT UN NOUVEAU SYSTEME DE VENTE
Jamai. vu à Montreal—IL V VA DE VOTRE INTERET DE VOUS RENSEIGNER

MCNTI3EAL CCAL CC.
MAISON CANADIENNE-FRANÇAISE

4800 Hôtel de ville — BEIair 2405
“OIS IT CHAkBON DES MEILLEURES QUALITES

11 CAVIIIlIien lui I C tic t t* UC- M vy axas. At.X V, «1 la I et 1 NU 11 U»* ----V , * 7 r   ~ . , vy * vy • •-

.wwueui ,/*“■’ - qUe ^’aucuns trouvèrent trop, ou une épouse récalcitrants. Sans plus vite que la loi. Sera-4-on long-
provinces no- i réfrigérateur, l’aménagement d’une ; prudent, nous opinions qu’il pa- une telle rédaction des promesses, temps asspré qu’un juge moins dé­

lie canadienne dépense et de garde-robes seront de naissait viser les contrées de légis la dispense sera nulle. * I vot. ne viendra pas renverser cette

J. R. Bonhomme, Limitée
BOIS DE CONSTRUCTION 

BRUT ET PREPARE 
SPECIALITE: 'BON PIN BLANC’

540, rue VILLERAY

autre diamétéalement opposée?
Il serait surprenant que Rome 

eût songé à se mettre librement à

Rations et à rembourser les atan-i c,estinatlon* lcs Pl®ces ne dépassé : cufîon de ces promesses. Ainsi en Maroto, le P. Schaffv O.F.M., la nie
ces d’Ottawa. Mais le gros des|ronLPas unc grandeur mini muni, ie un pays où la loi prévoit que les carrément dans une étude très ju-
prèts ne sera pas pavé avant plu- ' mobilier réduit a sa plus sim- fils devront embrasser la foi du dicieuse,’ parue dans Ecclesiastical ] .......
sieurs innées et des arrêtés minis- P.le expression, 1 éclairage et la ven pere et les filles, celle de la mère. Review. 1932, p. 4Ü8. II distingue la remorque du droit civil en une

....... .................... ” »n époux protestant pourrait se re- fort à propos les deux affirmations I aussi grave et soumit la va-
trancher derrière ce texte, pour suivantes: lo la^loi civile doit ne{ hdné de nombreux mariages au ca- 
refuser à ses fils une éducation pas contrecarrer la loi canonique, i price et a 1 arbitraire des hommes, 
catholique. Dans ces conditions,! ni rendre illusoires les promesses! Concluons: le nouveau Décret,

‘ touchant le tout en regrettant l’absçnce trop
fréquente d’un accord positif des 
droits civil et canonique en la ma-

CAiumet 2736

navé ses intérêts en décembre 1932 !où se trouve le poêle et de geler j une dispense d’empêchement de des futurs conjoints 
>t "la soninm de «îl7f»99n fut aiou-' Parlout ailleurs, le chauffage cen- religion mixte ou de disparité de baptême et l’éducatu ■fée a„ nrfneinal ' : tral donnera une température nor (culte ne pourrait être validement : des enfants. Et cela.tée au principal.

Ministres dissidents

\ cause de cette situation, lors­
que la récente demande de la Sas­
katchewan a été présentée au mi­
nistère fédéral, ce dernier a profi­
té de l’occasion pour étudier les |

éducation catholiques 
___  s ____le Décret le ré­

accordée en ce pays. Comme aü1lame, affirme-t-il. 2o La loi civile ; tière. se montre satisfait d’une en­
cline loi de ce genre n’existe, à !doit renforcer le droit ecclésiasti- tente purement négative. Il suffit

différents aspects de la question. | priété immobilière 
Plusieurs ministres se seraient op- l es effectuees récemment aux ’• 1 ' : sur
I®*» à consentir » | Lt!:J”1 I g
nouveaux prêts aux provinces et ils suitats. t ai une piu 
auraient émis l’opinion qu’il serait l ardisaüoii, Par a ‘°1 
plus sage de les laisser manquer à ( sérié, et surtoui. pai

notre connaissance, dans notre '< que' s* bien que l’exécution des pro­
province de Québec ou même dans messes, réclamées par le Code ca- 
tout le Canada, le présent Décret ,H?nicfue’ soit exigible devant les 
ne changeait rien ici à la situation tribunaux civils. Et cela le Décret 
actuelle. ne le demande pas formellement.

Des canonistes de premier rang ’ U?ut.e" ^reliant qu’il n’en soit pas 
-----M ainsi partout et toujours. En som-

male et égale dans toutes les pièces.
| Une des plus importantes eondi- 
! lions de la maison idéale, c’est 
! d’être accessible à toutes les bpur- 
i ses, c'est-à-dire, d'un coût assez 
modique. Certains moyens non-j 
veaux peuvent diminuer considéra- j 
blement le coût actuel de la pro- |

De}> expérien formulèrent des avis divergents j- ■ „- , .
la portée du Décret. A l’extrê- ! '"f’ dirions-nous, Rome demande

poses fortement à consentir | une'plÛrqrànïe" staiî-! jë,- Im^Doiivon1* ainsi Par-! Sas hLtiîr^ùt'cn PhiVtant'A in-
nouveaux prêts aux .provinces et Us ,> ^ * Droit ^nonî Ssï

I emploi de que au scolasticat d’Enghien. oui a sdt,sta,t ,'8"SC’
roto semble avoir con- 

préambule avec la partie 
obligatoire du Décret, 
dans l’exposé des faits.

un trésor sain. D’autre part cela Pour diminuer le coût de la ceptions^se dTmande-f-il dans^a le Saint-Office se plaint-il que l’on 
entraînerait des pertes semeuses _ v«,,„„j/t' al ue,îpln*a, 1 11 IU‘ puisse souvent forcer légalement
pour les placiers. Certains minis-j maison tell Reoue Theologique, 1932, un époux récalcitrant à tenir une
très opinent qu’il vaut mieux offrir une maison de s x £ ! promesse faite en toute liberté.

que rien, dans la loi civile, ne ren­
de vaines et illusoires les promes­
ses des futurs époux, qu’aucun tex­
te légal ne puisse armer qui que ce 
soit et servir de prétexte aux con­
joints, pour ne pas tenir leurs en­
gagements. Dans le cas d’un accord 
positif entre les deux droits, les 
autorités religieuses devront veil­
ler à faire signer par les époux une 
formule d’engagement conforme 
aux prescriptions civiles et exigi­
ble devant les tribunaux. Mais une 
telle rédaction, désirable toujours, 
ne paraît pas conditionner la va­
lidité de la dispense.

Mais concluons aussi au désac­
cord des canonistes, dù pour une 
large part à l’imperfection du lan­
gage. La loi cherche à emprisonner 
la vie. disions-nous dans un articleSKuî'p"! .mïaïo»: | SSS."S, issues? « XÆ ISST&X ****«■. •• nsi' isassa

PJUt0t -aile a manger, trois chambres et ront derrière une législation civile ^in,.nrL* î entre cet instrument forcément ri-
nnces de nuire au crédit du gou-june clljsinc au has 
vernement central. voilà un grand pa

D’autres ministres s’opposent à : réalisation de la ....... .. „„ „VV.„1UC1 ia U1 u.
ces prêts parce qu’ils trouvent que ét idéale. Cette somme englobe le se de l’empêchement, servatis sér­
ia façon dont ils ont été faits dans t oût du terrain, et l’intérieur ne vandis. en certains cas urgents du 
le passé n’était pas prudente. Si. | manque pas de confort. Toutes les moins, ainsi pour revalider le ma- 
disent-ils, les provinces exigent ( pièces ont vue directe au dehors. ! rjage d’un moribond, ou dans le 
l’assistance fédérale, elles de- La cuisine, munie de lavabo, de eu cas dit perplexe, la veille des no-

ve et d’armoires, contient en plus ces, par exemple, quand tout est 
Je réfrigérateur ct une dépense | prêt et qu’on ne peut décemment

vraient accepter de même un con 
frôle fédéral et se débarrasser de 
la politique locale. Enfin, un trois­
ième groupe de ministres est d’a- 
Vîs que le gouvernement fédéral 
ne peut s’immiscer dans l’admi­
nistration provinciale et qu’il ne 
peut permettre de même que les 
provinces fassent faillite, parce 
que ie crédit du fédéral et le cré­
dit des provinces sont solidaires 
run de l’autre. La faillite d’une 
seule province porterait atteinte 
au crédit du Canada tout entier.

Politique temporaire
Pour concilier ces opinions di­

vergences, le cabinet fédéral a 
adopté une politique temporaire. 
La province de Saskatchewan n’a 
pas reçu tout ce qu’cile demandait. 
D’ici quelque temps le gouverne­
ment d’Ottawa pourra adopter cer­
tains règlements qui s’applique­
ront à toutes les provinces.

On craint que si Ottawa assume 
le contrôle des finances provin­
ciales, cela ne soulève la question 
épineuse des droits des provinces. 
Piiisieurs ministres ne veulent pas 
en entendre parler. Par contre, on 
croit que le gouvernement d'Otta- 
vva pourra exiger qu’un de ses 
fonctionnaires siège avec les mi­
nistres provinciaux, les conseille 
et les dirige afin d'assurer la plus 
grande somme d'économie possible. 
Au lieu de donner un contrôleur 
aux provinces, on leur donnera un 
conseiller. Les gouvernements pro­
vinciaux finiraient par v consen­
tir.

Alhalic” à CKAC

Bien rares, croyons-nous, sont les 
pays qui admettent la validité de 
ces engagements. I>a plupart des 
législations civiles adoptent une 
attitude d’ignorance, de neutralité 
à l’égard de ces promesses et cela 
suffit pour qu’on puisse y accorder 
les disperses nécessaires, servatis 
servandis. Quelques-unes rejettent

, . -------- --------- , ces engagements et s’y opposent; et
la salle de toilette se trouvent les te présent Décret, fermer herméti- là toute dispense devient invalide,
accessoires les plus nouveaux et quemenr la porte à tout mariage Et enfin quelques rares pa>Ts peut-
avec eau chaude. mixte dans ces pays. tre reconnaissent leur validité. Sans

C’est en appliquant les matériaux La nouvelle loi ne souffre aucu-1 doute, en ces contrées est-il à sou-

Les chambres ont leurs garde-ro- ies eontremander. Sans quoi, il fail­
lies, l’entrée son vestiaire, et dans ; dralt dire que Rome entend, par

et les moyens de construction qui ne exception, affirme tout au con- 
existent aujourd’hui que nos voisins traire, dans Periodica, 1932, p. 99,
sont parvenus à offrir un logement 
aussi moderne. Ce type de mai­
son idéale caractérise vraiment le

le P. Cappello, S.J., doctor resoln- 
tissimus, professeur de Droit ca­
nonique à l’Université Grégorien-

"home” tel que généralement enten- ne. Le texte est catégorique et for- 
dit. Maison sans locataire situce mel: en aucun cas, fût-ce à l’arti- 
h.in du grand bruit et sur un ter- cle de la mort, pour rcvalider une 
i ain assez étendu pour permettre union nulle et permettre à une
d'y cultiver un jardin. Et chose 
extraordinaire pour un Montréalais, 
les voisins sont assez éloignés et le 
soleil peut librement fàire le tour 
de la maison.

Charlct-E. THIVIIRCE

pauvre âme de faire sa paix avec

haiter que l’on rédige les promes­
ses de telle sorte qu’on puisse en­
suite, au besoin, exiger leur exécu­
tion devant les cours civiles. Mais 
dans ces pays une rédaction de ces 
engagements telle, que leur valeur 
pût être reconnue par les tribunaux 
civils, est-elle nécessaire à la vali­
dité de la dispense? Le P. Maroto 
semble l’affirmer. D’autres l’ont

Dieu sans répudier son ‘ conjoint, i prétendu. Certains ont même été 
ou ne peut passer outre à l’obsta-! so,ls l’impression qu’il fallait en

* • ' * A* ■ S a LA LA LA L- A 1
de la pensée et de son verbe. Le 
mot. en cherchant à traduire l’idée, 
trop souvent la trahit. Et plus je 
m’évertue à saisir et maîtriser cet­
te pensee qui m’échappe et me fuit, 
plus aussi je multiplie les mots 
trompeurs et les phrases traîtres­
ses. jusqu’à l’instant où je m’arrê­
te à bout de courage devant l’im- 
perfection de la parole humaine. 
Les deux conflits se prolongeront 
aussi longtemps que le monde, jus­
qu au jour où, réunis dans la pa­
trie céleste, nous pourrons nous 
comprendre sans mots et vivre sans 
loi autre que celle de l’amour.

LOUIS C. de LERY, S.J. 

Les livres

Le Feu intérieur^

Le Feu intérieur, roman de R ex

Les juges \l\jP ' 
mardi

\V

„ _ .. fallait
clc dressé par le Saint-Office et tou**’ hypothèse que l’Etat admit la

(accorder la dispense, s’il existe valeur de ces engagements, pour Desmarchais, vient'de paraître ft) 
des lois civiles opposées à l’exécu-1 rfndre 1vaIld<‘ ln dispense d empe- 0 d|t à l’occasion d’un 
lion de ces promesses. ! cbement. ce qui est inadmissible -a a ‘ occasl°" d un

Ainsi pensait également l’auteur —'Nous croyons devoir le nier.
I du court mais substantiel commen- 
j faire de l’excellente revue Jus 
Pontificiam. 1932. p. 69. Et la ri- 

. 7~r*. , «ueur des termes du Décret sem-
M. le juge en diet j ble bien accorder un faeik triom-

a annonce hier que, afin que i flU redoutable P. Cappello et à
juges ct les avocats puissent assis-1 s„ alIié8 ,ur l’audacieux P. Join­
ter aux funérailles de sir Arthur 
Currie, les juges de la Cour supé­
rieure ne siégeront pas de la jour­
née, mardi. Les causes qui sont sur 
h* rôle pour audition, mardi, se­
ront automatiquement remises au 
21 décembre.

M. Jacques Gérard 
à l'Alliance française

M. Jacques Gérard, premier té­
nor de l’Opéra-Cotnique de Paris, 
donnera une soirée musicale, sous 
les auspices de l'Alliance françai-

bart. Mais qui sait si le temps et 
la pratique — la coutume est une 
excellente interprète des lois, nous 
apprend le canon 29 — n’apporte­
ront pas au P. Jombart une revan­
che tardive? Car une mesure aus­
si sévère paraît bien difficile à

En effet, outre l’argument, cité 
plus haut, tiré de la distinction en­
tre l’exposé des faits et la seule 
partie vraiment obligatoire du Dé­
cret, unc telle exigence rendrait la 
validité de la dispense, et partant 
du mariage souvent — en cas d'em­
pêchement de disparité de culte — 
dépendante d’une foule de circons­
tanciés extrinsèques et très aléatoi­
res.

Quels sont ces pays qui recon­
naissent la validité de ces promes­
ses? Longtemps on a cru que les 

| Etats-Unis n’en étaient pas. Et voilàmaintenir, sans le tempérament i ^‘'Venr même année,* 1932. M. 
suggère par ce dernier. l’abbé White, jurisconsulte de va-

A 1 extrême-droite, nous trou-1 ]curf avant dr revêtir la soutane, 
vous le P. Maroto, doyen semble établir tout le contraire
de 1 Apollinaire, une faculté très dans une série d’articles très fouil- 
huppce de Droit canonique à Ro- : Jés. parus dans Ecclesiastical Re- 
me'r il écrit dans Apollinaris, 1932, view, à savoir que la jurisprudence 
P> ss- américaine admet, aujourd’hui du

Le P. Maroto partage l'avis du moins, la valeur légale de ces enga- 
P. Cappello contre le P. Jombart. gements

___ roman
anterieur que Rex Desmarchais est 
le seul romancier psychologique 
canadien. Le Feu intérieur est 
écrit d’un style élégant, gracieux 
et même agréable, sauf certains 
passages sur lesquels nous revien­
drons plus loin.

C’est ce qu’on est convenu d’ap­
peler un roman psychologique; pa­
thologique serait peut-être plus 
juste. Marthe Vallières est courti­
sée par un jeune romancier, Ro­
bert Levai; elle est fille d'un juge, 
et lui, fils d’un petit fonctionnai­
re. Les parents de Marthe vou- 

! draient qu’elle épousât quelqu’un 
de leur milieu, mais elle choisit 
Robert — qu’elle n’aime pas—par 
orgueil, pour qu’il lui doive le suc- 

j eès. la gloire. Robert aspire à de- 
! venir grand romancier; il croit 
bien commencer en épousant une 

i jeune fille d’un rang social plus 
j élevé que le sien. Mais, comme il 
! aime Marthe, il est convaincu qu’il

pays

j sc, te mardi 5 décembre, au Ritz-
Demain soir, de 9 h. i, i) i,. 30, |«,s j C.arlton. M. Edmond Trudel aceom- jye plui. 'affirmë-i-'ll.' si'en’quelqiië Lrau’Canada? Et dans notre pro- I n’"* P«» arriviste, 

êteves du collège Saint-Laurent ré- ^ pognera M. Gérard nu piano. 1 .................................................... 1 1 *—----- : —
citeront nu imste CKAC des extraits _ — _ ,
(TAihalie, pièce de Racine qui sera Quartier 5t-Paul
représentée lundi soir au collège f __
Saint-Laurent nu bénéfice du col­
lege de Gravclbourg et à laquelle

L. le cardinal \ illeneuve assis-| midi à 2 h. 30, dans la salle pa-; détermine^ par contrat la religion | dans notre religion. Peut-on l’ÿ for£
tera.

telle l'Autriche de jadis, si- Vince?~Si ie dis à un de nos ivo-i Après le mariage, Marthe prend 
non celle d’aujourd’hui — la loi j eats: “Paul, protestant, a épousé , Robert en aversion. Elle passe son 
proclame que, faute d’entente pré-(Marie, catholique. Il a signé toutes ! temps à s’amuser avec son groupe 
alable, les fils auront la foi du les promesses exigées par l’Eglise, d’amis d’autrefois, Robert souffre, 

il y aura assemblée des citoyens | père ct les filles, celle de la mère. Un premier enfant vient de naître, il s’ennuie; puis il découvre qu’il
du quartier St-Paul, demain après- niais permet aux futurs époux de Paul ne veut pas le faire baptiser | aime la soeur de Marthe, Laurctte.

* :r
roissiale de St-Jean de Matha.

H__ _ ____ Il s’aperçoit aussi que cet amour
des enfants à venir, il faudra for-|cer légalement? Notre législation est réciproque. Marthe a un fils.
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Itinéraire du Deuxième Pèlerinage Official Canaélae — Lo deuxièma pèlaunaao official Canadian t l’occasion da l’Annéa Sain ta. soua la patronage da Son Eminence la Cardinall.-M.-R. Ville- 
neuve, OM.I., et sous les auspices de l'‘'Actlon Catholique ', partira de Québec et de Montréal le 9 février, avec embarquement à New-York le lendemain, A bord du ROMA de le Compagnie Ita- 

. Outre le croisière en Méditerranée, l’Itinéraire comprend la vlilte compléta dea Lieux Saint*, avec aéjour de »lx Jour* è Jéruialam et la vdilte de l’Egypte; lea pèlerin» seront à Rome pour 
gwndioMi cérémonies de U Semaine Sflnte et aussi pour la clôture de la Perte-Sainte, le 2 avril. La retour h fer» par la routa du St-Laurent, i bord des paquebots de la Compagnie Cunard.
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Elle devient plus aimable pour Ro­
bert; l’enfant meurt à trois mois; 
Marthe reprend son ancien train 
de vie. Robert tombe gravement 
malade et Marthe ne veut pas s’as­
treindre à le soigner. Laurette s’en 
charge à la demande de Marthe, 
bien que celle-ci connaisse l’amour 
de Laurétte pour Robert.

Celui-ci se rétablit dans une 
campagne du nord; il n’aime plug 
Marthe mais Laurette; il se dit que 
fatalement une circonstance for­
tuite les fera un jour succomber. 
Marthe souffre de l’indifférence de 
son mari; elle a du chagrin de ce 
qu'il ne souffre plus par elle et 
qu’il méprise l’amour qu’elle sent 
naître dans son coeur ranime.

Ce serait vraiment bien triste 
qu'il y eût beaucoup de gens ainsi 
bâtis. On dira que ce sont des cas 
individuels et que le roman psy­
chologique étudie ces cas-là. Si 
cela se généralisait, il faudrait par­
ler d’épidémie. Mais le romancier 
peut bien traiter un cas particulier 
ct d’ailleurs M. Desmarchais le fait 
en un bon style, ses analyses sont 
souvent fort justes.

Malheureusement cet ouvrage 
contient deux passages d’une bru­
talité qui le dépare et que M. 
Desmarchais eût dû supprimer; 
ils sont déplacés autant qu’osés; et 
un troisième où il fait dire à Ro-

Petit Catéchisme
Selon la méthode inductive, 
par l’abbé C.-E. ROY, curé.

LETTRE-PREFACE 
Je S. E. Mgr F.-X. ROSS, 

évêque de Gaspé.
Prix: 2*c '’unité; $2.50 |. Joua.; 

$17.00 le cant.
En vente au Service de 
Librairie du “Devoir”.
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décem™eL'M3. , >« 1er

Mills, lundi e 4ücourtnt Ui'^n h e r'actlL'tf 
‘ amVée du train ae MomJPi he£res aPrtR 
amu sont prîé? cVy^ltS PalentS "
invitation. sans autre

Nécrologie
:r_ A.M(?n<(réa!. le 30. à 74-an-.bert des paroles qu’un homme qui “bElÏsLE JOSlPh« Aumoiid, An:iip ^ 

sc rospectc iin tant soit peu ne dit :■> mois Yvptte Br-ÏJ."'nn'/'d'r ^ V 
pas à unc femme; paroles d’une !Edmonti Béiuüef ’ M et Mm"
grossièreté que rien ne saurait ex-! bRouillette, a Montréal i- -n t,-

u ' 1 vîd alLauretta. Char,M Bro'ilHette: née Da-
P‘ S’ «'^O.NEAU, __ A Montréal. ic 30 à 

Charbon"eai'. époux dî feu

cuser.

(1)
que.

Aux Editions Albert Léves-

Garde indépendante 
Saint-Edouard

Partie de cartes annuelle et gala 
militaire lundi soir, le 4 décem­
bre, à la salle municipale Saint- 
Jean, coin Saint-Dominique et 
Jean-Talon, sous le patronage de 
M. l'abbé Chartier, du juge Monet 
et des échevins Filion et Lesage. 
Programme musical.

Les routes d'hiver

AUce Dufour.
RQi;To' ,— A Montréal,

! ?hornedM?ronJOSePl1 DtSjard,ns

Québec, 2 (D. N. C.) — Quelques 
légers changements ont été appor­
tés à la derrière minute au circuit 
d’hiver entretenu par la Voirie. Le 
ministère entretient maintenant 
397 milles de chemins repartis 
comme suit: région de Québec, 110 
milles; région do Montréal, 272 
milles; région de Chicoutimi, 15>4 
milles.

M. J.-L. Boulanger nous disait ce 
matin qu’il est possible que d’au­
tres demandes soient faites ccs 
ours-ci.
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le 29, à

py, epoux d’Anna Drouin.
“ A Montréal, le 1er. à 72 

PetitM Em#ry alr“rc1' JPOUX de Roslna

, A Saint-Jacques, Co. Mont- 
^ Goulet, née Cè­

le 1er, Mme 
Marlee Louise

GouLirr. ________
calm, le 30, Mme OdliorT 
serine Dugas.

HEBERT. — a Montréal, 
veuve J.-A. Hébert, née 
Prieur.

LABEROE. — A Lachtne, le 3», à 72 ans. 
Elphége Laberge, époux de Malvina Bes- setto.

LAPALME. — A Verdun, le 1er. Jean- 
Jacques, enfant de Rod las Lapalme et 
d Antoinette Cuerrler.

MAISONNEUVE. — A l'hôpital Salnte- 
Jeanne-d’Arc, à 78 ans, Hilaire Maison­
neuve, époux d'Emma Blondln.

MAJOR. — A Verdun, le 29, i 84 ans. 
Frank Major, époux de Bella Crévler

MARION. —A l’Hôtel-Dleu, le 30, A 37 
ans. Lucienne Marion, fille du notaire 
et Mme J.-E.-E. Marlou, de Saint-Jacques 
L’Achlgan.

POIRIER. — A CartlerviHe, le 30, 20
ans, A l'hôpital du Sacré-Cœur. Agénor 
Poirier, fils de dama veuve Félix Poirier

ROUSSEAU. — A Montréal, le 30 no­
vembre, à 8 ans. Jean-Marc Rousseau, fils 
de M. et Mme J.-A. Rousseau, née Para­
dis. Rose.

SA INT-AUBIN. — Paroisse Saint-Lau­
rent. Côte Vertu, le 1er, A 73 ans, Victor 
Saint-Aubin, époux de Rose-Anna Meil­
leur en léree noces, et de Malvina Hen- 
rlchon, en 2e.

leph
Sa'vage. épouxLes Grèves, A 85 ans, Wtllle 

de Blanche Wells.
THOMAS. — A Fassett. Québec, I» 26 

A 83 ans. Mme veuve Ferdinand Thomas 
née Corrigan. Annie.

TREMBLAY. — A Lachute Milia le 1er 
A 21 ana. Yvon Tremblay, fil, de Clément 
Tremblay.’

VALOIS. — A Montréal, le 30, à 83 ans 
Jo»£j>h Valois, épou)t d Odlle Chajput.

ST-JACQUES. — A Montréal, f» *0. A 
81 ans. Domlthllde Saint-Jacques, épouse 
de Georges Vincent.
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— CALENDRIER —
Demain: DIMANCHE, 3 décembre 1*33. 
1er dim. de l'Arent. le el., semid. 

Lerer du soleil, 7 h. 22.
Coucher du soleil, 4 h. 11.
Lever de la lune, S h. 41.

Pleine lune, le 1er, à Sh. 37m. du soir. 
Dernier quart, le ld, i lh. 30m. du matin. 
Nouvelle lune, le 18, à SI». 5»m. du soir. 
Premier quart, le 23, à Sh. 15m. du soir. 
Pleine lune, le 31, à 4 heures du soir.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de r'A.B.C.” et de la “C.D.N.À.”

Montréal, samedi, 2 déc. 1933

— DEMAIN
NEIGE

maximum et «umjtui*
Aujourd'hui maximum 23.
Même date l’an dernier 4f.
Minimum aujourd’hui 13.
Même date l’an dernier 21.

mÎ5?*M21RE 10 h iim 30 99 11 h’

Chiffres fournir par la maison M.-R, de MesU 
1810, at-Denis, Montréal. '

“Le compte reçu sera aussitôt payé”
Déclaration de M. Maurice Cabias, au sujet du 

départ des colons > La ville n’attend que le 
compte du gouvernement provincial 

pour payer $30,000 pour le départ 
des 150 nouveaux colons

Québec, 2. (D.N.C.) — La Com­
mission du retour à la terre, am 
est chargée d’examiner et accepter 
les citadins qui veulent coloniser, 
en vertu du plan Gordon, a siégé 
hier avant-midi.

Elle a examiné la nouvelle liste 
de 150 colons montréalais envoyée 
par M. H. A. Terrault, président de 
la Commission du chômage de 
Montréal, après que la Commis­
sion <Ju retour à la terre eût accep­
té la première liste de 110 colons.

La Commission du retour à la 
terre a approuvé entièrement la 
liste des 150 colons montréalais et 
a transmis le rapport au’ministè­
re de la colonisation. Ces 150 co­
lons seront prêts à partir dès que 
Montréal aura' envoyé son chèque 
de $200 pour chacun des 150 co­
lons.

Cela fera en tout 260 colons 
montréalais qui pourront partir. M. 
Maurice Gabias, président du co­
mité exécutif, que nous avons in­
terrogé hier après-midi, a décla­
ré que la ville niavait pas encorç 
reçu le compte du gouvernement 
de Québec, pour les 150 nouveaux 
colons. Mais M. Gabias déclare for­
mellement que dès que Montréal 
recevra le compte, M. Philie, di­
recteur des finances, enverra le 
chèque. “Aussitôt reçu, aussitôt 

iye”, déclare M. Gabias.
Il est important que la chose soit

pay

faite avec le minimum de délai, 
car on pourra établir les 260 co­
lons pour former une seule parois­
se, au liçu de disséminer les gens 

; ici et là.
Un magasin du gouvernement
M. Léon Trépanier, qui s’intéres­

se vivement au mouvement de re­
tour à la terre, offre une sugges­
tion opportune qu’il faudrait met­
tre à exécution, car elle améliore­
rait la situation du colon et écono­
miserait de fortes sommes. Actuel- 

j lement, les colons achètent où ils 
peuvent suivant une échelle de 
prix maximums fixée par le gou- 

j vernement.
Or, celui-ci pourrait établir un 

' magasin à lui. pour livrer aux co­
lons la marchandise au prix coû­
tant. Des maisons d’induàtrie et, de 
commerce ont offert en plus d’en­
voyer quantité de marchandises à 
ces magasins gouvernementaux si 
le gouvernement veut les ouvrir. 
Une compagnie d’industrie de la 
farine a offert jd’envoyer de pleins 
wagons; un mïnufacturir de gants 
a offert 200 paires de gants; un 
autre offre des gilets de laine. En 
plus, un appel aux maisons de 
commerce pour offrir aux colons 
le linge impropre au commerce, 
mais utile, donnerait des résultats 
extraordinaires.

M. de Valera élu dépoté au parlement 
de l’Irlande du Nord

L’un.^n des deux Irlandes - Victoire 
pour Craigavon

Belfast, Irlande du Nord, 2 (S. P.
— M. Kamonn de Valera, pré­

sident de l’Etat libre d’Irlande, a 
été élu député au parlement de 
l’Irlande du Nord. La chose était 
prévue. M. de Volera h écrasé son 
adversaire, le candidat républicain 
McGrath, boucher. Celui-ci a obte­
nu 62*2 voix. M. de Valera en a ob­
tenu 7,404.

On pense que M. de Valera ne 
chercbera pas à occuper le siège 
qu’il vient de gagner, mais qu’il 
conférera plutôt avec les chefs 
d’autres partis sur les moyens à 
prendre pour l’avancement de son 
dessein d’unir les deux Irlandes.

La circonscription qui vient 
d'élire M. de Valera, South-Down, 
avait un député nationaliste à la 
précédente législature.

Résultat
Belfast. 2 (S. P. C.f. - l.e dé­

pouillement du scrutin dans toutes 
les circonscriptions, sauf celle de 
l’Université de Belfast, qui compte 
quatre mandats, révèle les résultats 
ssuivants: 33 députés unionistes; 0 
nationalistes; 2 indépendants; 
travaillistes; 1 membre du Fianna 
Fail; 1 républicain. On se rappelle 
que. le jour de l’inscription des 
candidats. 27 unionistes et 6 natio­
nalistes ont été élus par acclama­
tion.

A la dissolution, la composition 
du Parlement était comme suit: 37 
unionistes, 11 nationalistes. 3 indé­
pendants et 1 socialiste.

Dans un manifeste pour marquer 
la victoire de son gouvernement, le 
premier ministre vicomte Craig­
avon souligne qu’il continuera de 
lutter ferme Contre les éléments 
hostiles aux opinions, impérialistes 
de l'Irlande du Nord.'

Les statuettes
de Laliberté

Elles seront installées sous peu au 
Musée provincial

Québec. 2 <D. N. C.). — Les 215 
statuettes que le sculpteur Alfred 
Laliberté a faites pour le compte 
du gouvernement provincial sont 
maintenant en possession du musée 
où elles seront installées sous peu.

Ces 21.5 statuettes constituent, 
comme le Devoir l’a déjà dit, une 
série artistique de toute première 
valeur pour laquelle la province a 
dépensé une somme de $35,000. 
Elles peuvent se grouper en trois 
classes. Il y a des sujets décrivant 
divers métiers comme la brayeuse, 
le semeur, le laboureur; ' une 
deuxième série représente les lé­
gendes comme celle de la mont du 
Père Labrosse, celle du boeuf et 
du calvaire, la jongleuse, la Corn- 
veau, etc.; une troisième série évo­
que nos belles coutumes: bénédic­
tion du Jour de l’An, l’épluchette 
de blé-d’Inde, l’entaillage, etc.

Le sculpteur Laliberté a travaillé 
à cette oeuvre durant 5 ans. Les su­
jets de caractère ont une hauteur 
de 12 à 15 pouces et les autres sujets 
mesurent 20 à 22 pouces. Les sta­
tuettes seront placées dans les sal­
les de peintures du Musée provin­
cial.

Les enquêtes de la 
Commission 

Terrault
Les protestations s’élèvent plus 

nombreuses contre la Commission 
du chômage, à cause des lenteurs 
apportées dans les enquêtes.

Lorsqu’un citoyen se trouve dans 
la misère et qu’il veut être secouru, 
il doit aller s’enregistrer. Mais il ne 
reçoit de secours qu’après enquête 
faite, et qu’un rapport favorable a 
été présenté. Or, on affirme que 
dans nombre de cas, cette enquête 
dure deux ou trois semaines pen­
dant que les gens doivent mendier 
ou subir de nombreuses privations. 
H appert que cet état de choses a 
permis à une société tpmmuniste 
de faire un recrutement intensif. 
Ces gens offrent aux malheureux 
une assistance immédiate, moyen­
nant qu’ils s’enrôlent dans les rangs 
de l’organisation. Par ailleurs, les 
agents de cette société vont à la 
Commission du chômage, enrôlent 
des gens et font tant auprès des 
fonctionnaires qu'ils obtiennent ce 
qu’ils veulent. Quand le monsieur 
est évincé, un autre le remplace.

On veuf que la Commission en­
gage pour le moment un nombre 
d'enquêteurs suffisant pour mener 
les enquêtes à bien, en peu de 
temps, et que celui qui demande du 
secoifrs reçoive de l'aide immédia­
tement, quitte à le poursuivre et 
même à le faire coffret s’il a volé 
la Commission, par de fausses re­
présentations. .

Mort du sénateur 
J.-H. Fisher

Va anu° moeiippeI M* mutice Gabias défend
......... ,u sénat, E„,a,«u,^.n, d é,„ I l’administration municipale

humains qui souffrent de la .. tÆ. . ' ------------- ------ -—
Il affirme qu elle a fait diligence pour payer le* 

comptes et qu’elle en a même acquitté qui 
n’ont pas encore été approuvés par les 

gouvernements fédéral et provincial

Les importations de spiritueux
Etats-Unis

aux

t

Le camionnase
UN MEMOIRE DE M. J.-B. BAIL- 

LARGEON

Quatre millions de gallons au cours des deux mois 
qui suivront l’abrogation de la prohibition - 

100,000 gallons accordés au Canada

Paris, Ontario, 2 (S.P.C,) — Le 
sénateur John Henry Fisher, qui 
faisait partie de la Chambre liante 
depuis 1917, est décédé, à l’âge de 
78 ans. Il était malade depuis trois 
semaines.

M. Fisher était entré dans la po­
litique fédérale active en se faisant 
élire député aux Communes en 
1911. Avant cela, il avait été dépu­
té à l’Assemblée législative d’Onta­
rio, de 1905 à 1908. Il avait aussi 
été maire de Paris et préfet du 
comté de Brant.

y
Ottawa, 2 (S.P.C.) Le décès 

dû sénateur J. H. Fisher porte le 
nombre des vacances au Sénat à 
1^3. L’histoire du pays n’a jamais 
enregistré un nombre aussi con­
sidérable de vacances simultanées 
à la Chambre haute. Jusqu’à pré­
sent il n’y en avait pas eu plus de 
six. Le gouvernement Bennett gar­
de néanmoins la majorité au Sénat. 
U y a maintenant 44 sénateurs 
conservateurs et 39 libéraux.

Voici comment les vacances 
sont réparties au point de vue pro­
vincial: Ontario, 4; Québec, 3; 
Nouveau-Brunswick, 3; Saskatche­
wan, 2; Nouvelle-Ecosse. 1.

L’assurance des 
automobilistes

Un nouveau projet de loi
Québec. 2. (D.N.C.) La ques­

tion de t assurance obligatoire pour 
les automobilistes reviendra sur le 
topis, au_ cours de la prochaine ses- 
K10rL(mais sous une forme nouvelle.

L’“Automobile Owners Associa­
tion , demandera au gouvernement 
de passer une loi en vertu de la­
quelle tout chauffeur ayant subi un 
accident ne pourrait obtenir sa li­
cence l’année suivante sans pro­
duire une police d’assurance contre 
les accidents.

H y a deux ans. on avait pro­
posé l’assurance obligatoire pour 
tous les chauffeurs mais le projet 
avait soulevé de vives protesta­
tions. Interrogé à ce sujet. M. J.-L. 
Boulanger, ^ous-niinistre de la voi­
rie, a déclaré que le nouveau pro-' 
jet pourrait bien soulever des pro­
testations aussi fortes que le pre­
mier projet. Cette fois, ce sont 
les compagnies qui trouveront le 
risque trop grand et voudront ma­
jorer leurs taux.

famine dans le sud de la Rus­
sie

Washington, 2 (S. P. C.) — Le 
gouvernement des Etats-Unis pro­
jette d’autoriser l’importation de 
quatre millions de gallons de spi­
ritueux étrangers au cours des 
deux mois qui suivront l’abroga- 
tion de la prohibition et de se ser­
vir du contingentement des spiri­
tueux pour obtenir rabaissement 
de certains .droits douaniers en 
Europe. Quant à l’application du 
contingentement au Canada, le co­
mité chargé de la question des im­
portations de spiritueux estime, 
parait-il, qu’il y a problème de ce 
cûtc-là. Les données de ce problè­
me n’ont nas été révélées.

Ua décision d’autoriser l’impor­
tation de quatre millions de gal­
lons au cours des deux mois qui 
suivront l’abrogation a été prise 
par suite de conférences du comb 
té avec des importateurs. Ceux-ci 
ont dit que la quantité de spiri­
tueux et de vins qu’il y a aux Etats- 
Unis présentement est inférieure à 
la consommation prévue, de sorte 
qu’il y a lien de craindre une ir­
ruption de contrebandiers.

Uo total de quatre millions de 
gallons se décompose en contin­
gents établis d’après la moyenne 
des Importations de spiritueux des 
pays qui ont exporté de ces pro­
duits aux Etats-Unis de 1910 à 
1914.

Du jour où la prohibition sera 
abrogée au 1er février, ce sont 1rs 
autorités des secrétariats de 1 Agri­

culture et du Trésor qui fixeront 
les contingents. A compter du 1er 
février, ce soin sera confié à un 
organisme d’institution récente, la 
Federal Alcohol Control Adminis­
tration, qui a pour chef M. Joseph 
H. Choate .

C’est la première fois depuis 60 
ans que les Etats-Unis ont recours 
au contingentement.

Des autorités du secrétariat 
d’Etat ont exprimé l’opinion que 
les dettes de guerre et d’autres 
questions internationales ne sont 
pas au nombre des facteurs qui ont 
déterminé le gouvernement à re­
courir au contingentement.

D’aucuns croient que les pays 
qui négocieront des traités de rom- 
mcrce avec les Etats-Unis après 
l’expiration des premiers contin­
gents pourront obtenir des contin­
gents trois fois plus élevés que 
ceux des autres pays.

D'après un personnage en con­
tact avec le gouvernement, le total 
fixé pour les deux premiers mois 
sera porté à cinq millions si la de­
mande de spiritueux étrangers exi­
ge cette hausse.

Pas plus de 100,000 gallons
Ottawa. 2 (S.P.C.) D’après un 

rapide calcul, le contingent cana­
dien d’exportation de spiritueux 
aux Etats-Unis au cours des quatre 
mois qui suivront l'abrogation de 
la prohibition ne dépasserait pas 
100.000 gallons.

M. J.-B. Bnillargeon, de la mai­
son J. B. Baillargeon, de Montréal, 
a présenté au gouvernement pro­
vincial et au gouvernement fédé­
ral un mémoire sur le camionna­
ge. On sa't que le 14 décembre pro­
chain, aura lieu à Ottawa, une 
conférences interprovinciale pour 
étudier la question du camionna­
ge en fonction du transport ferro­
viaire.

M. Baillargeon sugère Funiformi- 
té du code routier au Canada, une 
réglementation du transport par 
camions, soit pour la circulation, 
les taux et les taxes Comme ce 
transport tombe jusqu’à un certain 
point sous la juridiction provincia­
le, M. Baillargeon préconise un 
bureau formé des représentants 
provinciaux et fédéraux. Ce bu­
reau, dont 'les frais seraient payés 
moitié par Ottawa et moitié par 
les provinces, classifierait les mar­
chandises, uniformiserait la légis­
lation routière pour le camionna­
ge, etc.

Mort de Madame
Antoine Lamothe

A L’AGE DE PRES DE 102 ANS. A
YAMACHICHE
Yamachiche, 2 — Mme Adeline 

Audet dit Lapointe-Larnothe, mère 
de M. J.-C. Lamothe. c.r,, est morte 
hier chez sa fille. Mme Dionis C.i- 
rardin. Elle avait 101 ans et 9 
mois. Née à Yamachiche, le 21 fé­
vrier 1832, Mme Antoine Lamothe, 
née Audet dit Lapointe (Adeline), 
avait toujours habité son village 
natal, et le centième anniversaire 
de sa naissance a été célébré l’an 
dernier par une ^cérémonie à l’é­
glise paroissiale et un banquet an 
couvent des Soeurs de la Congré­
gation Notre-Dame. De ses treize 
enfants trois vivent encore, Mme 
veuve Hercule Milot et Mme Dionis 
Girardin, d’Yamuchiche, et Me ,T.- 
C. Lamothe, c.r,. de Montréal.

Les funérailles auront lieu à Ya­
machiche, lundi matin, à 9 heures.

Ÿ * Ÿ
Le Devoir offre scs condoléances 

à Me J. C- Lamothe et à sa famille.

Le congrès libéral 
d'Ottawa

Ottawa, 2. (S.P.C.) — L’assem­
blée annuelle de la Fédération li­
bérale nationale se termine aujour­
d’hui.

Hier soir, on a discuté les ques­
tions de finance. Les délégués ont 
adopté une résolution de confian­
ce en M. Mackenzie King, et une 
motion de condoléances à l’occa­
sion du décès de sir Arthur Cur­
rie.

M, Vincent Massey a présidé les 
séances auxquelles assistait M. 
Mackenzie King.

Bibliothèques agricoles

Prochain discours 
de Roosevelt

Washington, 2 (S. P. A.» On 
prévoit que, dans un discours qu’il 

.prononcera la semaine prochaine, 
c président Roosevelt répondra 
mx adversaires de son plan moné- 
aire r» qu’il rotninintiquera au pu- 
jlic des précisions sur ses projets.

Elles sont à lire
AwjourtThiii parait an pagaa 6 

at 7 la Cranda parade de Sainta- 
PMIomèna da Reacmont. Ce* 
daux pagaa na manquant pat 
d'intérêt: il naut fait plaisir da 
laa signaler A net lecteuri

En Italie
Home. 2. (S.P.A.) Un plein

i succès h couronné la première ap­
plication du projet que le gouver­
nement fasciste a formé de garan- 

ilir le principal el les intérêts de 
compagnies privées dans certains 
cas. Les offres des souscripteurs I 
au récent emprunt obligataire de la 
compagnie de téléphone du Pie 

] mont dépassent considérablement le 
j chiffre de l’émission, 400.000.000 
! de lires.

1 Québec 
! veil

2, (D.N.C.)
e inilintive vient

En Russie
Moscou, 2 (S.P.A.) Le comité 

exécutif central du gouvernement 
soviétique doit se rassembler le 
jour de Noël polir approuver le 
plan économique de 1034.

Une nou- 
d'être prise 

par le ministère de l'Agriculture. 
Chaque agronome régional aura sa 
bibliothèque agricole. D'ici quel­
ques mois, 20 bibliothèques auront 
été constituées.

Tous les agronomes et techni­
ciens d’une région pourront se ren­
seigner aussi souvent qu'ils le dé­
sireront chez l'agronome régional 
où les publications agricole* les 
plus au point seront déposées. La 
bibliothèque régionale sera montée 
selon les besoins ed la région. Ain­
si dans une région où l’on se livre 
surtout à In culture du tabac, l'a­
gronome aura en mains les meil­
leurs ouvrages canadiens améri­
cains. français, •belges, de., sur le 
lahae.

Déjà l’on h commencé à consli- 
lurr ers bibliothèques,

Hitler ne s’en mêle pasj
Berlin. 2. (S.P.A.) Le chance­

lier Hitler a déclaré publiquement 
que ni le gouvernement national ni 
les gouvernements des pays du 
Reich ne doivent intervenir dans 
les polémiques de l'église protes­
tante. Il laisse à l’évêque du Reich 
Ludwig Mueller le soin de rétablir 
la concorde. Il fait remarquer que 
les questions de dogme el d'autori­
té ecclésiastique relèvent unique­
ment de l’église.

(Vest la première fois que le 
chancelier se prononce publique- 

. tuent au sujel des dissensions des 
protestants allemands.

Les chroniqueurs 
municipaux

La galerie dr la presse munici­
pale a tenu hier ses élections an­
nuelles.

M. Asie\ W, Cooper, de )n Ga- 
:rlle, a été élu président; M. Alexis 
Gagnon, du Devoir, a été élu vice- 
président et M. Raoul Desrnanfis, 
du Canada, a été choisi secrétaire 
et M. Placide Lnbellt», la Presse, 
trésorier. Les directeurs sont MM. 
Maurice Dubrùle. de Vlllnstration, 
W, L C. .lento, du Star; George I). 
Lawrence, du Herald; Marc-René 
de Cotre!, de la Pairie,

En Colombie
Victoria, 2 (S.P.C,.) A M. John 

Hart, qui étui! déjà ministre des fi­
nances. le premier ministre Pallul- 
ln vient de confier un nuire porte 
feuille, celui de l'industrie.

Mort de M. R. B. Mellon
Pittsburgh, 2 (S.P.A.) M lt 

B, Mellon, président de la Me Ion 
National hank, est décédé, à l’Age 
de 75 ails. || était frère de M. An­
drew Mellon, qui HI partie du gou- 

i vernement Hoover.

Vienne, 2. (S.P.A.) — Le cardi­
nal Innitzer, archevêque de Vienne, 
vient de lancer un nouvel appel au 
monde en faveur des millions 
d’êtres humains qui souffrent de la 
famine dans le sud de la Russie. 
Il dit que la récente moisson sovié­
tique est une goutte dans un seau 
vide et que si le momie n’inter­
vient pas, la famine sera plus ter­
rible que jamais cet hiver. Il an­
nonce qu’il convoquera à Vienne 
un congrès international d’asso­
ciations charitables.

On se rappelle que Son Eminence 
c lancé en août son premier appel 
en faveur des affamés de la Russie. 
Elle avait dit qu’il fallait sauver des 
millions d’humains de la famine 
.■t duc nnnibalisme qui eu résultait.

Notes maritimes

Cinq océaniques dans le port
Cinq océaniques sont amarrés 

dans le port de Montréal ce matin, 
dont deux doivent se mettre en 
route cet avant-midi vers la mer. 
Trois d’entre eux sont arrivés hier, 
entre autres le petit paquebot “Do­
minica’’, de la ligne Furness Bed 
Cross, qui a navigué de nuit pour 
atteindre Montréal de grand matin. 
Les autres océaniques dans le port 
sont: le “Fernmoor’’ et le “Glent- 
worth” qui doivent repartir ce ma­
tin. et le “Nidarholm’’, le “Domini­
ca” et le “Brandon”.
Trois cargos rebroussent chemin

1

Les trois navires-citernes “Oxelo- 
sund”, “Nyholt" et “Strand” n’é­
taient qu’à >ine vingtaine de milles 
de Québec hier matin quand ils fu­
rent bloqués Nar les glaces et déci­
dèrent. après avoir communiqué 
avec le bureau de leurs compagnies, 
de rebrousser chemin. I,'“Oxelo- 
sund” est chargé d’une cargaison 
de soufre qu’il déchargera ailleurs 
et qui sera transportée ensuite à 
Montréal par wagons. Le “Nyholt”, 
parti de Port-Arthur, Texas, avec 
11,000 tonnes d'huile, retourne à ce 
dernier port pour l’y décharger 
dans des wagons-citernes. Le 
“Strand” est chargé de whiskey, 
venant d’Ecosse.

Sur le c*n*l de SouUage*

Huit vapeurs ont réussi à fran­
chir le canal de Soulanges hier et 
sont arrivés à Lachine. Plusieurs

M. Maurice Gabias. président du 
comité exécutif, a répondu h'cr 
après-midi aux critiques dirigées 
contre son administration, au sujet 
°U ,Pa*cr,?ent des bons de chômage 
et du paiement des allocations de 
secours au moyen de chèques. Voi- 
c: le texte de sa déclaration:

Déclaration de M. Cabias
"La campagne de récriminations . , — ______

contre l'hôtel de ville relativement ralen! necessaires pour justifier 1« 
a la distribution des secours di- ! P^mient de certains comptes, 
reels a pris une telle intensité que o.. i • j
les membres du comité exécutif et. I ras ,e retard
parfois, du Conseil municipal sont
accusés de fautes abominables. nrnnnl Hè fhèVi un „ iretardle ,de z*„ „ . . propos délibéré le paiement desCes accusations peuvent généra-1 comptes. On peut dire sans erain-
lenient se résumer à ce qui suit : ! te de se tromper que, dans Pave.

1° L hotel de ville a agi contre j nir, et avec le système de chèques

? S H y a eu du retard dans la 
paiement des comptes de secours, 
cela est dû à deux raisons princi» 
pales :

a) L’absence de reçus et de pié-: 
ces justificatives pour les dépeu- ’ 
ses inscrites.

b) L’impossibilité pour les audi­
teurs, représentant le Cité ou 1© 
Gouvernement provincial, d’obte­
nir les données qu’ils considé-

les meilleurs intérêts des mar­
chands-détaillants lorsque l’on a 
permis à la Commission du chôma­
ge d’abord, de remplacer le bon de 
secours paroissial par un bon né­
gociable à tout magasin qui voulait 
bien l’accepter; ensuite, de substi­
tuer les paiements par chèques avec 
lesquels il est loisible aux chô­
meurs de faire leurs achats où il 
leur plait et au comptant;

2o L’hôtel de ville a indûment 
retardé le paiement des arrérages 
de secours aux marchands cpii 
avaient fourni des comestibles, etc,, 
aux chômeurs sur présentation de 
bons de secours;

3o Le président du comité exécu­
tif n’a pas tenu parole lorsqu’il pro­
mit, il y a deux semaines et demie, 
que les marchands seraient payés 
au bout de quinze jours.

lo La loi de l’aide aux chômeurs, 
qui est la loi fédérale régissant la 
dépense de tous les fonds de se­
cours, décrète, et nous ne saurions 
trop insister sur ce point, de quelle 
manière doivent être dépensés Its 
fonds de secours. En vertu de ce 
statut, les gouvernements fédéral, 
provincial et municipal n’ont an­
emic responsabilité envers qui que 
ce soit à l’exception des chômeurs 
qui reçoivent et des contribuables 
qui paient. Ea strirtc application 
de cette loi éliminerait les entre­
metteurs de toute sorte dans la dis­
tribution des secours directs; à cet­
te fin. la Cité de Montréal a toléré 
une certaine latitude dans la dépen­
se des fonds de secours afin que 
les marchands locaux, traversant

autres sont attendus aujourd’hui- des temps difficiles, puissent en ti- 
Bien que fermé officiellement de- rer un avantage en réalisant des 
puis jeudi soir, le canal demeure I profits raisonnables. FJ il est à
ouvert afin de permettre aux va­
peurs de ne pas y rester emprison­
nés tout l'hiver.

Mouvement des paquebots
L'“Ausonia”, ligne Cunard. à Ha­

lifax demain; le “Duchess of 
Atholl”, ligne du C. P., à Saint-Jean 

‘aujourd'hui; le “Duchess of Bed­
ford”, ligne du C. P., à Liverpool 
lundi; l'“Athcnia". ligne Cunard, a 
Glasgow le 9; le “Duchess of Rich­
mond”, ligne du C. P-, à Liverpool 
le 8; le “Lady Rodney, ligne du C. 
N., à la Jamaïque le !); le “Lady 
Somers”, ligne du C. N-, à Halifax 
le 8; le “Lady Hawkins", ligne du 
C. N., à Demerara le 10; 1’"Empress 
of Russia”, ligne du C. P., à Van­
couver lundi.

en vigueur, il n'y aura pas le moin­
dre retard dans les paiements, 
puisque la liste de paie hebdoma­
daire portant la signature de cha­
que personne recevant un chèque 
constituera pour tous les gouver­
nements contributaires une preuve 
prima facie que les dépenses au-1 
rent été strictement maintenues 
dans les limites établies avec Pap- 
probation non seulement de ht 
Commission du chômage, mais d*s 
autorités de Québec,

Il est à remarquer que, lors de 
la nomination de la Commission 
du chômage, les marchands se 
plaignaient qu’ils n’étaient pas 
payés, comme ils Pavaient fait dès 
1931 el 1932. Cependant, lorsque 
cette même Commission a pris des. 
mesures tendant non seulement à 
favoriser les chômeurs, niais aussi 
à aider les marchands eux mêmes 
par un prompt règlement des 
comptes, il y a eu de l’opposition,, 
Il y a encore de l’opposition main­
tenant que la Commission a subs­
titué Purgent comptant au crédit,’ 
c’est-à-dire maintenant que le mar­
chand vend et est payé immédia­
tement.

En attendant, le paiement des 
arrérages s’effectue aussi vite que 
la Commission peut émettre ses 
chèques, avec dès personnels com­
prenant des hommes que l’on paie 
$18.00 par semaine au plus, tra­
vaillant sans arrêt jusqu’à cinq 
heures du matin quelquefois, afin 
de hâter le paiement des nrréra-' 
ges et des comptes courants.

Les banques
3—Comme je le disais mardi au 

Conseil municipal, la promesse que 
j’ai faite de régler tous les arréra­
ges dans l’espace de quinze jours,, 
n’a pu être tenue à raison du fait 
que, lorsque la Cité a demandé aux 
banques $3.9(57,000.00 pour quatre 
mois de secours directs, ainsi que

. l’honneur des gouvernements fédé­
ral et provincial de n’avoir soumis 
aucune objection à ce sujet; bien 
qu’il soit reconnu que des ali­
ments de toute sorte auraient pu 
être fournis en réalisant une écono-

r/Lï m,x •«i-
de côté. A Montréal, le fait qu’il 
n'était que juste d'aider les mar­
chands de cette manière a été vite 
reconnu, et lorsque les marchands 
ont demandé, il y a longtemps, 
qu'on les protégeât contre la con­
currence des magasins en séries 
par l’adoption de mesures restric­
tives forçant les chômeurs à faite 
la majeure partie de leurs achats au 
magasin du coin, les autorités mu­
nicipales ne se sont pas opposées à 
la chose.

A la suite de plaintes répétées, ce-
Nathalie Carr est ! pendant, de la part des chômeurs

• h , *.■ w i |(iui occupent une position d’impot-chex elle d New*Yorkjtjmce primordiale, lorsqu’il s'agit
—----- (d’appliquer les dispositions1 de la

Québec, 2 (D.N.C.) L’odys-, |0j ,|(, l'Aide aux chômeurs, et à 
sée de Mlle Nathalie Uarr est ternii-! suite d’accusations portées à l'hôtel 
née. Le chef de ta Sûreté provin-Idc ville, à l’effet qu’il 
ciale a appris de la bouche même j 
de la mère, que la jeune fille étai' 1 
de retour chez elle, à New-York, j 
depuis déjà plusieurs semaines. j 

On se souvient que, disparue de ! 
chez elle au cours de Pété, elle s'é- j 
tait réfugiée, disait-on, dans un j 
couvent de Saint-Hyacinthe. Mlle j 
Carr a déclaré à ses parents qu’elle 
arrivait de l’hospice Marcotte, de 
Lewiston. Maine, où elle était en­
trée librement.

Le congrès de la
F. C. O. P. Q.

y avait (lu
gaspillage dans la distribution des 
secours, le Comité exécutif, dési­
rant traiter avec justice tant tes 
chômeurs que les contribuables, 
nomma la Commission du choma- 
gf-

Nouveau système
Les enquêtes faites par la Com­

mission, l'examen des comptes de 
vanl elle, et l’étude de la loi ont 
m pour premier résultat l’émis­
sion d’un nouveau genre de bon Je 
secours qui était négociable par- 

| lout, au lieu d’etre échangeable seu- 
j lenient dans quelques magasins 
(dans les limiles d’une seule parois- 

La dernière session du congrès'm. Ce changement a été effectue 
ouvrier organisé par la F.C.O.P.Q., 
dont M. .Annclet Chatifoux est pré

sur le compte capital, 
les banquiers ont exigé un état de 
tout ce dont la ville avait besoin.^ 
jusqu’au 30 septembre prochain.

Il v a bien eu quelque retard, 
niais les arrangements avec les 
banques qui ont été faits après que 
la Cité eut soumis l’état en ques­
tion sont maintenant complétés, 
comme le fait voir l’émission de 
chèques à raison de 7,900 par jour 
par l’entremise de la Commission 
du chômage.

L’objet de la présente déclara­
tion est de démontrer que l'admi­
nistration municipale n’a été en 
aucun temps coupable de mauvai­
se foi envers les chômeurs, les 
marchands ou les contribuables re- 
lativeinent à la distribution des se­
cours directs.”

Le Délégué apostolique 
au Japon

Rome. S. E. Mgr Ma relia, 1© 
nouveau Délégué apostolique ad 
Japon, a quitt Rome le 15 novem­
bre à destination de Toklo. où if 
se propose de se rendre en pas-* 
snnt par les Etats-Unis.

S. E. Mgr Marella a été nommé 
Délégué apostolique au Japon le! 
14 septembre, et sacré le 29 octo-i 
bre archevêque titulaire de Dio-; 
cléa par S. E. te cardinal Fumaso*

sidrnt, aura lieu demain, nu tem­
ple du Travail, 1201, rue Suint-Do­
minique, à 2 heures de l'après-mi­
di.

Le programme comprend ; la for­
mation d’une chambre ouvrière, la 
Garde d'honneur et lu marche sur 
Montréal.

Le quart d'heure #

ni-Biondi. préfet de la $, Congre-! 
malgré l’opposition de l’Associa-! ** 1» Propagande qui fut le

des marchands détaillants. I P^>er Délégué apostolique au 
Rosario Messier. ; •'aPOn- (Fides).lion

dont le secrétaire, 
a été jusqu’à essayer d’exercer sur 
les écbevins. et notamment sur le 
rouillé exécutif, une pression pour 
influencer la Commission et renga­
ger à en revenir ù l’ancien .systè­
me. Cette démarche n’a lins réus 
si. La Commission étant couvain

Immigration juive
Le conseil municipal du Pont-* 

Vian a adopté une résolution pour 
dénoncer un mouvement d’innni-

. ne qu'un bon de secours échangea- ).u!v« «x f*"nnd"- I'
Lie partout était plus équitable pour î.LVjJIr1 8rat °n ,U V® vcnant d 

. ' «.a___ ___..«i,,i i *emagne.Iles chômeurs que celui qui forçait missionnaire une famille à faire ses achats aux 
___  | magasins d'une poignée de mar­

chands. l’administration en a con­
clu que les conditions s'améliore­
raient au point de vue des chô­
meurs. Mais In Commission rons-

La causerie missionnaire qui se 
donnait le lundi soir. ii 6 h. 45. a 
où être ramenée au moins pour 
le mois de décembre nu diman- 
( he. Elle suivra immédiatement 
l'audition de chant de l’Heure en 
tliolique, de 15 h, 45 à 7 h. Cette 
( niiscrie sera donnée le 10 déeem 
bre par le It. P. Croclielièrt

Le discours de M. 
Bennett à Sherbrooke

pères de Marie, qui parlera dcsjnussi pour je 
missions confiées à sa cotumunault

M Codbout était hiei 
à Montréal

M. Adélard Godbont, mfnistre de 
l’Agriculture, a puAsé la journée 
(Pbicr aux burrmtx du gnuverne- 
ment. Il est parti pour Québec, dans 
la soirée.

'ml H provincial, 
alors substitué nu

Le poste CRCM irradiera cet 
Intn alors qu'un côntrolr effleure I de 2 h. 30 à 5 h.. If»
des lions de secours rntrnincrnit un discours prononcés au ralliement 
délai dans le paiement de cos bons ( conservateur à Sherbrooke. Lq 
et (Pénnrmcs frai» d'administration. ; premier ministre Bennett fera I© 

dos non seulement pour Montréal, mai» principal discours, 
gouvernements fédé 

Le chèque fut 
hou de secours, 

i1 rsl en vigueur et, pour la preiniè-
ri fois depuis trois ans, des ntil-j —
liens de familles ont en mains de Sturgeon-Kulls. 2 (S.P.C.)—Cinq 
l’argent réel, qui permet à la menu rent huit chômeurs qui travail- 
gère (l'aehetçf où il lui plaît et où Inient en retour de secours ont dé­
cile trouve son compte. Les écho Hurê une grève pour protester 
'ins sont informés que des éllqucl-) contre une diminution de rations 
les tl’' prix reparaissent aux devun-1rt la suppression de distribution 
turc*, des magasins. f1 de vêlement».

Chômeurs en grève
è Sturgeon Falls

s
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Pour la Société Canadienne d’Opérette - L’ampu­
tation d^'O Canada” - Mlle Cilberte Martin - 

A chacun son métier. . . .
La Société canadienne d’opérette 

Ml depuis douze ans. Au début, on 
n’avait guère confiance dans sa 
survir, car nous sommes au pays 
des enthousiasmes vite refroidis, 
des entreprises tôt mortes, des feux 
de paille éphémères. Elle vécut 
cependant, elle avança dans la vie, 
un peu à la manière de ces enfants 
qu’il faut entourer de soins vigi­
lants pobr qu’ils ne grossissent pas 
nos statistiques de mortalité infan­
tile. Honoré Vaillancourt, qui fut 
un homme de théâtre jusque dans 
ses moelles, lui dosa sa nourriture, 
savamment, en la mettant au régime 
des panades légères. Puis, la 
croyant enfin capable d'absorber 
des aliments plus substantiels, il 
délaissa, un peu le brouet clair des 
Offenbach et des Audran sans oser 
pourtant la sevrer tout à fait.

C’est l’administration qui lui 
succède qui devait la faire entrer 
dans son adolescence. Elle n’eut 
qu’un tort qui ne lui est pas impu­
table et pour lequel elle doit n’en­
courir aucun reproche: c’est de 
s’être crue forcée de le faire au 
moment où la culbute de la finance 
universelle allait compromettre le 
sort d’institutions artistiques bien 
plus solidement assises qu'elle.

Nothing succeeds like success, di­
sent les La Palisse du monde pra­
tique, et c’est bien l’un des rares 
aphorismes. — les Yankees appel­
lent cela slogan, — qu’il faille les 
louer d’avoir trouvés tout seuls. Mal­
heureusement, les ânes y ont trouve 
une occasion de donner leur légen­
daire coup de pied à tout ce qui ne 
réussit pas. La Société canadienne 
d'opérette va-t-elle courir le dan­
ger de se voir bottée par les en­
vieux et les imbéciles? Ce serait 
une calamité qu’il faut à tout prix 
prévenir.

La Société canadienne d’opérette 
est devenue une institution uahti 
paie qui ne peut pas tomber. Elit 
est, à Montréal, le seul rempart qu. 
nous défende contre l’abêtissement 
musical au théâtre. Je sais bien, 
comme tout le monde, qu il y a 
d’autres sociétés dévouées au relè­
vement du goût, mais aucun point 
de comparaison n’existe, puisque je 
ne parle que du théâtre lyrique.

Chez nous, comme ailleurs, ;e 
client du théâtre est de deux espe­
ces: celui qui sait ce qu’il ve^* 
qui cherche de la beauté et de la 
distinction, et la masse amorphe 
nui va où l’on veut qu’elle aille, 
pourvu qu’on sache l’y pousser, 
en lui suggérant ses désirs.

.l’en appelle donc à tous les vé­
ritables amis de ta Société d Opé­
rette: leur devoir n’est-il pas de la 
faire vivre, de la faire croître non 
pas pour quelques années, mais 
pour toujours* Dans le domaine 
qu’elle a défriché, elle ne peut 
avoir .qu’un concurrent, mais pas 
un adversaire: l’opéra; partout ail­
leurs, opérette et opéra font bon 
ménage. Mais l’opéra est encore à 
maitre, tandis que l’opérette vit 
déjà. Oue' tous ceux qui l’aiment 
mettent donc l’épaule a la roue et, 
s’ils se sentent trop peu nombreux, 
qu’ils recrutent de l’aide. Celle-ci 
existe, elle ne demande qu’à être 
ébranlée; pourquoi ne s’efforcerait- 
on pas de la chercher?

Ce n’est pas quand la maison est 
brûlée qu’ü est temps de crier au 
feu. I! faut prévoir j’incendie et se 
prémunir contre les pertes qu'il 
cause,

Or, la Société Canadienne d’Opc- 
rette est en danger. Si d’ici à quel­
ques mois, elle ne trouve pas des 
concours dévoués, les représenta­
tions du mois de juin seront ses 
dernières. Elle mourra en beauté, 
mais elle mourra.

Qu’on n’aille pas crier à l’impré­
voyance, au gaspillage. II peut y 
avoir eu des erreurs, qui n’en a pas 
commis depuis cinq ans, et quel est 
celui gui, n’ayant pas péché, peut 
lui jeter la premier* pierre?

L'nc maison de commerce peut 
comprimer ses dépenses, elle peut 
s’engager un personnel à un prix 
moindre, elle peut se contenter de 
vivoter jusqu’à ce que luisent des 
jours meilleurs. Viendrait-elle à 
disparaître qu’il s’en trouvera d’au­
tres pour continuer à répondre aux 
besoins des clients; ses administra­
teurs en souffriront, le public, 
point.

Il en va autrement avec une mai­
son d’art, surtout si elle est la seu­
le. Si elle diminue ses frais au 
strict nécessaire, sa clientèle se dé­
goûte et reste chez soi. Si elle dis­
paraît, personne n’est là pour la 
remplacer, car on sait bien que si 
elle n’a pas réussi au bout de douze 
années de vie, des nouveaux venus 
y réussiront encore bien moins. Elle 
ne peut même pas déchoir, car son 
bon renom sombrera.

Le malheur qui menace la Socié­
té Canadienne d’Opérette a bien 
failli tuer le Metropolitan Opera 
House qui est pour New-York, toute 
proportion gardée, ce que la pre­
mière est pour notre ville. N’eût été 
la campagne menée par Mme Lu- 
crezia Itori et ses collaborateurs, le 
Metropolitan fermait ses portes cet 
hiver. Quand aurait-il ressuscité? fi 
faut qu’ici un pareil mouvement se 
déclanche en faveur de notre So­
ciété d’Opérette. On va bientôt lan­
cer dans le public une souscription 
populaire de deux dollars, pas un 
sou de plus, avec un privilège tan- 
ible spécial pour les souscripteurs, 
j’est le devoir absolu, inéluctable, 
de tous ceux qui veulent éviter 
que notre ville perde le seul théâ­
tre musical qu’elle puisse avoir 
i’unc façon périodique régulière, 
le contribuer à sa survie et à son 
progrès.

A l’heure actuelle, un seul hom­
me, à Montréal, tient debout 
la Société d’Opérette. On a 
usé et abusé du qualificatif de Mé­
cène, mais si jamais quelqu’un l’a 
mérité c’est bien lui. Nous de­
vrions pourtant avoir assez de fier­
té pour ne pa^ être contents qu’il 
le soit tout seul. Si, à côté de son 
nom, nous ne pouvons en mettre 
un autre, quelques autres, ne pou­
vons-nous pas, chacun de nous, 
être des Mécènes, obscurs, ignorés, 
anonymes, si l’on veut, mais des 
Mécènes quand même, en signant 
les bulletins de souscription que 
nous présentera la Société? Qu’on 
ne dise pas: La Société mendie; 
c’est presque un droit que lui con­
fère sa valeur. Le Metropolitan 
s’est-il diminué en agissant ainsi? 
La Symphonie de Philadelphie 
s’est-elle déshonorée, il v a quinze 
ans, en organisant une souscrip­
tion, toute pareille à celle-ci, puis­
qu’elle demanda deux dollars à 
chaque nom qu’elle trouva dans 
l’Annuaire du Téléphone de sa 
ville (cinquante pour cent descent 
mille abonnés répondirent à rap­
pel) ?

Qu’on vienne au seoburs de la 
Société Canadienne d’Opérette 
avant qu’il ne soit trop lard, car. 
au mois de juin, il ne restera plus 
qu’à dire son mea culpa.

* * Ÿ
On se demande pourquoi cer­

tains chefs d’orchestre font jouer 
O Canada tie la manière suivante: 
les quatre premières mesures en­
chaînées aux quatre dernières, un 
énorme crayon noir rayant les 
vingt mesures intervenantes.

l’n chef de musique militaire 
m’a donné l’explication qui suit:

“A certains saiuts militaires, au 
/ commandement Present. ■■ arms, 
ou joue le God save the King, dont 
ta durée est de trente secondes, et 
ou le fait suivre d'O Canada qui en 

j dure soixante. Si Ton gardait les 
' soldats dans la fatigante position 

du fusil au bout des bras durant 
une minute et demie, i| y aurait 

1 certainement des défaillances, 
j M’autorisant de certains règlements 
j des King’s Regulations, qui pres- 
: crivent, pour certaines circonstan- 
| ces, qu’on ne joue que les six pre­
mières mesures du God sane the 
King, j’ai cru qu’il vaudrait mieux 
faire une coupure analogue dans 
O Canada, de façon à ce qu’avec 
l’hymne anglais au complet, la po­
sition ne fût gardée que pendant 
orne minute tout au plus. Mais j’a­
voue que rien ne justifie ceux qui 
jouent O Canada, même accouplé 
au God save the King, en dehors 
de l’armée, de faire une pareille 
coupure. Personnellement, je ne 
m’en sers que pour le commande­
ment Present. . . arms et jamais au 
concert.!’

Aux chefs d’orchestre à presenter 
leurs raisons.* * *

Mademoiselle Cîilbcrtc Martin, 
Prix d’Europe 1930, a donné mer­
credi. à la salle Debussy de la Mai­
son Pleyel, un récital d’oeuvres de 
Bach-Li«t, Schumann, Chopin, 
Couperin, Ravel, Debussy et Liszt. 
Les journaux de Parjs, et surtout 
le Monde Musical, nous en appor­
teront l’écho. Je ne manquerai pas 
de citer ce qu’ils diront, ne fût-ce 
que pour l’information des détrac­
teurs de l’Académie de Musique de 
Québec.

Je ne doute pas que Mlle Martin 
ne se soit tirée à son honneur de 
cette redoutable épreuve, car elle 
est dépourvue de cet esprit de pré­
somption qui pousse tant d’autres 
musiciens à s’y présenter sans être 
suffisamment armés.

** * *
Le lieutenant-colonel J. A. Cro­

zier, vétéran de la guerre sud- 
africaine et de la Grande Guerre, 
ancien commandant du régiment 
dit Lake Superior, n’aime pas O 
Canada. Voici ce qu’il a dit à Port- 
Arthur, la semaine dernière, de­
vant un club (je ne cite que le tex­
te anglais tel que trouvé dans la 
Gazette du 24 novembre, car au­
cune traduction ne pourrait ren­
dre justice à cette éructation de 
dyspeptique mental):

“It is a stupid, melancholy dir­
ge, entirely without inspiration. It 
has_ no wit. no words, no worth, no 
action, no power of. speech to stir 
men’s blood. J curse and cry every 
lime l hear it, and my stomach 
tarns a handspring’’,

Le lieutenant-colonel avoue sa 
preference pour The Maple Leaf 
forever. Parions qu’il aimerait en­
core mieux Tipperary, On the road 
to Mandalay, Over there.

Frédéric PELLETIER

Le concert de Nazareth
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Club musical
et littéraire

Mardi, le 5 décembre, à 8 h 30 
du soir aura li™ dans le salon 
Dollard de 1 hotel Vigor, le troisiè- 
me concert du Club musical et lit­

téraire de Montréal.
Le sujet du débat-oratoire: “La 

poésie et la musique se nuisent- 
elles. étant adaptées l’une à l’au­
tre?’’ sera trailé par deux étudiants 

: de 1 Université de Montréal.
An programme: Mlle Suzanne 

Paquette, diseuse, professeur au 
Conservatoire Essaie; M. Jean 
Beiland, violoncelliste, et M. Paul 
Valade, ténor.

Soirée du Studio Brunet
Au programme de la Soirée du 

Studio Brunet, au Vigor, dimanche 
soir, 3 décembre: M. Jean Mélan- 
çpn, qui traitera de “L’Art de di­
re’; Mlle Juliette Drouin, harpis­
te; Mlle Madeleine Mélançon, di­
seuse; M. Louis Lamoureux. ténor; 
M. Alfred Brunei, pianiste accom­
pagnateur.

es/ m/reSAt «ver /es A

\
C'est une excellente occasion de plaire à vos amis, . . et au "Devoir”.

Votre cadeau du Jour de l’An
Pour qu’il soit plus apprécié, faites qu'il revienne 

300 jours dans l’année

Est-il plus appréciable cadeau du premier de l'an que celui qui rappelle­
ra, durant tout le cours de I année, votre bon souvenir à vos amis?
Vous ne pouvez donc mieux faire que d’offrir, comme étrennes. quel­
ques abonnements au "Devoir”.
Faites-nous parvenir le prix d un ou de plusieurs abonnements, avec les 
adresses de leurs destinataires, et nous expédierons le "Devoir” à 
chacun, accompagné de la carte suivante:

C’est une superbe lète musicale 
; que nous promet le choeur de Na- 
: zareth, pour jeudi, 14 décembre. 

Le concert aura lieu à l’bôtel 
j Windsor; l’honorable HH -G. Car- 
roll, lieutenant-gouverneur de la 
province de Québec, et Madame 
Carroll seront aux fauteuils d’hon­
neur.

Le programme saura satisfaire 
les pius difficiles et par le choix 
des. pièces et par la manière dont 
elles seront rendues. M. Paul 
Doyon, l’artiste bien connu, licen­
cié de l’Ecole normale de musique 
de Paris, exécutera la Suite Rergo- 
masQiie prélude, menuet clair de 
June, passepied de Claude Debus­
sy. Nul doute qu’il recueillera com­
me toujours les applaudissements 
d’un public heureux et enthousias­
te. MM. Baoul Joyal et Henri Mail­
loux, élèves de M. Arthur Leton- 
dal, D.M., lauréats de Nazareth, se 
feront entendre dans une pièce 
concertante: Septuor-Menuet et Ga­
votte de Camille Saint-Saëns. No­
tre compositeur canadien, M. Ga­
briel Cusson, qui a si bien profité 
de ses études en Europe, présen­
tera quatre oeuvres nouvelles d’un 
goût tout à fait sûr. Tes Roses, Vous 
chantez, Payse, Old English Prayer 
et Berceuse Cache mi rie nne. Cette 
dernière est une merveille de grg- 
ce. Bien boudeur serait l’enfant 
hindou qui ne fermerait pas les 
yeux et ne consentirait pas à pas­
ser au pays des rêves devant cette 
câline invitation. Voyez plutôt...

BERCEUSE CACHEMIRIENNE
Extrait des Feuilles de l’Inde, 
poème traduit en français par 

Marguerite Ferté
Refrain

Dors, dors mon lobe d'oreille 
Je vais te bercer en chantant.
Solo (Mlle Marguerite Beaulé)
Il était un prince de Delhi 
Qui visitait Labor.

Refrain
Que vais-je faire pour loi? 
Peut-être des oeufs battus.

Refrain
Vais-je jouer pour toi 
Sur une harpe ou un violon?

Refrain
Tu as marché sur le givre 
Le long des grandes routes.

Refrain ’
Oh! que les pieds de mon enfant 
Ne souffrent pas du froid.

Refrain
Un choeur pour voix de fem­

mes: Quelques vers de Virgile par 
Roger-Ducasse nous remettra en 
mémoire, de façon délicieuse, Té- 
glogue si connue et tant étudiée de 
nos latinistes.
Du haut des monts, toujours plus

grandes,
descendent les ombres du soir.

L’oratorio de Noël de J. S. Bach 
est d’actualité. Avec ses récitatifs, 
ses airs, ses chorals, il nous per­
mettra de suivre b* grand drame 
messianique dont la célébration 
approche. Le solo: Empressez- 
vous, bergère, sera rendu avec art 
par Mlle Annette Grignon, au tim­
bre pur et argentin, celui de Re­
pose-toi, mon petit bien-aimé, 
l'heure viendra du labeur et des 
peines, par Mlle Laurette Delor­
me, lauréate de l’Institution; Je ré­
cit Chantez, ô séraphins, donnera 
occasion à M. Gabriel Cusson de 
déployer les sonorités d’une belle 
voix de baryton; celui de “Il y 
avait aux environs, des bergers qui 
veillaient dans la nuit ”, ramènera 
à Tavant-scène M. Maurice Sans- 
cartier, le captivant ténor qui au 
premier numéro interprétera Valé- 
rien dan» Sainte-Cécile, de Ch. Le­
febvre. Le choeur des esprits cé­
lestes; Gloire à Dieu au plus haut 
des deux sera littéralement enlevé 
par la chorale qui, à grande al­
lure. terminera la deuxième par­
tie de Toratorio par Nous te chan­
tons avec amour. \f. Armand Pel- 
lerin et "Mlle Fernande Tremblay, 
dans un commun accord, soutien­
dront les voix avec habileté cl brio.

Que les fervents de belle musi­
que se rendent en foule à l’hôtel 
Windsor; ils n’auront qu’à s’en fé­
liciter.

Gazette artistique Les religions par races au Canada

L'Alliance Arts 
et Lettres
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La semaine prochaine
3 décembre: Impérial, Doris 

Kenyon, l’“Yvette Guübert” améri­
caine, dans un récital, sous les aus- 
jdees de la Société canadienne 
d’opérette.

* # *
3 décembre: Viger, Soirée artis­

tique du studio Brunet. Causerie: 
“L’art de dire”, par M. Jean Melan- 
çon. Programme artistique.

* * *
4 décembre: Auditorium de Saint- 

Laurent: Athalie, de Racine, avec 
choeurs de Mendelssohn. Au pro­
fit du collège de Gravelbourg, (A. 
C. J. C.) Présidence d’honneur de 
S. E. le cardinal Villeneuve, O.M.I.

* * *
4 décembre: Imperial. — La So­

ciété canadienne d’opérette, dans 
Le comte de Luxembourg, de Le­
har, avec Lionel Daunais, Caro La­
moureux, Fabiola Hade, Charles 
Goulet et Georges Dufresne.

* * *
4 décembre: Stella. — Le fau­

teuil 47, comédie en 4 actes, de 
Louis Verneuil, par l’Académie ca­
nadienne d’art dramatique.

» » *
5 décembre: Ritz-Carlton. ' — 

Soirée musicale de l’Alliance fran­
çaise. — Jacques Gérard, ténor de 
î’Opéra-Comique, Paris. Au piano, 
M. Edmond Trudei.

* * *
5 décembre: Windsor. —- L’Al­

liance Arts et Lettres. Causerie: 
“La promenade exquise”, de Poti- 
chon, par Me Adélard Leduc. Pro­
gramme artistique.

Prochainement
NINON VALLIN, de l’Opéra de 

Paris.
* ¥ *

Le théâtre des petits, dirigé par 
Camille Bernard. ____

Quatuor “La Scala”
Le quatuor “La Scala”, composé 

de MM. L.-C. Boulanger, G. Duran- 
leau, J. Fournier de Belleval et A. 
Dupras. donnera un concert dans 
la soirée du 4 décembre prochain, 
dans la salle paroissiale Notre-Da­
me du Très Saint-Sacrement, 4450, 
rue Saint-Hubert.

Il y aura deux opérettes au pro­
gramme: “Une minute trop tarn” 
t-l “Nos bicyclistes”, avec MM. L. 
Tourangeau, N. Picard, M. Trottier, 
H. Marchand, P. Lesage et L.-P. Be* 
rubé, _
L’opérette

V^t'stiques d'après les données du recensement
de 1931

H

Voici le programme de la soirée 
de l’Alliance Arfs rt Lettres, mardi, 
5 novembre, à l'hôtel Windsor. 

Causerie: “La promenade exqui- 
de Ponchon, par Me Adélard 

Leduc. Programme artistique: Trio 
Leduc: 1er mouvement du trio en 
ré mineur, de Schumann; Largo 
(ftème trio) ib' Beethoven; Scherzo 
(trio à l’Archiduc) de Beethoven. 
Poèmes: Alors tu reviendras, de Ha. 
phaël-Berthc (iuertin; Le jardin, 
d’Edouard Pailleron; Qu’importe, 
d’Oscar Lemyre; par Mlle Alyettc 
Normandin. hanse', par Mlle Mar­
guerite Gendron: a) Valse classi­
que. en costume, de Watersuel; b) 
Valse russe: “Echos de lu Volga".

Présidence de Me André Fauteux.

Doris Kenyon

C’est demain soir, h l'impérial, 
que Doris Kenyon, Tin comparable 
artiste américaine qui s’est fait 
applaudir tant nu cinéma qu'à la 
scène lyrique, donnera son con­
cert. Sous les auspices de la Socié­
té Canadienne d’Opérette. Mme 
Kenyon est une bilingue parfai­
te. Elle chante avec la même élé­
gance la chanson française, la 
chanson irlandaise, la chanson rus­
se ou la chanson allemande.

Le répertoire préparé par 
Mme Kenyon est choisi parmi les 
oeuvres de Massenet, de Cxerwon- 
ky, Hachmaninnff, de Moussorgsky, 
de Brahms et autres.

Doris Kenyop chante en costu­
mes et sa garde-robe est, dit-on. 
merveilleuse, on a comparé sou­
vent Doris Kenyon à Yvette Guil- 
bert. C’est dire que ceux qui se 
rendront écouter Mme Kenyon, di­
manche soir, applaudiront Tune 
des plus grandes artistes américai­
nes.

^Le comte de
Luxembourg

“C’est lundi soir à Ylmpèrial 
que la Société Canadienne d’Opé­
rette donnera son cinquième spec­
tacle de la saison : Le Comte de 
Luxembourg, de Lehar. Notre pre­
mière scène lyrique fait de grands 
efforts cette année pour soigner le 
mieux possible tous ses spectacles. 
La critique a été unanime à 
louer la richesse des décors, l’ex­
cellence des distributions, le choix 
bien approprié des pièces, bref 
à saluer une série de succès. 
L’oeuvre d§ Lehar ne dérogera pas 
à cette formule. Elle sera chantée 
par MM. Lionel Daunais dans le 
rôle titre. Mmes Caro Lamoureux, 
Fabiola Hade, MM. Georges Du­
fresne et Charles Goulet, Luc Gear- 
my. Ces noms suffisent# il nous 
semble , à garantir un nouveau 
triomphe. M. Albert Roberval s’est 
occupé de tout avec le soin méti­
culeux qui le caractérise. Les dé­
cors ont été exécutés qar M. Jac­
ques Pelletier, qui a fait ses preu­
ves avec ceux du “Pays du Sou­
rire”. M. Emile Cartier, régisseur, 
a préparé de jolis mouvements que 
les choeurs rendront avec leur brio 
coutumier. Bref, un gros succès 
s’annonce.

Le Comte de Luxembourg, est 
une oeuvre très amusante. La vei­
ne comique v est de la meilleure 
qualité; les situations nombreuses 
et finement amenées. A tout cela 
se mêle une touche de sentimenta­
lité, un peu d’émotion, un brin de 
drame et le tout s’achève dans un 
éclat de rire. Les mélodies, les val­
ses sont d’une étonnante richesse.

Le “Secret du Lépreux” 
au collège Laval

Ce soir, les élèves du Collège La­
val interpréteront le “Secret du 
lépreux”, drame en trois actes, de 
l’abbé J. Denave. .

I^\ chorale donnera des vieilles 
chantons harmonisées à quatre 
voix mixtes. I*fl fanfare prendra 
part à la fête.

La séance sera sous la présiden­
ce de M. C. Perretti, délégué du 
consul de France. M. le consul mi­
rait désirait être présent lui-même, 
il en a été empêché par d autres 
obligations.

Ottawa, 2. — Voici les priftcipa: 
les religions de la population cana^ 
dienne, d’après les données du re­
censement de 1931: catholiquis, 
4,285,388; Egliscy-Unie, 2,017,375; 
o-nJ?1Jlcans 1 >•>35,615; Presbytériens, 
8/0,728; Baptistes, 443,341; Luthé­
riens, 394,194; Juifs, 155,614; Or- 
tbodoxes, 102,389; Mennonites, 88,- 
< 36; Confucéens et Bouddhistes 39,- 
8/1; Salutistes, 30,716; Pentecostal, 
26,301.

La religion parmi les différentes 
classes est la suivante:

Français: Catholiques 2,849,096; 
Eglise-Unie, 28,701; Anglicans, 22,- 
315; Presbytériens, 10,074; Baptis­
tes. 7,930; Luthériens 1,977.

Britanniques: Eglise-Unie 1,781.- 
532; Anglicans, 1,503,943; Presby­
tériens, 802,619; Catholiques, 691,- 
459; Baptistes 367,071; Salutistes, 
27,468.

Anglais: Anglicans, 1,127,751; 
Eglise-Unie, 863,087; Baptistes, 
237,753; Presbytériens, 195,349; 
Catholiques, 177,634; Salutistes, 19,- 
823; Mormons, 11,122; Scientistes, 
9,661; Luthériens, 8,531.
.Irlandais: Eglise-Unie, 395,366; 

Catholiques, 384,748; Anglicans, 
216,794; Presbytériens 141,327; 
Baptistes, 50,305; Pentecostal, 4,- 
410; Salutistes, 3,086; Luthériens, 
3,081; Scientistes, 2,666.

Ecossais: Eglise-Unie, 500,778; 
Presbytériens, 460,115; Anglicans, 
137,713; Catholiques, 126;486; Bap­
tistes. 72,240; Salutistes. 4.276; Pen- 

jtecostal, 3,920; Scientistes, 3,698.
Allemands: Luthériens, 147,290; 

Catholiques, 107,930; Egiise-Cnie, 
,73.086; Mennonites 34,087; Baptis­
tes, 28,049; Anglicans. 26.878; Pres­
bytériens, 20.789; Evangélistes 13,- 
<141; Pentecostal, 2,855; Adventistes. 
2,474.

Ukraniens: Catholiques, 156,315; 
Orthodoxes, 55,386; Eglise-Unie, 3,- 
667; Baptistes, 1,262.

Polonais: Catholiques, 124,252: 
Luthériens, 6,815; Orthodoxes, 3- 
570; Eglise-Unie, 2,030; Baptiste, 
1,812; Anglicans, 1.285.

Hébreux: Juifs, 155,351; Catholi­
ques, 292; Anglicans, 255; Eglise- 
Unie, 176; Baptistes, 131.

Norvégiens: Luthériens, 68,665; 
Eglise-Unie, 11,069; Anglicans, 3, 
643; Presbytériens, 2,664; Catholi­
ques 2,094.

Suédois: Luthériens, 50,678;
Eglise-Unie, 12,295; Anglicains, 
4,448; Baptistes. 4,061; Presbyté­
riens, 3,205; Catholiques, 1,911.

Hollandais: Eglise-Unie, 47,799; 
Mennonites, 37,555; Anglicans, 16,- 
275; Baptiste, 13,029; Presbyté­
riens, 11,032; Catholiquefs, 8,892; 
Luthériens 3,692.

Ecole Christophe- Le monde jt, timbres 
Colomb

INVITATION AUX ANCIENS
Les Révérends Frères de St-Ga- 

briel invitent les anciens élèves de 
l’Ecole Christophe-Colomb a assis­
ter aux noces d’argent de l’école.

Ils veulent les grouper en une as­
sociation amicale. •

Ils invitent donc les anciens à 
se réunir dans la grande salle de 
l’école, 6891 rue Christophe-Co- 
lornb, dimanche, le 10 décembre 
prochain, à 1 b. 30. Il s’agit, à cette 
réunion, de préparer les fêtes-sou­
venir. On élira un comité tempo­
raire qui comprendra plusieurs 
membres.

Les anciens élèves sont donc in­
vités à se rendre à cette réunion.

Parlement’-école

Le Parlemcnt-éeoie de l’Ordre 
des jeunes travailleurs du Canada 
ouvrira sa deuxième session mer­
credi le 6 décembre prochaim à 8 
h. 30, dans la salle municipale St- 
Henri, sous la présidence de Mme 
J. E. Lemire et M. G. M. Harnois. 
Le sujet discuté sera: La femme du 
Québec doit-elle voter?

Les orateurs seront MM. Roland 
Mondellow, Roland Ponton, Gas­
ton Ponton, Marcel Delisle, Roméo 
Courchcsne, Maurice Viau, J. E. 
Renaud, G. Allard. Il y aura, en 
plus, comédie: Le faux malade, et 
chants.

Le problème de la terre
Les premiers exemplaires du 

compte rendu de la Semaine socia­
le de Rimouski viennent de sortir. 
C’est presque un tour de force. En 
France où la Semaine sociale a 
lieu un mois plus tôt qu’ici, le vo­
lume ne paraît qu’en février. Et 
cependant notre secrétariat est 
inondé depuis une quinzaine de 
jours de demandes pressantes: 
“J’ai payé pour ce rapport i] y a 
trois semaines, quatre semaines, 
quand donc allez-vous me l’en­
voyer!” ou encore: “Si vous ne le 
publiez pas, retournez-moi mon ar­
gent!”

A chacun nous demandons de 
vouloir bien prendre un peu pa­
tience. Tous, seront servis. Mais un 
volume de près de 409 pages, qui 
contient vingt à vingt-cinq travaux 
différents, ne se bâcle pas en quel­
ques jours. Voyez, pour avoir vou­
lu aller vite, nous avons laissé pav 
ser une grosse erreur. Dans le 
cours sur l’Union catholique de$ 
Cultivateurs, le proie a mis cin­
quante cercles nu lieu de cinq 
cents. Et le correcteur ne s’est pas 
aperçu de la faute. Il nous faut 
maintenant insérer dans chaque 
volume un feuillet rendant justice 
à l’U.C.C. et rectifiant ce chiffre. 
Et cela retarde Renvoi des volu­
mes. Mais encore un coup patien­
ce! Dans quelques jours tout sera 
prêt. Et pour 81.50 (81.65 franco) 
chacun pourra se procurer à notre 
secrétai’bu (1961 rue Rachel est) 
cette série d’études remarquables 
sur le Prpblèmc de la Terre au Ca­
nada.

La Commission des Semaines 
sociales.

(Suite de la dernière page)
père, homme sage, a fixé ses vo­
lontés: seul le mari de Sylvie aura 
l’avantage de procéder au débal­
lage.
* Le comte ne tient pas pour 
battu. Le lendemain, après une 
nuit d’insomnie, il approche son 
hôte. Le père de Sylvie reste iné­
branlable. Les lettres ne peuvent 
pas être vendues; le contenu des 
paquets ne peut pas être examiné 
— sauf par l’heureux mari de 
Sylvie; un testament, c’est un tes­
tament et le Conseil législatif de 
Québec —- dont le comte, du reste, 
ignore l’existence, — n’a rien à 
voir en Touraine.

Deux semaines plus tard, Sylvie 
était comtesse d’Albanie.

La journée des noces est inter­
minablement longue. Le Tout- 
Saintes-Vignes, sans parler des 
alentours, est de la fête. Enfin, tard 
le soir, le son des violons et le 
piaffement des sabots, se taisent et 
les invités s’en vont coucher. Le 
comte, homme bien élevé, a su sur­
monter son impatience grandis- 
sanle.

Son martyre va enfin cesser. Le 
comte, à peine la porte close, s’é­
lance dans la chambre nuptiale. 
La gorge sèche, les mains trem­
blantes, d’un geste vigoureux il 
éventre la malle du grand-père et 
saule sur le premier paquet à sa 
portée.

Les ficelles cèdent; les lettres 
partout s’étalent. Le comte sem­
ble avoir pâli. Un deuxième pa­
quet est aussitôt éparpillé. Cette 
fois B n’y a pas d’erreur. Monsieur 
d’Albanie est blanc comme un 
drap. Un troisième, un quatrième, 
un cinquième, bref tous les paquet» 
sont libérés de leurs liens: le com­
te est devenu vert.

Vous l’aviez deviné: chacune 
des enveloppes extérieures mas­
quait un amas de lettres affran­
chies de timbres d’une banalité à 
déshonorer un “mélange des mis­
sions”.

En rapportant cette histoire, 
dans Stamps, M. Bedford-Hones 
conclut aveô une pointe d’ironie: 
“Il est indiscutable que le grand- 
père était un homme sage”.

Sans nier ce jugement — nous 
ajouterons même que ce grand- 
père devait être normand, ~ nous 
proposons un épilogue plus con­
forme à la formule classique ci 
aussi probablement a la vérité car 
il n’est pas prouvé, malgré les in­
sinuations du récit, que le comte 
d’Albanie ait fait, en definitive, 
une mauvaise affaire.

Nous sommes d’opinion que con­
trairement à scs paquets de lettres 
prometteurs en surface et vides en 
dedans, Sylvie, comtesse d’Alba­
nie, possédait, sous une écorce rus­
tique, un coeur d’or.

Et nous concluons:
Le comte et sa femme coulèrent 

des Jours longs et heureux entou­
rés d’une ribambelle de petits col­
lectionneurs.

C’est la grâce que ndlis vous sou» 
haitons.

Phil. ATHÉLY

Avez-vous besoin de bons livres?
Adressez-vous au Service de llbralrte du 

“Devoir” 4Î0 Notre-Dame est, MontrZaL

«iAthalie” pour
Gravelbourg

Les élèves du Collège de Saint- 
Laurent répéteront lundi soir, en 
leur Auditorium. Athalie, (ta Raci­
ne. avec choeurs de Mendelssohn, 
sous tas auspices de TA. Ç. J. C.

Son Eminence le cardinal Ville- 
neuve, O.M.L, archevêque de Que­
bec, présidera cette représentation 
donnée au profit du Collège de ura* 
v pl bourg.

On peut sc procurer des billets 
au Collège de Saint-Laurent ou à la 
Palestre Nationale.____

Le Cercle Mgr Gauthier
Le cerrlc “Mgr-Gauthier" de TA. 

G.J.C. a donné une soirée récréa­
tive samedi, ta 25 novembre der­
nier. dans une des salles de la Pa­
lestre du National. On y a joué une 
saynète: Le mariage au téléphone, 
par MM. M. Paré et M. Savarin. Il y 
a en chansons par MM. G. Pommin* 
ville, Adrien Gagnon, déclamation 
par M. René Broiisseim et Mlle Ma­
rie-Ange Arehambnullè. prestidigi­
tation par Paul. Mlle Fl» nié lard ac­
compagnait. Le R. P. Paré, aumô* 
nmr général de TA.CJ.C. et M. Le- 
iiAix et M. Godin étaient présent».

MP^lAI■ " Semaine du 4 décembre
Tout l«s «oirs à 8.30 p.m.

Matinées à 2.30, mercredi et samedi.

Le COMTE de
LUXEMBOURG

Opérene de FRANZ LEHAR

Société CanadienneiTOpérette
Billets! 1.50, 1.25. 1.00, 75e. 50«. 25c. en vente 

Société Canadienne d’Opérott. Théâtre IMPERIAL
3774 St-Denis HA. 2183 LA. 6168
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"Vivre en aimant"

“Il était une fois If !

71 était ane fois.

•••

Mots ma-

OCCUPONS NOS LOISIRS

giques! Mots évoeatears de nos 
plus merveilleuses heures d’enfan­
ce. “Il était une fois... ”, par ce 
préambule prometteur, je l’entends 
encore, la bonne vieille grand’ma­
man, commencer ces féeriques his­
toires que nous écoutions de tontes 
nos oreilles, de tous nos peux 
agrandis par l'anxiété. Sa voix, 
déjà chevrotante au moment où je 
l’ai connue, se faisait mystérieuse 
à souhait, puis terrible ou très dou­
ce, selon qu’elle personnifiait les 
ogres ou les petits Poucets. Même 
si nous avions entendu le même ré­
cit vingt fois, nos poitrines hale­
taient aux moments paltipants: 
c’était nouveau chaque fois, jamais 
nous n’étions blasés.

Vint un four, hélas! où sous ce 
front plus pâle et plus ridé, les 
idées s’embrouillèrent un peu. 
Nous, ses petits enfants qui s’ima­
ginaient toujours garder leur ado­
rable aïeule, nous ne comprenions 
pas ce qui se passait, mais nous 
trouvions moins d’intérêt dans ses 
récits parce qu’ils avaient moins de 
suite. Une fois, elle nous parlait 
du purgatoire et ébahis, nous apprî­
mes que, lorsque les âmes y souf­
frent trop de la chaleur, la bonne 
Vierge vient, avec un immense ar­
rosoir, verser sur leur tête une eau 
rafraîchissante. Mi-scandalisès, mi- 
amusés, nous allâmes raconter la 
chose à maman. Elle, l’enfant de 
notre grand’mère chérie, eut un 
sourire très triste en nous disant: 
“Surtout, n’allez pas rire devant 
elle. Elle est très vieille, votre 
grancTmaman, et quand on est 
vieux comme ca, on perd la mé­
moire. Ecoutez-la tout de même et 
ne faites voir de rien...” Alors 
nous retournions entourer la pau­
vre vieille et, nous pinçant parfois 
les lèvres pour ne pas rire, nous 
écoutions jusqu’à la fin ses drôles 
d’histoires... Quelque temps après, 
nous l’avons vue immobile et gla­
cée, étendue dans sa tombe. Alors, 
nout avons beaucoup pleuré. Nous 
aurions voulu qu'elle nous restât 
toujours, toujours, même si nous 
eussions dû écouter sans cesse les 
histoires sans suite de la fin de sa 
vie.é
..“il était une fois'... Ces mots, 
qui ont fait revenir à ma mémoire 
mes plus chers comme mes plus 
tristes souvenirs d’enfance, je les 
vois en ce moment imprimés sur 
un beau volume gris vert qu’un ami 
l ient de me passer. Je n’ai pu ré­
sister il la tentation de le lire, du 
commencement à la fin. Il contient 
de beaux contes dont quelques-uns 
historiques. Je veux tes relire et 
les apprendre comme il faut pour 
les raconter, plus Uwd, ci mes pe- 
tits-enfants; je verrai leurs visages 
y'illuminer au préambule magique: 
“Il était une fois...” puis- leur 
yeux s'agrandir, peut-être se rem- 
l-lir de larmes en entendant l’his­
toire du "Capitaine Jos”, pauvre 
pelit homme orphelin de mère et 
abandonné de son père, qui com­
mandait à une bande de jeunes vo­
leurs et qui a été traduit en Cour 
juvénile où l'on découvrit qu’il 
avait volé jusqu’à une petite fille; 
mais c’était parce qu'il avail dé­
couvert qu’elle était infirme et mal-

j plume, il en va autrement lorsqu'on 
veut, par des ternies appropriés, !

! convaincre de la qualité, de la na- ! 
j ture, de la sincérité de ces protes­
tation* cpie régit aussi un protoed- ; 

j le.
Par "ses hommages respectueux” ]

! ou amicaux, un homme s’en tire : 
j^tire toujours en écrivant à une fem- j 
j me; si ses épitres ont un tour plus j 
intime ou plus tendre, qu’en ter- j 

! mes galants, çes choses-là soient 
dites et le laconisme de la péro- ] 
raison uc nuira pas au développe- j 
ment du sujet.

Pour les lettres officielles ou les! 
lettres d'affaires, on utilise ces ex­
pressions consacrées et banales qui 
assurent d’une consul ration distin­
guée, de salutations empressées, 
toutes choses qui ne traduisent en 
somme rien de précis et qui ne 
touchent pas plus profondément 
î envoyeur que le destinataire.

Les sentiments “dévoués et cor­
diaux”, “sympathiques et distin­
gués” sembleraient promettre plus 
qu’ils ne tiennent, car ils Renga­
gent à rien et c’est lorsqu’on pénè­
tre plus avant dans la connaissance 
des êtres qu’il s’agit de peser et de 
doser ses effusions. Le respect 
n’est pas de la servilité; encore ne 
faut-il point mésuser d'une défé-1 

rence due au mérite, à la situation ! 
et surtout à l’âgj. En effet, si une j 
femme jeune écrit à une autre qui j 
croit l’être encore en ayant passé j 
l’âge, il serait maladroit de mar-j 
quer cette différence de génération 
par des formules trop respectueu­
ses; il faut néanmoins ne pas se 
placer sur un plan d’égalité ou 
d’intimité, alors que chacun doit 
rester sur son palier. La véritable 
affection réclame peu de mots et 
les épithètes vive, profonde, recon­
naissante, fidèle, en nuancent la 
qualité; on peut exprimer aussi ie 
prix et la douceur de l’affection re­
çue en assurant de la réciprocité, 

j Si le scirconstances créent une 
! hiérarchie entre femmes du même 
' âge et du même milieu, S'il est dé- 
jheat de ne pas faire sentir à l’une 
qu’elle occupe l’échelon inférieur, 
c'est aussi un devoir pour celle-ci 
de marquer dans sa correspondan­
ce, par une subtile déférence, 
qu’elle reconnaît cette différence 

... , , , , ; .-î . . de niveau et la trouve justifiée partraitée, et c’était pour la faire vi- t*ux, voire les pieces dargent: rien rles mérites auxquels elle rend hom- 
vre du produit... de ses larcins! j J** leur fait plus plaisir qu un beau1 
Comme le tout finit très bien, mes j hore d’histoires.

CENTRE DE TABLE AU POINT Di CROIX
8287 —- Centre, 36 pes de diamètre. Patron à tracer, 20c. Au fer chaud, 

30c. Estampé sur coton jaune Wabasso de ia meilleure qualité, 79c. Sur coton 
anglais blanc, 89c. Sur coton blanc Wabasso fini toile, 98c. Sur toile écrue, 
$1.09. Sur toile huître, $1.09. Coton à broder C. B. de couleur, 30c.

COUPON DE COMMANDE
N.B.—Nous prions nos clionts de ne jamais envoyer de monnaie 

par !a poste et de nous faire remise par bons de ootte ou timbres» 
poste.
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Adresser toutes commandes au 
des patrons, Montréal.

"Devoir”, 430 Notre-Dama «t. Service

, Lue* 1er. Alberto Bourgeois, Le Roque. W. I 
Phllle. Plchrr, Beauvais. O. Charette. 

i Mlle* Gilbert* Leclerc. Georgette tarry, j 
I Yvonne M Dcachesno, Lucille Lamou. _uï.
, Henriette Cécile et Jeanne Forget.
I Simone Bourdeau. Charlotte Grothé, Yvet­
te St-Amour, Fernande CoulUard. Valéda 
Charlanü Irène Marion. Hélène Archam­
bault. Blnioue Prévost taure leroux. Léo- 

1 nie Laberge. Simone Vailquette, Pauline ;
^ Charron, Marie LaRoque, Irène Pionne,
! Rolande Proveneher. Jeanne Dalgoault, ] 
j Gabrtrlle (Masson. Cécile Tétrault. Stella 
1 Charron. Hélène Degrosbols, Thérèse Fré- 
! i-hettr Yvonne Hébert. CUamberland.
Mlles Drapeau. A. Irnolr, Marguerite Gué- ;

; nette. Yvonne Côte. Irène Dumont. Jean- I 
j nette Cartguan. Simone Chlcolne. Claudl- ,
I ne Pelletier. Eva Brûlé. Diane Olivier. An­
toinette et Loulsettc Taschereau. A 
Chamnagne. Antoinette de Guise, Liliane i 
Busslére. Lucienne Beauchemln. Lolnset- ! 
te Goulet. Juliette Dcquoy. Eugénie Tur- !

> cotte, Claire Lortle, Berthe Bérard. Hélène 
et Isabelle Bavard. Germaine et Madelel- î 
ne MortMcttc. Victoire de Serre*. Mae 
Warren. Henriette Glackmeyer. Marthe 
Gauthier. Pauline Curtstln, Marcelle Bê­
lai r. Violette Bélalr. Simone Goulet, Ber­
nadette Champagne. Marguerite Goyette, 
Albert.tno Nadeau, Llna Larœe, Mlle Des- | 
autels.

i
Concert des aveugles

Assisteront au concert de Nazareth qui ; 
aura Heu le 14 décembre A Vhôtel Wind­
sor: MM. et Mmes R. Laberge, J. A. La- 
pointe, IV- Lesage. R. Leroux, Mlles Lara- 
mée. M. et Mmes J. O Hamel. W. A. Hu- 
guenln, F Hone, lady Henry Mamalln. 
MM et Mmes T. Glbltn. P J. Hogan, V. 
Hudou. C. Hudon, Mlle Y. Hubert. MM. et j 
Mmes J. A. Huot, H. Grenier. M. Giroux, I 
A. Oratton, A. Qadoury, J. A. Garneau, j 
W. Gagnon. K. Oohler, J. Dupré. J. A. Du- ! 
fresne, Mlle L. Charbonneau, MM. et 
Mmes D. de Montrouge, Dr E. Dubé. | 
Dubeau* H. Dxlhols. T, Duchartne. O. | 
Drouin. J. A, Drapeau. C. Dessaulles. A. A. 
Desroches. Alf. Ouranleau. Dr Alf. De«- i 
logee, W. M. Deslaurlers, Audette, J F. Al- j 
lain. J Archambault. L. Audette. U. Au­
dette. G. E. Bernier. H. Brodeur, C. H. 
Bloutu. J. Blssonnette. abbé C. Beaudln, 
Dr et Mme P. A, Charrette. Dr et Mme A. 
Campeau. M. et, Mme P. du Châtelet, L. 
C. Barbeau. B. O. Bourgeois. R Bauset, C. 
S. Bohémter, Juge Rodolphe Bazin,

Pour renseignements: At. 70S1, At. 311# 
et Ha 6337

Concert et partie de cartes
Mardi soir prochain, a la salle 8t-Aloy- j 

slu», angle des rues Adam et Ntcolet, aura j 
lieu la grande soirée donnée par l’Orches- I 
tre philharmonique canadien.

Cette symphonie est composée de 00 
musiciens amateurs sous la direction du j 
profmseur Emile Tardy.

Les membres de l’orchestre désirent rap­
peler qu’une partie des bénéfice» de» soi­
rées organisées par l’Orchestre philhar­
monique, est toujours envoyée aux mis­
sions catholiques du Bengale, Inde, Asie, 
do la Congrégation Bte-Crolx.

Remerciement#
Le* religieuses et le* dames patronnesses 

de l'Asile de la Providence tiennent A ex­
primer leur reconnaissance aux bienfai­
teurs et amis de l'Oeuvre qui ont contri­
bué de quelque manière au brillant suc­
cès de la partie de carte» de lundi dernier.

Aux Enfants de Marie C.N.D.
Le vendredi. 8 décembre, A 3 h. 30 pré­

cises, aura lieu une cérémonie A la mat- 
son-mère de la Congrégation Notre-Dame, 
en l'honneur de l’immaculée Conception 
fête patronale de la société de» Enfants 
de Marie. Tous les membres sont priés de 
se rendre.

JEANNE
(1) En vente au Service de li­

brairie du Devoir, 75s. franco.

petits-enfants souriront à la fin de 
mon récit et iront rêver, dans leurs 
lits blancs, du bon juge qui trouva 
le moyen de tirer de la misère phy­
sique et morale, et le petit voleur et 
la petite volée... Et je devrai le > 
contentement de mes petits-enfants ;
à notre précieuse collaboratrice, — ......
Fadette, l’auteur de ce beau livre ! Le temps n’est plus où les fem- 
qui vient d’être imprimé au Devoir. ; mes étaient, paraît-il, écrivassiè- 

,, • î , i res et s’épanchaient en de longuesIl y a aussi les histoires de 1T,jss;vps ,4ans lecmtelW nassaient

L’offre spéciale d’une semaine se continue lundi

Couvertures de laine
réversibles
PRIX DE LA VENTE, CHACUNE,

.49
jV-yv <>■

MM
«•a'-'V‘.P*,

,X

g AT OH

Fermement tissées de lame à fil long, et brossées pour Ig rendre 
duveteuse. Environ 64" x 80". Choix de vert et mauve, mauve 
et or. vert et or, rose et bleu, vert et rose, et rose et or. Bordées 
aux deux bouts avec un ruban réversible harmonisant.

Enveloppées de cellophane, et en boite de cadeau si désiré.
Au rez-de-chaussée, deuxième et troisième chez Eaton.

T. EATON C?,1MITBO
OE MONTREAL.

a.
•.F'—

IÇVE ■PROMPTEMENTVS 
ffOUB/UONS. 

,fFFKACîsSAKS DOUlEUft-
EHENlE PARTOUT

Nos lettres

I mage.
Mais quel que soit le plan social 

; occupé par elle, une femme jeune 
! ne peut se dispenser d’une exquise 
! politesse dans ces formules lors- 
| qu’elle s’adresse à une personne 
I manifestement âgée, quels que 
; soient son rang, sa fortune ou sa 
médiocrité.

Comme il ne peut être question 
d’exprimer par téléphone des con­
doléances, des félicitations, des re­
merciements, d’adresser une re- 

‘ ‘ ‘ de
for-

,____ ____ lettres à
1 des petits chats qui n’avaient pus 1 ,,c “ u “‘V'T8, U*T be?uc?.up .d€ objets précis rappelleront toujours aes peins cnats qui n ava e c p , cas SUpp„me la nécessite d’ecnre ^ aUPique façon le motif qui les

PETIT CARNET

R BANCO

les Tablettes

M. Raymond LeClerc s’embarque 
aujourd’hui à Québec à bord de 
YAurania, pour le Havre.
Madame Faites une surpriseivtaciame à VfVtre raari cn llli
offrant aux Fêtes, sa photo, sur 
“grand format”, d’après un cli­
ché que nous conservons de lut 
à notre studio. Albert Dumas, 306, 
Ste-Cathprine-est, LAncaster 5478.

Offices de l’Eglise
LE DIMANCHE, 3 DECEMBRE

I etla carte postale illpstrée a dans
son laconisme, remplacé les lon-

un

tes si beaux et si bien écrits que je 
n’hésite pas ù conseiller aux ma­
mans de donner ce beau volume
comme livre d'étrennes à leurs en- m . „„ - -
fants. Il contient aussi quelques il- *.*: fp'’. .ai . .n * perd 
lustrations au fusain par Suzanne i COI.lta<'* P*U5 Jntime entre esprits • ' qui se cherchent ou coeurs qui ne

! ' s’oublient pas et combattent l’ab-
. . .Car, vous savez, vos enfants ^senee et l’éloignement. 

ont beau s’émerveiller devant leurs Néanmoins il est encore des cir- 
grands jouets multicolores, les gros ] constances où l’on est tenu de con- 
has de Noël mystérieusement rabo-1 fiPr un€ lettre ce que l’on ne

peut exprimer de vive voix ni

inspire.
Compassion, plaisir,

rCUCELIRES
Collection de manteaux — offerts à des prix 

étonnamment bas:

Seal
d’Hudson
Qualité recherchée

t?’
v > / A

115.00
195.00

RAT MUSQUE — SEAL CHAPAL — KID CARACUL 
— PONY RUSSE à partir de 65.00

Lei connalaseurs trouve­
ront ehax Roid le SEAL 
D’HUDSON de RICE LA. 
KE — fameux par sa 
qualité suprême.

AUX MARCHANDS ET 
AUX “JOBBERS’’ 

Assortiment de peaux au 
complet — les peaux 
dont vous avex besoin.

Petite annonce, W TW 1473 AMHERST
grandes valeurs • JNLJEfAA^ Tél. CH. 3181

___r_____ _ ^___ , gratitude,
gués relations de voyage. C’est un regrets d’importuner, confiance 
peut dommage; on y gagne du j qans ]e résultat d’une démarche, es­

poir d’une acceptation, toutes fa­
çons d’accentuer et de prolonger 
l’état d’esprit aux cas appropriés 
s’exprimeront en termes simples et 
sincères. Plus les sentiments sont 
profonds, moins ils réclament de 
bons mots et la politesse sans obsé­
quiosité a des formules qui n’échap­
pent à la banalité que si le coeur 
er le tact les inspirent.

Lorsqu’une femme écrit à un 
homme, les mots justes seraient par­
ticulièrement difficiles à choisir si 
la camaraderie, l’amitié, la façon 
de vivre d’égal à égal n’avaient 
simplifié les rapports entre filles 
et garçons. Si d’aventure une fem­
me, une jeune fille tient commerce 
épistolaire avec un ami plus âgé 
ou de sa génération, en tout bien, 
tout honneur comme il se doit, elle 
n’éprouve nullev gène à assurer le 
destinataire de son amitié, de ses 
bons souvenirs, tous sentiments 
qu’elle pourrait affirmer aussi bien 
à une amie ou à une relation.

La simplicité et la franchise dis­
sipent en tout l’équivoque.

(Mode Pratique)

transmettre par téléphone. Par le 
style de ces lettres, l’auteur dévoi­
le son caractère, sa nature, son 
éducation et si attentif qu’il soit 
à ne récéler que “ses beaux côtés” 
il est facile de démêler entre les li­
gnes ce qu’i] cn faut conclure.

Une femme bavarde et un brin 
hurluberlu noiera dans des dé­
tails oiseaux le principal objet de 
sa lettre, une femme prétentieuse 
par la recherche et l’emphase se 
montrera telle, une femme indiscrè­
te par la longueur importune de son 

i texte abusera de l'attention et du 
temps du dêsdiiiataire, une femme 

i sèche et égoïste ne pensera qu’à 
[ l'objet qui la concerne; on imilti- 
I plierait â l’infini des exemples 
dont on pourrait conclure que le 
style et particulièrement le style 
épistolaire, c’est l’homme... ou la 
femme.

• Rien terminer une lettre esl 
par surcroît une preuve de tact et 
do savoir-vivre, car même dans ces 
formules, c’cst par la nuance de 
l’expression que s’affirment aussi 
les nuances du sentiment. Si, dans

La revanche du platine
--- -

Le platine fut découvert, pour la 
première fois, par des Européens 
en Argentine. Les chercheurs cru­
rent tenir le métal qui donne son 

i nom à la république, l’argent, cl 
! leur déception fut grande quand 
j ils reconnurent leur erreur. Aussi, 
i par mépris de leur trouvaille, qui 
par son aspect imitait le plaia — 
l’argent. — ils rappelèrent de son 
diminutif: platine.

Il y a un demi-siècle encore, le 
platine était sans valeur. Et puis, 
tout à coup, ses qualités sc révélè­
rent; mi s’aperçut que les photogra­
phies en platinotypie étaient inalté­
rables; les savants, les bijoutiers, 
les dentistes, tour à tour, lui recon­
nurent des vertus. Du coup, son 
prix monta. Il monta si bien 
qu’après avoir souffert longtemps 
en silence d’un injuste dédain, le 
platine prend aujourd’hui sa revan-, 
che, puisque son prix atteint six 
fois celui de l’or.

1er Dim. de l’Avant. Semi-double 
(violet). Messe: Ad te levant sans; 
Cl., mais avec Cr.; 2e or. de saint | 
François Xavier C., 3e pro qua- 
ctimque tribnlatione seulement; 
préf. de la Trinité. — Aux Vêpres 
du dim. (ant. In ilia die), mém. 1o 
saint Pierre Ehrysologue K. D. (T 
Vp.), 2o de saint François Xavier 
Co. (H Vp), 3o de sainte barbe V, 
M. (1 Vp.). Antienne finale de 
la Sainte-Vierge Alma. V. Angélus.

LE VENDREDI, 8 DECEMBRE
Immaculée-Conccplion de la 

Sainte Vierge, Double 1 et. avec 
Octave commune (Ornements 
d’or ou blancs). Messe: Gaudens, 
avec Gl. et Cr., 2c or. de la Férié 
(comme au 1er dim. de l’Ayant) 
seulement; préf. de la Ste Vierge. 
— Aux H Vêpres, mém. de la Fé­
rié (ant. Ex Aegypto, V. Morale). 
—A l’antienne finale Atma, on se 
met à genoux.

GRip-lAX
Elles soulagent rapidement

Grippe. RefroidlsMrmnts, 
Rhumes de Cerveau, etc.

t N’affectent pas le coeur.
En rente dans les pharmacies 25e

mmm
W Le# Capsules Antalgfiie /?
V maîtrisent les maux v
û de tâte, névralgies, rhu- p| 
[J. mes, (agrippe,douleur* il 
/Q périodiques,etc. Faciles Cv* 

i prendre—plus eolu- Jxj© %

Activités féminines
CHex les Noélistes

______V__................ Parmi les personne* qui assistent cet

passe de regies, laissant aller sa des scs oeuvre», mentionnons: Mmes L.-P.

MlleMONTAMBAULT

1647, RUE

FOURRURES
20 ans d'expé­
rience. Travail 

et solvabiliré
absolument ga­
rantis.

REPARATION 
REMODELAGE 

Manteaux sur 
ordre au plus 

bas prix.
SAINT-DENIS

prés Demontigny.

VISITEZ 
LES

MAGASINS

H. de Lanauze
Spécialiste en

llouets et Appareils
de

Cinéma Chez Soi
728, rue Stc-Cathcrinc Ouest et 1001, rue Bleury

^Feuilleton du "Devoir”!

Petite Guerre
par François Duclos

35 (suite)
Chancelant, il se tenait en face 

d’elle, dans le sentier dont ses bras 
étendus occupaient toute la largeur. 
L'autre voyou, qui paraissait moins 
ivre, avait opéré pendant le collo- 
qsie une manoeuvre habilev et 
maintenant, posté A l’autre exln- 
mlté du pont, il coupait la retraite 
aux deux jeunes filles épouvantées.

Que devenir, puisque leur uni­
que chance de salut, la fuite, leur 
était interdite? Qui pouvait les 
secourir à pareille heure, dans ce 
Heu écarté, doublement déaert en 
ce dimanche qui retenait la plupitrt 
des travailleurs au village? En un 
elin d’oeil. Mlle Courtenay jugea ta 
•ituation sans issue. Elle ne put

qu'élever son âme â Dieu dans une 
prière fervente: toutes ses facul­
tés se réduisaient à celle de l'ouïe, 
tendue comme si elle eût guellé 
l’approche d'un sauveur providen­
tiel. Un instant, un aboiement 
lointain, un bruit d’herbes frois­
sées la ranimèrent, mais l'espoir 
qui naissait en son coeur y mourut 
bien vite; de nouveau, le grand si 
Jenrc des bois planait au-dessus 
d’elle, à peine troublé par la fan 
fare d'un mou^ffque el le pépie­
ment d'un oisillon.

Entre deux sanglots étouffés, la 
femme de chambre gémissait:

Que Dieu nous protège. Made­
moiselle! Ils vont nous assassiner!

Un gebte équivoque de l'Ivrogne,

qui brandissait son gourdin en 
proférant des injures, ponctua la 
phrase. C’en était trop pour les 
nerfs crispés de Gisèle... scs yeux 
sc voilèrent soudain... elle eut en­
core au travers du brouillard la vi­
sion étrange d'un jeune homme sui­
vi d’un énorme chien, s’encadrant 
dans le portique de verdure, puis 
les objets environnants tournoyè­
rent il tills une sarabande effrénée, 
et la jeune fille crut s’abîmer dans 
un trou ouvert sous ses pas.

Quand elle reprit connaissance, 
elle se trouva adossée 5 un arbre 
nu bord du ruisseau. La femme de 
chambre lui baignait les tempes 
d’eau fraîche, et l’étranger entrevu 
tout â l’heure lui faisait respirer 
des sels en disant li^mc voix ras 
surante:

—• Tranquillisez-vous, Mademoi­
selle, vos agresseurs sont partis 
pour ne plus revepir, car ils ont tâ 
té des crocs de mon chien.

Aussi reconnnissanle rie ces 
soin# qu’humiliée de la défaillance 
qui les motivait, la jetme fille ne 
parvenait pas à rassembler ses 
idées. Pourtant, elle se laissait fai­

re, subissant malgré elle l'ascen­
dant d’un homme évidemment ha­
bitué à se voir obéi.

Rientôt, clic se schtit mieux et fut 
en état de remercier son sauveur, 
qui s'inclinait devant clic avec une 
courtoisie parfaite.

—Pardonnei-moi ma( brusque ir­
ruption, Mademoiselle, et permet­
te?,-moi de réparer mon crime de 
lèsc-étiquctte en me présentant 
moi-mème à vous: Docteur André 
f.e Gall, retour de Madagascar, de­
puis huit jours à peine, habitant de 
Grand pont.

Où vous êtes arrivé fort à point 
pour rendre un immense service â 
Gisèle Goiirtcnay, qui vous en sera 
toujours reconnaissante.

—N'en parle? plus, je vous en 
prie! Je suis trop heureux de vous 
avoir êlé utile, par le fait du hasard 
ou plutôt de ce brave animal.

Il désignait le dogue qui se imi­
tait contre lui en remuant ta queue, 
dans l’attente d'un éloge bien mé­
rité. Puis, tapotant la bonne grosse 
tête earrée, le maître expliquait:

—-Nous sommes deux amis insé­
parables depuis 1# jour où H m’a

sauvé la vie en étranglant deux Ho- 
vns qui cn voulaient à ma peau. Et 
que de blessés il m’a signalés aux 
alentours du champ de bataille! 
Ton flair égale ton courage, n’est- 
cc pas, Titus?

—C’est donc lui qui vous a con­
duit sur mes traces?

—Précisément. Pour occuper ma 
soirée du dimanche, je me prome­
nais en herborisant le long du ruis­
seau, tandis que mon chien quêtait 
de droite et de gauche au grand ef­
froi des grenouilles. Arrivés près 
de ccttc huile de branchages, nous 
découvrons les traces d'un campe­
ment nomade: chiffons, bouteilles 
cassées, tisons mal éteints. T.â-des- 
sus, Titus s’arrête, gronde, hume le 
vent, relève une piste, et part à 
fond de train à travers les roseaux. 
Intrigué, je le suis au pas de cour­
se.-. . el nous lombons sur vous â la 
façon des nérolilhes, ee qui est une 
entrée en matière un peu primitive, 
avouet-le.

La voix nrlle et bien limbréc, les 
manières aisées et simples s'al­
liaient si bien aux yeux elairs et au

que Gisèle sentit l’embarras qu’elle 
éprouvait sc dissiper pour faire 
place à la confiance. Uct homme, 
inconnu un quart d'heure aupara­
vant, lui inspirait une sympathie 
instinctive, et ce fut en souriant 
qu’elle répondit:
_En certains cas, l'à-propos est

le plus grand des mérites. Vous ne 
pouvez renier celui-là.

A son lour, elle flattait de la 
main le brave Titus, qui, tout fier 
de retlc caresse, bénéficiait sous 
une forme indirecte des remercie­
ments dont son maître ne voulait 
lias.

Mais le soleil couchant empour­
prait le feuillage. Les coupes d'al­
bâtre des nénuphars s’enfonçaient 
sous J’enti. A terre, l’ombre allongée 
des arbres s'étendait de plus en 
plus.

L'heure s'avance, dit la jeune 
fille, el je suis tout à fait remise. Il 
me reslc à vous remercier encore, 
Monsieur, et a regagner In maison 
où J’on doit s'inquiéter de moi.

Vous êtes brave, Mademoiselle, 
mais les roules ne sont pas sûres, 
l'ermeltcf-mol de vous accompa­
gner.

I.llu acquiesça d'un signe de lèlr,

reste de frayeur lui faisait double­
ment apprécier. A la lueur du cré­
puscule, dans les sentiers envahis 
d'herbes Toiles, tous deux marchè­
rent côte à côte; 1b femme de cham­
bre suivait à distance et, devant 
eux, le grand Titus gambadait com­
me un fou. happant, dans sa large 
gucu’r, ’es moustiques attardés à la 
ronoc <îu soir.

Gisèle respira plus librement en 
s’éloignant du lieu qui lui rappelait 
un souvenir pénible. Toute con­
trainte s'évanouit alors entre les 
deux Jeunes gens; la conversation, 
qui ne battait que d’une aile, prit 
son essor el s’envola rapide, en ef­
fleurant les suiels 1rs plus variés. 
Ils parlèrent de mille choses fami­
lières, voyages, sports, musique, 
littérature, ce qui leur permit de 
constater sur plusieurs points la 
similitude de leurs goûts. Sous ses 
dehors chevaleresques, André Le 
Gall était un moderne dans la meil­
leure acception du mot, intelligen­
ce élevée, causeur spirituel et sans 
prèlmllon... et in distance du pont 
à l’usine n'étalt pas. après lout, al 
grande, car le sentier choisi par les 
deux jeunes gens les mena, avec 
une rapidité surprenante, en vue 
des grilles du Cloître Saint-Martin.

* (A stiiviZf
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U DEVOIR. MONTE

Ste-Philomène
Géologique

Il y ii iniile siècles et plus, le 
site dominant cpi’occupe aujour­
d’hui le quartier Rosemont gisait 
sous les «aux de la mer Champlain 
qui s’étendait depuis les contre­
forts des Laurentides au nord, jus­
qu'aux Montagnes Vertes du Ver­
mont au sud.

Le mont Royal formait une lie 
volcanique et lorsque dans le cours 
des siècles le niveau des eaux bais: 
sa, l’échine que forme aujourd hui 
le boulevard Rosemont, vers 1 est, 
émergea lentement des eaux long; 
temps avant tout le plateau qui 
s’étend en pente douce du versant 
de la montagne à la périphérie de 
l’ile de Montréal.Lors du creusage pour asseoir 
les fondations de l’église, on dut 
miner un rocher pointu du cote 
de la façade, autrefois surmonté 
d’une statue de sainte Philoxnene, 
pour tomber ensuite sur une cou­
che épaissn de coquillages minus­
cules, lit d’un ancien cours d eau, 
et ensuite enfoncer dans la glaise 
des pilotis à une profondeur de 
quarante pieds. Un bélier mécani­
que pompe automatiquement leau 
qui s'infiltre continuellement dans 
les caves du soubassement.

D’autre part, nos nombreuses 
carrières de pierre à construction, 
dont-l’exploitation a tant retardé 
le. développement de notre quartier, 
indignent que nous sommes 4 fleur 
du Squelette de l’ile.

Le mont Royal et son versant 
exceptés, Rosemont est donc ia 
première partie de la ville à appa­
raître au soleil. Ce fait nous con­
fère un certain droit d’aînesse sur 
les autres quartiers que nous ne 
devons pas manquer de faire va­
loir au besoin. _Or CEO.-*. TAIWT 

1er vice-président du comité.

Ste-Philomène et
sa salubrité

Vivre à Sainte-Philomène de Ro­
semont, c’est un peu vivre à la 
campagne, tant l’air est pur et sain. 
Notre belle paroisse, nichée sur 
une élévation naturelle, est immu; 
nisée contre l’air vicié et charge 
d’acide carbonique émanant des 
plantes et la fumée. ......

Cette atmosphère délétère que 
l’on respire dans le vieux Mont­
real, étant plus lourde, ne peut fai­
re l’ascension de la falaise et li­
bère son oxygène plus léger.

Ce ga* vivifiant, mêlé aux essen­
ces des résine* que nous souffle la 
brise de la forêt avoisinante, fait 
que nous respirons la véritable 
nourriture des poumons, la source 
naturelle de la santé: le plus grand 
don de la vie. . , .. .

C’est pourquoi je sm* si f»er de 
proclamer par la voix du vaillant 
journal le Devoir, que Sainte-Phi- 
lomène de Rosemont est le sanato­
rium naturel de notre grande mé­
tropole. ^ DEMIS

En halant avec le 
“Devoir”, halons 

aussi avec ses 
annonceurs Grande Parade
La qualité par la 
marque de commerce

C’EST par la marque de commerce que 
vous vous assurez de la qualité de 

tout ce que vous achetez: Pain, Café. 
Tabac, Savon, etc,, etc,.. Faites de 
même pour votre charbon.

’duibon bleu’
Le combustible de la hgute qualité -— le 
plus économique, le plus efficace qui
soit.

S- JOLY
BOIS CHARBON FOIN GRAIN

-L’endroit où le client obtient 
le maximum de satisfaction pour 

le minimum d'argent dépensé.

5844, 6ème AVENUE, ROSEMONT Tél. CHerrier 9675

LE BOIS FRANC DES LAURENTIDES
La vigoureuse campagne que mène le "Devoir” depuis deux ans, pour 

le chauffage au bois franc — favorisant ainsi les produits et le travail de 
chez nous — nous a ouvert les voiés dans ce commerce.

LES ENORMES CORDES DE BOIS FRANt A PONT VIAU, * 
SUR LA ROUTE DE STE-ROSE.

C’EST LA ...
Nos méthodes modernes de commerce nous permettent de vendre notre bois à des 

prix défiant toute compétition. Nous garantissons la MESURE et la QUALITE.

TOUjOURS A VOS ORDRES *

GOINEAU 8 BOUSQUET
Tél. Abord-à-Plouffe 90 84, BOUL. TASCHEREAU PONT VIAU

5-

Pour entretenir la santé chez les adultes et le développement normal 
de la croissance chez la jeunesse, les produits de la boucherie doivent être de 
première qualité et conservés d’après les données de l’hygiène..

Nos viandes sont de premier choix et gardées dans nos entrepôts fri­
gorifiques: les plus modernes.

Les primeurs et les produits de nos fermes sont à l'étalage.
VENEZ VOUS EN CONVAINCRE A NOS DEUX MAGASINS

Tél. CHerrier 6540 
Tél. CHerrier 9100

2944 RUE MASSON 
3101 RUE MASSON

R.-A. FORTIER,
dir.-gérant.

LA CIE

J.-P. FERLAND,
«ec.-trés.

Matériaux Construction 
La Salle, Ltée

CIMENT, BRIQUE, CHAUX. PLATRE, ETC
DO. 2446 199 RUE JEAN-TALON OUEST

Ste-Philomèue
pacifique

Ce qui fait le charme d’un quar­
tier comme d’une petite ville de 
province, ce peut être la végéta­
tion, le tracé intelligent des rues, 
l’élancé du clocher, la forme des 
maisons et même la hardiesse des 
teintes qu’elles reflètent, mai* ce 
qui assure son existence et ce qui 
permet la naissance ci la subsis­
tance de ces charmes, c’est l’or­
dre, le calme et pour employer un 
root qui n'a de cours vraiment que 
chez nous pn Canada, la paix.

Sainte-Philomène, par *a situa­
tion excentrique, par sa popula­
tion à la fois ouvrière et résiden­
tielle, présente au reste de la ville 
une apparence réelle d’ordre, de 
calme, de paix. Ses rues bien tra­
cées dispensent des sentiers étroits 
et sordides, ses maisons toutes as­
sez jeurfes ne souffrent pas le voi­
sinage des taudis, la bonne forma­
tion morale des ouvriers et le re­
pos que sont venus chercher les 
résidents, tous ces facteurs directs 
ou indirects font de Sainte-Philo­
mène la paroisse canadienne-fran- 
çaise pacifique par excellence.

C’est dans le calme, l'ordre et la 
paix que peut grandir, se dévelop­
per une paroisse comme d’ailleurs 
toute une ville. Sainte-Philomène, 
n'en doutez pas, se prépare un bel
aVen‘r’ I. PLAMONDON

Gérant de la Banque Canadienne 
Nationale de cette belle pa­
roisse.

AMATEURS DU «ON THEATRE
N'AVEZ-VOUS JAMAIS PENSE A VENIR VOUS RECREER 

A STE-PHILOMENE DE ROSEMONT?

LA TROUPE BERTRAND
si goûté» du public, évolue à chaque mois sur la scène de 
la salle paroissiale, angle Masson et Sème Ave, alternant 
le drame at la comédie.
Ses spectacles donnés sous les auspices du Comité des 
Oeuvres paroissiales sont d’une morale irréprochable et 
d'une fidèle exécution.
VENEZ VOIR COMME ON S'AMUSE A STE-PHILOMENE 

J.-A. IERTRAND, président
CHerrier 6052 5648. 4ème AVENUE

Tél. CHerrier 2244

EXAMENS AUX RAYONS X *

Dr Armand Sarrasiti
CHIRURCIEN-DENTISTE

2884, rue Mmmii t: Rosemont

Tél. CHerrier 1119

Perrault & Perrault Ltée
BOIS DE CONSTRUCTION 

BOIS DE CHAUFFAGE ET CHARBON 
BRIQUES et CIMENT

Nos entrepôts sont è la porte de Ste-Philomène
au No 4950 IBERVILLE

PAUL GUILLET
NOTAIRE

Président des Syndics de Ste-Philomène 
et du Comité du Bon Journal

3002 RUE MASSON, (angle 7ème Ave)
Tél. CHerrier 4010

La Banque Canadienne Nationale
CAPITAL VERSE ET RESERVE, $14,000,000

ACTIF, PLUS DE $130,000,000
LA GRANDE BANQUE DU CANADA FRANÇAIS

222 succursales et 292 agences dans la 
province de Québec.

Succursale i Rosemont: 2890 RUE MASSON
E. PLAMONDON.

Gérant.

Rés. CHerrier 9137

Jean Fauteux,
AVOCAT

3003 RUE MASSON 

Etude: LAnceiter 7268

mw

AMherst 7092

Imprimerie
Artistique

IMPRESSIONS DE TOUS GENRES 
E. PILON, prop.

2579 RUE MASSON

ta
Bienvenue et félicitations à 

ROSEMONT

m\

La grande qulnralllerie
canadienne-tranfalee.

1406, SAINT-DENIS,
«angle Bte-CetherUie) 

Nous halons avec le "Devoir"

CHerrier 3750

Pe Je-Ee PlCard
CONSTRUCTION

et
LOCATION

5590, Sème AVENUE

E» St-Arnault
Enrg.

MERCIER
et

CHAPELIER
3151, RUE MASSON

SL- 'V" -* w '

Tél. AMherit 1010

Sydny Duckett,
B. Ph. 

Pharmacien

PRESCRIPTIONS 
REMPLIES 

AVEC SOIN

2816 RUE MASSON
(Près 4ème Avenue)

W

iBfaa»

Tél. FRontenac 1709

A. BOIVIN
LAITIER

Patriotiques familles de Ste- 
Philomène, exigez de l’un 
des vôtres ce produit vital 

... LE LAIT

5667, Sème AVENUE

Tél. CHerrier 6701

A. ALARIE
MAITRE-EPICIER

STE-PHILOMENE ! ! 
JE SUIS

A TES ORDRES.

5171, 6ème AVENUE

sami

L. LEBEL

Tél. CHerrier 5517

ARTHUR ROCH
MAITRE-EPICIER

MAITRE-BOUCHER

2666, rue Manon Rosemont

Tél. CHerrier 2170

WILFRID ALIX
MARCHAND-TAILLIUR

Spécialités: REPARATION. NETTOYAGE, 
TEINTURE, PRESSAGE

(Angle Masson)

"T

LA BOULANGERIE 
des

FAMILLES... 
de

ROSEMONT

VOYEZ

Edmond Boisclair
POUR DU CHARBON ET DU BOIS 

ECONOMIQUES

5194, Sème Avenue CH. 0825

5296. 9<me AVENUE 

AHiMHnMnaMHiuaMK

ALBERT LEPINE
SALON DE TOILETTE

POUR DAMES ET MESSIEURS 
3 chaises vous attendent

5411, 6ème AVENUE
( Près Masson )

5241, 6«me AVENUE

Tél. CHerrier 699D—Le jour 
Tél. CHerrier 5751—La nuit

Ma L»-Gs Lapalme,
b. Ph.

LA PHARMACIE QUI DONNE 
UN SERVICE PARFAIT 

ET CONTINU.

3038 Masson merci !
i Angle 8ème Avenue)

Tél. CHerrier 3661

Drapeau Ï6 Racine
Courtiers en assurance

N’attendez pas la venue du feu 
pour nous consulter sur les com­
pagnies que nous représentons et 
les excellents taux que nous pou­
vons vous soumettre. ., il sera trop 
tard.

Bureau : 2908 RUE MASSON
(Pré* 6èma Avenu»)

B. PATENAUDE. propriétaire.

Pourquoi encourager la combine 
quand la

Laiterie Rosemont
Enrg.

exploitée par un Canadien français 
vous offre un produit de 

haute qualité 
à un PRIX INFERIEUR.

CHerrier 6988 2585 RUE HOLT

Tél. CHerrier 8881
Meaéamea. n'eubliec pat votre séant* 

(appointements peur Noël

Peur la beauté féminine at masculine
Le popularité de notre PERMANENT CR0- 
QUIGNOLE i l'huile, garanti pour 6 mois, 
nous permet d» l'offrir è très bon compte. 

PERMANENT TRES SPECIAL à $1.00

Net etudioa: 3017 et 3019 Masson
(Entre 7» et 8» Aves)

ALF. PROUX, prop

Tél. FRontenac 3231

General Metal Co*
Ferblantiers-couvreurs

René PERRON, gerant.

Ouvrage en cours: réparation de 
l’église St-François Solano

La prudence vous commanda de ne pas 
attendre un déluge domestique avant 

d'appeler M. René Perron.

5286, 7ème AVENUE, ROSEMONT

il

La culture physique entretient l'économie 
de l'organisme et tient l’hommt an santé 

at bien développé.

L'Académie de
billard MASSON

Logée au No 2914 RUE MASSON

Au coeur même de Rosemont, vous offre 
ce renouveau physique dans une atmosphère 

toute de dignité.

Monsieur ARMAND PARENT, son sympa­
thique propriétaire, vous convie è son 

moderne studio

ranae oom
En l'honneur du BON JOURNAL 

Le mardi soir, 5 décembre, i 8 heur:
Salle Paroissali 
Ste-Philomène

Angle Masson al 9e Avenue 
Sous la présidence de

M. l’abbé S. GACNON, curé
Le programme comprend deux sketch 

d'actualité:
le—“U Trust 4e l’Electricité”

Le plus fort réquisitoire Jamais fait 
Montréal contra ce monopole.

2e—-“Le Sort de l’Epicier du coi{
Le» maux dont 11 souffre.

Des chansons et déclamations comiques, 
nimitable et désopilant DAIGNAULT —j 
comédies, dialogues et chansons d’emport 
ce, par les artistes DELACE et HOGUE 4 
ro'die de l’Heure provinciale et de PHet 
crépuscule, par les fidèles imitateurs Dl,r 
•t HOCUE —- Un prix de présence offe 
Riendeau et Frère, maîtres-bouchers.
ADMISSION aux prix populaires de .25

Ste-Philomène et sa 
et ses oeuvres

!

Sainte-Philomène de Rosemonl, av^ 
trois mille familles, est devenue pt I 
population et son site qui domine Iffi 
tropole.la paroisse la plus intéressar 
Nord-Est.

Son église, en style moderne, es: 
l’aveu de tous, le plus beau mon® 
érigé au culte, à Montréal. S

Sa population ouvrière, obéissant; 
lois et fidèle à la vraie doctrine, est |f 
trée d’une piété vraiment admirablc| 
spectacle, le dimanche, de voir ses pi 
siens recueillis remplir souvent à <| 
der leur magnifique temple.

Sainte-Philomène est féconde en olT 
salions paroissiales. Ses oeuvres mu • | 
et variées sont dirigées par des âma| 
néreuses et patriotiques. Le Comif™ 
Oeuvres paroissiales vient secondtL 
travail de leur curé, organise des M 
sentations artistiques d’une belle 
grâce au patronage de la Troupe Berfl 
où figurent les talents paroissiaux, et J 
toutes sortes de mouvements prop® 
stimuler chez les leurs le sens natif» 

Je m’incline devant l’esprit de fofl 
bon esprit de eette portion du troa 
confiée à notre charge.

S. GASCON, pire cur !

■

Ste-Philomène en be<
Campé au haut du déclin du 

Royal, surplombant la ville et le 
offrant à ses habitants un point d® 
que ne surpasse même pas celui amï 
à grands frais, au sommet de la monp 
le quartier Rosemont a (ont droit, ( 
titre de benjamin dans la famille n 
pale, de vouloir obtenir tous les a va J 
attachés ordinairement au titre del 
nier né.

Parmi ces avantages se trouve m 
d’être, aux yeux de la mère surtoiS 
plus beau de ses enfants, celui fl 
choie d’une façon toute particular* 
nature a déjà beaucoup fait pour ■ 
mont; les autorités municipales, eifl 
derniers temps, ont paru vouloir ® 
buer à l'embellissement de notre | 
tier, mais c’est encore à la populate ' 
l’habite qu’il appartient surtout deS 
trer sa prédilection en se pénétrant* 
fondément d’un sentiment d’orgueil* 
fierté pour le district où elle s'est c*

L’effort individuel en cette niaticr* 
apporter des résultats plus nombrfl 
plus considérables que ne peut le S 
l’intervention administrative; que pel 
vir, en effet, la création de larges al 
J’iinrélioration de la voirie, si, en b<l 
de ces rues, se consitruisent des birl 
à la physionomie torturée par des! 
liers tire-bouchonnant, ou des logfl 
dont l’uni fonnité de construction i 
une apparence de monotonie qui | 
flète jusque dans la figure des gens 
habitent?

Notre quartier se développe r|| 
ment, il s’étend constamment en si* ' 
cie, U faudrait aussi qu’il grandis » 
beauté et que, benjamin de la famllh! 
soit aussi le plus beau.

Aux citoyens de Rosemont, je dc;r 
df^nc leur appui pour ceux qui, parfl 
civique, se dévouent sans répit J| 
toutes les choses qui constituent <11 
l’on peut appeler la figure d’une ag|| 
ration humaine. Constructeurs, pfl* 
taires, locataires, enfants et adulte!, 
devraient avoir â coeur, tant pouril 
intérêt personnel que pour celui r 
communauté, de faire de Roscmol 
plus beau des quartiers de la métsj

C.-H. BRIE
échvein du quartier Rosii

Ste-Philomène et 
pionniers

Je suis dans le commerce depuil 
de quarante ans et je n’ai jamais I 
une crise financière si intense, si
selle et si prolongée.

Le spectacle de notre bon peudl 
Sainte-Philomène, supportant les ! 
ves amères du chômage avec une â 
reine et un grand esprit de foi fi' 
n’en pas douter, par apaiser les ri 
de la Providence.

La crise permettra 4 notre popi 
de se ressaisir dans un examen dc| 
cience national. ,

Si tous les Canadiens français d 
toujours patronné le commerce des) 
sans doute, nos marchands plus f(J 
auraient souscrit plys largement à| 
les oeuvrer sociales «t paroissiales, 
tant ainsi un rayon de bonheur da 
foyers où la joie des anciens jours n 
ja place.

Puissent les jours sombre* que ne 
versons déclancher un réveil n 
chez les nôtres.

Joaaph BRIE
qulncj

l
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hilomène Rosemont Haler avec nos an­
nonceurs, c’est 
haie/ avec le 

<( Devoir”

passage nous saluons
■ ■

curé Catcon at raa quatre vicairai;
-E. Picard, margk llier an charge, at pri­
nt ici oeuvres parritsiales;
atre directeurs da nos écoles;

Mercier, président de la St-Vincent-da.
i;
Ranger, présidant de la St-Jean-Baptiste;
Lasalle, président de la Ligue du Sscré- 
ri
Côté, présidant des Artisans C.-F.'

A. Pelletier, président du Club ouvrier; 
-A. Gagnon, président de la Carde Ind, 

rde, avocat, président des Fils Natifs; 
-E. Provost, directeur de la chorale;
-A. Bertrand, président du Cercle 

tique paroissial;
Cuillet, notaire, président du Comité du 

Journal, et président des Syndics de Ste- 
loméne.

Ste-Philomène
reconnaissante

PCÎ au journal le Devoir pour sa gé- 
se collaboration à ce grand déploie- 
paroissial. 

rci, Messieurs les annonceurs, au pa- 
sme sincère, à l’esprit de solidarité 
eur vraiment paroissial, à l’âme 
aithique à tous les bons mouvements, 
rci à tous les bénévçles collaborateurs 
chronique sur la paroisse de Sainte- 

mène de Rosemont : votre effort intel- 
;1 sera une semence de patriotisme, 
rci à ce bon peuple de Sainte-Philo- 

qui sait vibrer à tous les nobleg 
s.
rci au Comité des Oeuvres paroissia- 
our son gracieux patronage, 
rci à notre grande banque canadien- 
meaise qui a recherché l’honneur de 
;r dans la magnifique parade de nos 
erçants et de nos professionnels de 
:-Philoméne.
■ci à mes dévoués collaborateurs, sa- 
nt leur temps et leurs pas pour assu- 
plein succès de ce grand geste: faire 

litre et aimer Sainte-Philomène de 
nonl.
•ci à tous ceux qui ont souscrit à 
oeuvre de saine et patriotique pro* 
de

Paul CUILLET. notaire,
président du comité.

tait en lf)03, lors de la fondation de 
mont. Ayant remarqué ce beau pla- 
dominant où s’élève aujourd’hui la 

isse de Sainte-Philomène, je résolus 
’y établir avec ma famille, 
ndant neuf longs mois, je vécus dans 
litude complète, n’ayant comme bori­
que la grande nature, de vastes pâtu* 

et, comme compagnons, les oiseaux 
iel. En 1904. d’autres familles immi- 
nt pour former le noyau de notre 

de paroisse. Les services d’aqueduc et 
ut furent lents à venir. Tous mes en* 
firent leur première communion à 

se de ITmmaculée-Conception, l’égli- 
aroissiale d’alors. Que diraient mes 
re-neveux s’ils étaient soumis aujour- 
i à un pareil service religieux? Nos 
étaient des sentiers battus qui deve- 
t de vrais bourbiers dans la saison 

pluies. Le printemps et l’automne, il 
fallait chausser de longues bottes et 

er des raquettes, pour sortir de la pa- 
e. Lors des dégels, les chevaux s’en- 
nt dans la vase, pas n’est besoin 
uter que le tramway était un célèbre 

nnu,
icier du coin, j’ai nourri, selon les 
les méthodes d’honnêteté, ce peuple 
olons qui fonda Rosemont et notre 
isse.
and je m’arrête à y songer, je suis 
é du développement prodigieux qui 
rgir d® la plaine déserte cette grande 

elle paroisse de Sainte-Philomène.
). A. LABELLE,

le premier épicier de la paroisse

Ste-Philomène et 
le “Devoir"

-Philomène débutante

temps que nous traversons com- 
nt impérieusement ô toutes les clas* 
la société de s’éclairer sur toutes 

indes questions d’intérêt national et

miser cette science qui dictera sûre- 
à notre volonté où prendre les dl- 
■s les armes et les munitions néces* 
dans la lutte longue et tenace pour 
vegarde de notre race et de toutes 
érogatives?...
ecture frivole, les nouvelles à seu­
les romans font les pusillanimes et 

heurs.
ecture quotidienne d’un Journal qui 
me, qui bataille et qui éclaire et 
ine. voilà le devoir du vrai patriote. 
)evoir fut de toutes les bonnes eau* 
rs articles d’intérêt national, écrits 
s meilleurs cerveaux, servis par les 
ares plumes ont porté la constorna- 
uns plus d’un camp adversaire ou
il.
pie do Sainte-Philomène. le Devoir 
à toutes les heures, ce phare hum* 
|ui a dirigé notre race vers ses gran- 
•stinées. En pleine mer nationale, 
par los vagues furieuse*, soulevées 
fanatisme et la basse politique, il a 

nplé avec pitié tous scs ennemis qui 
nt tour à tour s’écraser sur les aoli- 
ksisea de se* grands principes ca­
les et nationaux.
i lecture nous deviendrons de vrais 
les.

|.-M. ARPIN.
président du comité de publicité.

Paroissiens de Ste-Philomène de Rosemont, il y a un magasin TOUSIGNANT, 
tout près de chez vous, rue MASSON, Ne 2929. — ACHETEZ-Y VOTRE

BEURRE
ET AUTRES PROVISIONS ET PAYEZ MOINS CHER

TOUSIGNANT Frères Limitée
Magasin principal: 6312 RUE ST-HUBERT

5167 rue Clarke 
2929 rue Masson 
1584 rua Sta-Catherina Est 
2034 Mont-Royal Est

1148 Mont-Royal Est 
1374 rua Ontario Est 
2309 rue Ontario Est 
3539 rue Ontario Est.

Téf. CHerrier 5018

DAMES PATRIOTES DE STE-PHILOMENE, FAITES VOS EMPLETTES

AU BON MARCHE
(L’enseigne n’est pas menteuse; M. F.-X. GRATTON: son propriétaire,

vous en donne sa parole)

Pour toutes vos KlOUVEAUTES, ACCESSOIRES et GARNITURES de maison 
Notre royaume des bébés habillera complètement le vôtre 

comme un petit prince

3009 et 3015 RUE MASSON ROSEMONT

Aves les meilleurs compliments

de

M. J,-H. BRIEN

ECHEVIN DU BEAU QUARTIER

ROSEMONT

Tel. CHerrier 0887
BUREAU: 9 « m. 1 9 p.m.

Dr Emile Balthazard
CHIRURGIEN-DENTISTE

3006 MASSON,
(près 7èm» Avenus)

MERCI I

LA QUALITE DE LA 
MARCHANDISE 

LE SERVICE COURTOIS 
LA PROMPTE LIVRAISON

ont fait le bon renom et la grande 
popularité du

Marché E. Maillé

Etabli au No 3172, RUE MASSON 

Tél. CLairval 3027

Ste-Philomène et
ses berceaux

Tel. CHerrier 4505
Consultations; 1 à 3 p,m. — 7 à 9 p.m.

Dr LORENZO SINOTTE
MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-interne de l’Hôpital Général at de fa Maternité

2830 RUE MASSON, angle Sème Avenue

Tél. CHerrier 5882

La Maison J*-A* Desrosiers
LE SEUL GRAND ENTREPOT DE MEUBLES 

DE ROSEMONT

Toujours en magasin les dernières créations dans 
les MEUBLES, POELES et FOURNAISES 

aux PRIX les plus AVANTAGEUX

2571 et 2573 rue MASSON ROSEMONT

SPECIALISTE en ORDONNANCES 
COMPETENCE et QUALITE 

BAS PRIX et SERVICE COURTOIS 
LIVRAISON RAPIDE

Aimé ROUSSIN,
B.Mi.

PHARMACIEN

2669 rue Mauon Tél. CH. 3068-0102-0189

CLairval 3050

Donatien Bourdeau
COURTIER en IMMEUBLES et en ASSURANCES

Fils de Ste-Philomène, je l’ai voulu 
grande et prospère.

INSTALLEZ UN BRULEUR A L HUILE

“Silent Glow”
PAR DES EXPERTS

MARTINEAU Frères
2704, RUE MASSON, Tél. AMhent 5855

(prêt 3e Avenue, Rosemont)

mmm

3451, rue MASSON. (angle Lafond)

Tél. HArbour 7844 CHerrier 4869

DONAT CORBEIL,
B.L., LL.B.

NOTAIRE

DE L'UNION DES EMPLOYES DE 
TRAMWAYS

Etude: 152 Notre-Dame Est Résidence:
Edifice "LA SAUVEGARDE” 3025. Masson

MTRE

J. H.. . . . . . . . . . .
AVOCAT

Secrétaire du Comité du 
Bon Journal

Bureau du soir :
3011 RUE MASSON

FRontenac 8273

Bureau du jour :

10, ST-IACQUES OUEST
LAncaster 3088

Téf. CHerrier 0444

H. Beauregard
EX-PRESIDENT DES FILS NATIFS

BOIS — CHARBON — 
HUILE DE CHAUFFAGE

Produits de haute qualité â 
des prix populaires

5650. — Sème AVENUE

Tél. CHerrier 6867

F. Pedrale
MAITRE-BOULANGER

et
PATISSIER

Latin comme vous

“Je vous salue Canadiens 
français”

Le BON PAIN d autrefois — Le 
PAIN pour les DYSPEPTIQUES.

2553, RUE MASSON

CLairval 6264
# _____

IMI’KfMt RH

P I# I N I I N C
4 4

3177, RUE MASSON

Tél. CLairval 1469

Alphonse Petit
MARCHAND 

DE BOIS ET CHARBON

5841, lOèma AVENUE

Lucien Béliveau
AVOCAT

Bureau 10. St-JACQUES OUEST 
•HA. 5744

Résidence: 5403. 4cmt AVENUE 
CHerrier 3471

Tél. CHcrritr 3030 Tél. CMerritr 3030

Paquin Paquin
Docteur

J.-E. FAQUIN

MEDECINE
GENERALE

Résidence :
5421, 6ème Ava

Notaire

L.-E. PAQUIN

TRANSACTIONS
et

SUCCESSIONSI

(Près Masson)

Tél. CHerrier 5677

Garage Blanchette
M. Ernest Blanchette, son proprié­
taire. possède une expérience de 20 
ans dans la réparation de toutes les 
marques de voitures - automobiles 

connues.

5476, lOèma AVENUE, Rosemont

—-

-le.u.iÉ. I-.''. .a

Tel. CHerrier 1578

Dr G.-R. Talbot,
B.A., B.M.

MEDECIN-CHIRURGIEN

Vive-Président du Comité
MATERNITE ET PUERICULTURE

5307, 6ème AVENUE

CHerrier 5133

Malvasio & Frère
CORDONNIERS

Heureux de parader avec nos frères 
par alliance:

LES CANADIENS FRANÇAIS
5353, 5o Avenu# — 3019 Masson

—!------r

Eugène BELANGER
MARCHAND DE

FERRONNERIE — TAPISSERIE 
PEINTURE, ETC

2 — M A C A S I NS — 2 

2911 Masson • AMhtrst 9340 
2421 LaFontaine - AMh.rst 1127'

Tél. CHarriar 2563

Les hommages respectueux
da

Wilfrid Lemoine
La Quincaillario Modern*

3119 RUE MASSON, ROSEMONT

Oscar MILLETTE
HORLOGER-BIJOUTIER

J.-A. BOIVIN
OPTICIEN

2835, MASSON ROSEMONT
-------------------—

ràiti,, \

Tél, FRontenac 0364

Mme J. BURKE
EPICER li-RESTAUR ANT

JE SUIS CANADIENNE FRANÇAISE

5197, 6ème AVENUE
«MP»

imir mu,.
CHerrier 5150

J.-E. Chaput & Frères
LA SAUCISSE A LA MODE

5207, 6ème AVENUE

Notre devite: QUALITE, QUANTITE, 

SERVICE ET SATISFACTION

La Maison H. Pepin

LE GRAND ENTREPOT 
DE BOIS ET DE CHARBCN 

DE LA RUE MASSON

3201 MASSON CLairval 1954
• Angle Même Avenue)

r
La Poudre à Coquerelles

MYSTERIEUSE
* Détruit radicalement ^ 

et pour toujours loa 
coqucrollcs.

Vendue partout 
en botte* de 

25c., 50c. ot $1.00

—r*;

Rosemont est sans contredit l’en­
droit idéal, propice fc l’éclosion et 
au développement parfait des jeu­
nes vies qui constitueront plus tard 
la force nu Canada français.

L’atmosphère de paix qui enve­
loppe ce quartier permet aux bé­
bés un sommeil tranquille, grâce 
auquel ils deviennent des poupons 
gracieux et robustes. Point n’est 
besoin pour eux de la “boite à san­
té”, leurs jolis teints roses trouvent 
leur entretien dans l’oxygène de 
l’air et les rayons bienfaisants du 
soleil. Avec quel enthousiasme les 
voyons-nous s’ébattre dans les ter­
rains vacants avoisinant leur de­
meure! C’est une vraie joie pour 
les coeurs maternels de constater 
I entrain qui préside à tous leurs 
jeux et la gaieté qui éclate de toutes 
parts, dans les yeux rieurs, dans les 
plis de la bouche mutine, dans le 
petit nei retroussé qui se lève vers 
nous, se demandant quel mobile 
nous tient ainsi cloués sur place., 
postés là en admiration. Ils ne de­
vinent pas quel bien l’âge mûr 
éprouve à côtoyer la jeunesse, quels 
doux souvenirs surgissent à ce mo­
ment devant nos yeux, reléguant 
dans les ténèbres les plus épaisses 
les soucis lourds qui ploient nos 
épaulés, et faisant se redresser la 
tête fière à la mémoire des proues­
ses de sa tendre enfance.

Mais tout ceci n’est qu’un rêve, 
la réalité c’est qu’ici se prépare l’a­
venir de notre race, c’est que la 
génération qui pousse a besoin de 
se fortifier à cet air pur pour être 
en état d’entreprendre ia course 
vers le bonheur.

Mais ce bonheur que d’aucuns 
prétendent faire consister dans la 
plus grande somme possible de ri­
chesses et de jouissances, les petits 
Rosemonlais”, s’appuyant sur des 

principes chrétiens inculqués en 
eux par leurs prêtres, leurs institu­
teurs religieux ou laïcs, ces petits 
Rosemonlais , dis-je, compren­

dront que ce bonheur doit consis­
ter dans la satisfaction que procure 
le devoir accompli. Ils compren- 
diont qu il reside dans la soumis- 
sion a la Providence et le sentiment
1 tîTn 2U un’ un quelqu’un utile 
a son prochain, a sa patrie, chacun 
duns sa sphere.

L.-C. LAPALMf 
pharmacien

Ste-Philomène et 
ses professionnels

l-a classe professionnelle a tou­
jours exercé, en tout temps et er 
tous lieux, une influence prépon 
aérante. Il n’est pas téméraire d’af- 
firmer qu’elle « contribué pour une 
large part au développement, à lu 
prospérité et au progrès du Quar- 
ler Rosemont. Après l’érection de 

la paroisse de Sainte-Philomène de 
Rosemont, il était tout naturel 
qu autour du elocher de son église 
vinssent se grouper médecins, no 
taires, avocats, pharmaciens et den 
listes.

L’espace nous manque pour dé­
crire comme il conviendrait Je 
role important qu’ont joué, depuis 
au delà de trente ans, tous les pro­
fessionnels qui sont venu* y pra­
tiquer. Qu’il suffise de rappeler 
brièvement que le champ où se sont 
exercées leurs activités et les servi- 
ces qu ils ont rendus à ia commu­
nauté on t embrassé tous leg do- 
maines: économie sociale, civique 
et politique, oeuvre» paroisgiales et 
pair ©tiques. N’est-ce pas dû A cet­
te élite d’hommes instruits, éclai­
rés, désintéressés, que la popula­
tion de Rosemont est demeurée 
une grande famille, forte, saine, 
sobre, industrieuse, respectueuse 
de l’ordre et de i’autorilé. et in­
demne des idées subversives qui 
ont vu le jour dans d’autres cen­tres?

Ne peut-on pas dire que c’est dû, 
pour une, bonne part, à ses neuf 
médecins, a ses cinq avocats, à ses 
quatre notaires, à ses quatre phar- 
maciens et à ses trois dentistes que 
cette belle paroisse de Saintc-Phf- 
lomène de Rosemont est restée et 
continuera de demeurer un endroit 
recherché par tou» les bons citoy­
ens. qui sont assurés de trouver, 
tout près de chez eux. des conseil­
lers et des amis qui savent les 
aviser sagement et le» guider dans 
la voie qui conduit au bonheur et 
a la prospérité.

J.-H. ARCHAMBAULT, av«<«»
secrétaire du Comité. 

(La grand* parade s* continu# page 8)

Bienvenue et félicitations à 
ROSEMONT

ie^erm
* t*Bà QpM&tmAik

U grande quincatUtri* 
ranadiennt-françalM.

1406. SAINT-DENIS,
(angl. 8 le-Catherin.)

Nous haions avec le "Devoir’1

LE PIONNIER
DU COMMERCE

A ROSEMONT

Joseph BRIEN&QUINCAILLIER

UN DES SURVIVANTS DES 
MARCHANDS 

DE LA PETITE COTE

AU SERVICE DU PUBLIC: 
TOUJOURS AU MEME 

POSTE

2598 BLVD ROSEMONT 
Tél. CHqrrlqr 2904

I

44544

69^459



U GRANDE PARADE DE SAINTE-PHILOMENE DE
(Suite de la page 7)

Ste-Philomène
“Foyer de santé”

Canadiens français de cetle pa-

risse, vous êtes-vous jamais arrêtés 
penser que vous habite* I*un des 
tftes les plus salubres de tonte l’ile 
de MraitréaJ, sinon le plus hygiéni­

que de tous.
N*ave*-vous pas parfois néglige

Ste-Pbilomène
commercial

Ste-Philomène de Rosemont, née 
d’hier, est déjà solidement établie 
dans ses positions. Il y a quelques 
années, un petit village que les ci­
tadins appelaient Rosemont: au-

Ste>Pliilomène
et ses luttes

Rosemont, à la population sym­
pathique, à l’esprit d’ordre et de 
solidarité, a connu, hélas! l'inva­
sion du commerce étranger.

Nos bouchers ranadiens-francais.

d'apprécier à sa juste valeur son-f Rosemont.
altitude et le bon air qu'on y res 
pire. Ici, pas de taudis, pas de fn- 
triques.ou usines aux odeurs pesti­
lentielles et nauséabondes, et ce qui 
Biieux est, pas de maladies endé- 
Bjiqnes.

Au contraire de nombreuses fa­
milles. où la fient enfantine et la

Eut écolière rivalisent de santé. A 
s rencontrer vous constater à 
urs joues vermeilles que l’oxygè- 
Ue ne leur fait pas défaut.
Et notre riante jeunesse qui croit 

mrec tant d’énergie et de force le

Erouve amplement. Bien plus, pos 
tédecins le proclament et certains, 
d’autres paroisses y envoient leurs 

patients afin que ceux-ci aient un 
plus parfait et un plus prompt ré­
tablissement. Oui, notre florissan- 
|e paroisse située à proximité des 
telles fermes de Saint-Michel et du 
vaste parc de Maisonneuve offre 
loutes les garanties d’une salubrité 
parfaite.

En conséquence, concitoyens ca 
nadiens-français de Sainte-Philo- 
snène de Rosemont, goûtez le sé­
jour sanitaire que vous partagez. 
Jîe vous contentez pas de le goûter 
seuls, mais sollicitez et encouragez 
ceux des vôtres et tous les ^vrais 
Canadiens français à venir l'habi­
ter. Ce faisant vous contribuerez 
A assurer une bonne santé à une 
foule d’êtres qui, dans un autee 
milieu seraient victimes de la ma­
ladie. Bien plus, vous 1er, aurez gra­
tifiés d’habiter Sainte-Philomene, 
*îe foyer de la santé”.

Dr j.-E. FAQUIN

jourd’hui le plus grand centre corn- ! par une lutte vaillante et tenace, ont 
merciai du nord-est, a essaimé en 
plusieurs paroisses prospères qui 
constituent aujourd’hui le quartier

Ste-Philomène sociale
Parmi les nombreuses et diverses 

associations que nous sommes ha­
bitués à compter dans une parots- 
ae, celle qui s’occupe de la jeunesse 
«st non la moins importante ni la 
moins utile, je veux parler du cer­
cle paroissial. En effet, le cercle 
paroissial est important pour la so­
ciété, parce qu’il habitue les mem­
bres à vivre ensemble et dans une 
bonne entente; U est aussi impor­
tent au point de vue humanitaire 
parce qu’il fournit à tous, indépen- 
demment de Page et des ressources, 
une occasion favorable de s amuser 
et de se récréer. De plus cette as­
sociation est utile à chacun des 
membres, parce qu’elle l’habitue » 
vivre en bonne compagnie, lui évi­
tant ainsi la rencontre de mauvais 
amis, qu’il pourrait sans doute cou­
doyer en d’autres salles d’amuse­
ment, où les discours parfois liber­
tins et souvent dangereux foison­
nant et où les jeux d’argent et au­
tres artifices du genre auraient tôt 
fait de ses économies.

En outre, le cercle paroissial est 
Utile à la famille, puisque les pa­
rents sont momentanément déchar­
gés de leurs responsabilités et tran­
quilles des faits et gestes de leurs 
znfants les sachant en bonne com­
pagnie et dans une atmosphere des 
plus saines.

Ces quelques motifs choisis entre 
mille, devraient nous inciter tous à 
patronner l’oeuvre du cercle pa­
roissial de préférence à tout autre 
club.

Notre cercle paroissial formé en 
majeure partie de jeunes gens dont 
l’âge varie entre dix-huit et vingt- 
deux ans, compte environ cent 
vingt-cinq membres. Son existen­
ce n’a guère plus de quatre années 
et le nombre grandissant de ses 
membres prouve aux deux grands 
promoteurs de l’oeuvre, Te Révérend 
curé actuel et son aumônier, le Ré­
vérend E. Fiilion, qui se dévoue 
à sa direction, leur reconnaissance 
et leur satisfaction.

Tous et surtout, tous les jeunes 
gens, devraient se faire un devoir 
d’encourager une oeuvre aussi uti­
le et recommandable qu’est un cer­
cle paroissial.

L-i. FAQUIN, notaire

Les pionniers de Rosemont, des 
Canadiens français, fondèrent des 
commerces qui suivirent pas à pas 
le développement phénoménal de 
leur grande paroisse de Ste-Philo- 
mène. . ,

Gens polis, affables et possédant 
le sens des affaires, tous nos com­
merçants brillent dans leur spécia­
lité.

Pour répondre aux besoins de 
notre paroisse, quatre succursales 
de nos meilleures banques favori­
sent les affaires et reçoivent l’épar­
gne du peuple.

Le meilleur esprit de coopération 
règne entre tous nos hommes d’af­
faires canadiens-français. La qua­
lité de leurs marchandises, leurs 
excellents prix, leur méthode hon­
nête de commerce, leur ont assuré 
la sympathie agissante et le con­
cours d’une nombreuse clientèle 
locale et étrangère.

|.-A. DESROSIERS 
marchand de meubles.

Ste-Philomène et 
son esprit national

Le promontoire où loge Sainte- 
Philomène a créé chez son peuple 
une mentalité élevée et ouverte aux 
élans généreux.

Sainte-Philomène entend les ap­
pels patriotiques, elle les comprend 
et surtout, elle y obéit.

La Société Saint-Jean-Baptiste, 
section Sainte-Philomène, pour ne 
citer que deux exemples, a lancé 
une séance où le seul décor de la 
scène était la placard “Encoura­
geons les nôtres! Merci!” Ce mot 
magique a attiré un auditoire 
qui s’écrasait dans la salle et plus 
d’une heure avant la représentation 
tous les billets avaient été enlevés.

L’été dernier la môme société a 
lancé l’appel de la “célébration de 
notre fête nationale”. Tous les 
corps organisés de la paroisse, tous 
nos professionnels et marchands 
ont répondu avec enthousiasme. 
Cinq mille patriotes et douze chars 
allégoriques, tous plus* beaux les 
uns que les autres, ont défilé avec 
fierté devant plus de cent mille 
spectateurs accourus de partout 
pour contempler un tel ralliement.

Sainte-Pbüomène possède un no­
ble esprit patriotique et un grand 
esprit paroissial, sa belle réclame 
dans le Devoir le prouve.

ADRIEN LEMIEUX 
gSrunt de 1» maison Barrière, ancien 
président de le Soc. SWean-Bsptiste.

Ste-Philomène
artistique

Noire belle paroisse, ouverte à 
tous les grands mouvements, ne 
pouvait ignorer l’art dramatique. 
Depuis plusieurs années, une trou­
pe, composée des meilleurs talents 
de Ste-Philomène, exécute à la sal­
le paroissale des spectacles prisés 
par un grand nombre d’amateurs 
de bon théâtre. Cette troupe, qui 
évolue sous l’égide des oeuvres pa­
roissiales, a toujours rencontré la 
plus généreuse sympathie du pu­
blic.

vite maté la danse des prix cxécu 
tée par ces nouveaux venus.

En s'adaptant aux méthodes nou­
velles de commerce, nos bouchers 
du coin oui consolidé leurs posi­
tions de plus grands détaillants de 
la viande et des légumes.

Au nom de nos confrères et au 
nôtre, nous remercions cordiale­
ment la grande* clientèle canadien- 
ne-françaJse qui, grâce à son sens 
patriotique, nous a toujours con­
servé sou gracieux patronage.

ALBERT R1ENDEAU 
ARTHUR RIENDEAU 

. maîtres-bouchers

O
ÛX/tiAIM NJU MIE
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Ste-Philomène
et ses sports

Dans le domaine du sport, Ste 
Philomène détient la palme. Sa bel­
le jeunesse, poussée dans une at­
mosphère des plus salubres, s’est 
développée normalement en une 
race d’athlètes.

L’été. les jeux de halle molle 
foisonnent sur tous lès terrains 
vagues; des ligues organisées se 
livrent un beau duel.

Le jeu de crosse, popularisé 
celte année à Rosemont, a connu, 
grâce au patronage d’amateurs en­
thousiastes. de grands succès, cou­
ronnés par un championnat.

Une brillante équipe de hockey 
défendra, cet hiver, sur la glace 
de l'Arena, les couleurs de Rose­
mont.

La salle Lemoine, où se donne­
ront rendez-vous les meilleurs ath­
lètes, connaîtra bientôt l'inaugura­
tion de la lutte professionnelle.

La Jeunesse de Ste-Philomène, 
intelligente et délurée, voit dans la 
culture physique bien dirigée le 
meilleur développement de sa vi­
gueur et de sa force, présage de 
sa victoire dans la lutte pour la vie, 
qu’elle envisage avec calme et con­
fiance.

Rosemont réserve encore bien 
d’autres surprises dans lo domaine 
des sports; l’heure venue, elles sur­
giront. *

RENE JULIEN
promoteur sportif.

Ste-Philomène et
les industries

L’importance d'un quartier, com­
me d’ailleurs celle d’une ville ou 
d’un pays, ne se mesure pas seule­
ment à son chiffre de population; 
l’industrie y Joue son rôle. C’est 
pourquoi il convient de montrer le 
quartier Rosemont sous son côté 
industriel.

La compagnie de chemin de fer 
du Pacifique Canadien, compte, 
dans cette division, les usines An­
gus, un des centres d’activité le 
plus importants de ce réseau fer­
roviaire. De plus, la circonscrip­
tion détient le monopole des com­
pagnies de pavages et des carriè­
res. Puis à cetle nomenclature 
vient s’ajouter la construction, 
avantageusement représentée par 
des institutions d’une grande en­
vergure. Les industries de fer orne­
mental, de la chaussure, y jouis­
sent aussi d’une position enviable, 
tant par l’échelle sur laquelle elles 
évoluent que par les intelligentesElle a toujours donné des repré­

sentations propres, par leur haute directives qui les régissent. Et que 
morale, à élever I’Ame populaire, d’autres encore je pourrais citer, 
et cherché par des pièces histori- Mais, épuiser la liste des indus- 
ques à créer des coeurs patriotes, tries du quartier Rosemont amoin- 

lln de ses derniers spectacles, drirait peut-être l’intérêt de cet 
“Vive la grève”, chaleureusement article. C’est pourquoi je m’arrête, 
recommandé par nos autorités re- appliquant ce distique de La Fon- 
ligieuses, fut la pins belle réfuta- taine:
tion de toutes les erreurs modernes “Loin d’épuiser une matière, 
qui ont cours sur la situation des On n'en doit prendre que la fleur".

Où la science et l’expérience répondent 

précisément aux besoins de l'oeil.

A votre service :

.IMITBt
■rBOiAia#™ 

-.mars* — otrrctSKa «caste*■*

Bureau prlrrlo*!
265. rue STE-CATHERINE 1ST

T«. LA. Star

Suceurs*!*:
6890. rue ST-HUBERT

Tél. DO. 8355 

Xucruri&tr; ST-LAMBERf, 210 ave Victoria, Tél. 781 
LA PLUS GRAFT)® TFSTITtmOF DU GENRE AO CANADA

Un plaisir en 
attire un autre

celle qui partage votre vie en 
celle ui partage votre vie en 
lui offrant aux Fêtes qui s an­
noncent ,un article de bijoute­
rie à son goût. Venez le choi­
sir dans notre stock immense 
autant que varié.

—ET BIBEAU RALE 
AVEC LE “DEVOIR"

G. H. BIBEAU & Frère
HORLOGERS-BIJOUTIERS

DEUX MAGASINS:
1257, Ste-Catherine Est 
905, Bout. St-Laurent.

Mangez k A
chez Marguery

Restaurant français authentique
Repas réguliers 

Lunch: 40c. Dîner: 50c.
SERVICE A LA CARETE

1252-4, RUE ST-DENIS
Dan* I'hfttol Pennsylvania

Face à TUnlverslté.

Chaussures
Formes correctives

Soin des pieds

Houle & Bleau
Pratlpédlstee diplômés 

Spécialistes en ajustement.
4561 est, Ste-Catherine

CL. 7987

EN achetant de préfé­
rence chez nos an­

nonceurs, vous ha lez sû­
rement avec le “Devoir”. 
Halons donc tous ensem­
ble.

TULIPE
NOIRE
CHENARDi
P A R l
Parfum qui hante la mé­
moire. Le secret du par­
fait bon ton.

L’once: $2.50 
EN VENTE PARTOUT 

Dépositaires:
CANADA DRUG COMPANY
857, rue St-Maurice - Montréal

Léon-A. HurtubiseC.P.A.
Comptable public licencié

60 St-Jacques ouest
MONTREAL

Téléphone: H Arbour 5065

Où l’on s’habille bien—
Ernest Meunier

Le Tailleur Fashionable
994, rue Rachel (Est)
Téléphones: FR. 9343-9850

Ste-Philomène et
l'instruction

Tout est élevé à Sninte-Philomè- 
ne, même l’enseignement donné 
dans ses quatre grandes écoles.

Fondée en 1905, cette Reine dit \ 
Sorti ne j>ossédail comme sujets 
qu’une çentainc de familles. .Au­
jourd’hui ses quatre grands tem­
ples de renseignement, débordants 
d’enfants, abritent 85 classes.

Les Dames de la Congrégation, 
ces pionnières de l’enseignement 
en notre pays, reçoivent nos jeu­
nes filles; l’Ecole Brébeuf, confiée 
aux frères Maristes. nos jeunes gar­
çons; les écoles Charles-Edouard- 
Fabre et Puvernay, la première pi­
lotée par une directrice et la se­
conde par un directeur laïque, don­
nent à nos enfants une excellente 
formation intellerluclle cl morale.

Un corps de cadets, commandé 
par nos bons Frères, entraîne no­
tre jeunesse à la marche hygiéni­
que, à la culture physique, à l’es­
prit de discipline, si propres k 
former des citoyens bien ronsti- 
tués et respectueux des lois.

Nos cours du soir, très populai­
res, viennent raviver les leçons de 
l’école et compléter les connais­
sances déjà acquises. Nos jeunes 
gens comprennent leurs devoirs et 
veulent s’armer pour la lutte de de­
main, qui sera dure et âpre.

Notre cercle paroissial, le ren­
dez-vous des jeunes, sous la sage 
direction d’un aumônier, les habi- 
lue à l’esprit de corps et de soli­
darité.

Sainte-Philomène, de l avant dans 
tous les domaines, excelle dans ce­
lui de l’instruction et de l’éduca­
tion de la jeunesse.

ARMAND SARRASIN
chirurgien-dentiste.

ouvriers. Les acteurs ont rendu* 
avec brio les scènes les plus pathé­
tiques.

Je profite de l’occasion pour re- i 
mercier la population de Ste-Phi-; 
lomène, qui en plus du plaisir ar-1 
tistique que leur procurent ces 
spectacles, contribue aux oeuvres j 
paroissiales et au paiement de son | 
magnifique temple.

|.-A. BERTRAND 
Directeur artistique.

j.-N. DRAPEAU
Courtier en assurances.

GRAPHOLOGIE 
AU “DEVOIR”

Ste-Philomène
résidentielle

C’est avec une légitime fierté que 
nous répétons après nos hôtes le re­
frain devenu populaire: "Rosemont 
est un des plus beaux quartiers de 
la métropole”.

La toilette et la bonne physiono­
mie de sa fille aînée: Ste-Philomè­
ne, paroisse-mère qui a déjà donné 
naissance à six grands centres reli­
gieux, lui ont acquis celle excellen­
te réputation.

A la clairvoyance île nos eons-

Thérèxe. — Elle a du bon sens 
et elle apprendra à être pratique. 
Elle est active, vive et remplie de 
bonne volonté. Plus timide qu’elle 

, ne le parait.
Le coeur est bon et la générosi­

té, chez elle. combat un petit 
égoïsme que la porterait à tirer de 

j l’arrière quand il faut se dévouer. 
Alors, elle peut être dévouée mais 
elle ne l’est pas toujours.

Toute simple, spontanée et na­
turelle.

1m volonté est précise et ferme. 
Elle esl vive cl impatiente, mais 
elle ne s’emporte pas. Elle est 
opiniâtre, bien souvent, et elle 
tient beaucoup à sa manière de 
voir cl de faire.

Un petit amour-propre marqué 
lui rend pénibles les reproehes et 
même les critiques.

Droiture et sincérité. Elle esttracteurs, nous devons ccs logc-i. , . . .. ,
ments adaptés à tous les besoins et ^ ct b'™ dm«rc' ,s!» bP ’
à toutes les classes de la société. 11(>* «“alité.*, en se développant.

La somptueuse demeure du ri- Peuvent faire <11 lit une ! mime sè­
che, comme l'humble logement de n.l’“5.c pt «‘'ualilc. M e aime le 
l’ouvrier, est bâtie avec bon goût, i P1»'1sir, nia,s. «rt.vite s açet:in­
confort et solidité, parce que sur | bien du travail aussi.et, je l<

répété, elle est sensée et pas duparce que sur
le roc.

Erigées sur un promontoire où 
n’atteignent pas les émanations de 
la cité, ses habitations modernes et 
hygiéniques, procurent santé et 
longue vie n ses habitants. On rap 
porte qu’à Rosemont 1rs taux de la 
mortalité son! les plus bas.

Ste-Philomène, grâce à Fair pur 
que l’on respire sur les hauteurs, 
procure à ses protégés les avanta­
ges de la campagne lout en leur 
conservant ceux de la ville.

Voilà le grand et unique secret 
du développement et de l’essor ra­
pide de notre belle paroisse dans 
les domaines de la construction et 
du commerce.

Vous tous qui voulez Jouir de ces 
avantages et par surcroît de la 
tranquillité et ne la paix, frappez 
à la porte de Ste-Philomène cl... 
il vous sera ouvert.

DONATIEN BOURDEAU
Courtier en Immeuble» *t, «muranew.

tout étourdie.

Un qui veul se connaitre. — 

Très impressionnable, il ;i un tem­
pérament nerveux, excitable, où 
l’imagination, qui porte aux exagé­
rations. peut nuire à la sûreté du 
jugement.

Singulier mélange de générosité 
et d’égoïsme qui réserve des sur­
prises même à se* intimes.

Je puis dire la même chose de 
la sincérité: il a des franchises ex­
cessives à côté de dissimulations 
profondes et prolongées,

11 a de la bonté, un coeur avi­
de d'affection et de sympathie.

Il est ardent, capricieux, d’hu­
meur fantasque et de caractère dif­
ficile.

La volonté est ardente, indépen 
dante et. tenace.

H contredit et discute avec oha 
leur et un peu agressivement.

BEURRE
Qualité supérieure

TOUSIGNANT
Frères Ltée

Le* plu* grand* détaillants 
•u Canada de beurre, fro­

mage, oeuf* at autres 
provisions.

TOUSIGNANT
Frères Ltée 

9 MAGASINS
Commodcment situé* 

6312 ST-HUBIRT 
5167 rue Clarke 
2929 rue Masson 
1584 Ste-Catherine Est 
2034 Mont-Royal Est 
1148 Mont-Royal Eat 
1374 rue Ontario Eat 
2309 rue Ontario Est 
3539 rue Ontario Est

LA LIVRE

Baurre de
choix •**

Baurre pour 1 *1 
la cuisson • A #

CETTE
SEMAINE

Le nez de Jules Lemaître
Ce sont des vers — naturalistes 

— que Jules Lemaître écrivit com­
me il venait d’entrer à l'Ecole Nor­
male:

Mon nez, mince, incomplet,
Etait à peine rose.
Depuis que je l’arrose.
Il est rouge et moins laid.
Rouge, à l'heure qu’il est,
Comme une apothéose,
Bientôt, je le suppose,
Il sera violet.
Rubis, puis améthyste.
Saphir, enfin, sous peu.
Mon beau nés sera bleu.
Quand /« dormirai, triste,
Sous l’herbe, en proie au ver,.
Mon beau nez sera vert.

* ¥ ¥
Madrigal

Sur un baromètre offert à une 
dame :
Ne me regardez point par pluie, 

orage ou vent.
Ou vous m’exposeriez à me trom- 

t per souvent; 
Car si jamais sur moi votre bel

oeil se fixe
Croyant voir le soleil, je marque­

rais Beau fixe.
Ÿ Ÿ

Le marquis de Bièvre
Les personnes graves sont priées 

de ne pas lire c&ci.
A 18 uns, Georges de Bièvre en­

dossait la casaque rouge des mous­
quetaires. Parmi cent façons de 
prouver son esprit une originalité 
naturelle lui fit choisir les jeux de 
mots, les rébus et les calembours et 
peut-être, dit le vicomte de Reiset, 
n'eut-il pas tort, puisque lout Pa­
ris s’amusa bientôt de ses répon­
ses à double sens.

— Ob! monsieur, lui disait un 
quidam émerveillé de la façon dont 
il jouait à la paume, comme je vou­
drais avoir votre adresse!

— Très facile, riposta Bièvre, 
c’est rue du Bac, à l’ilôtel des 
Mousquetaires.

Au commencement de 1770, une 
facétie qu’il avait composée eut un 
tel succès près de ses amis qu’il eut 
l’idée de la faire imprimer: c’est la 
“Lettre à la comtesse Talion ', qui 
contient l’histoire de l'Abbé Quille, 
fameux ami de l’abbé Daine. Le 
titre met au fait du genre de plai­
santerie qui règne dans cette bro­
chure. Le succès en fut extraordi­
naire. Les détracteurs ne manquè­
rent pas de prétendre qu’il avait eu 
comme collaborateurs l’abbé ■ Tise 
et l’abbé Vue,

Le jeune mousquetaire était deve­
nu célèbre: chacun à l’envi répé­
tait ses bons mots.

Le roi lui-même eut le désir de 
le connaître:

— Puisque vous faites des calem­
bours sur toutes sortes de sujèts, 
faites-en donc un sur moi, lui dit- 
il.

— Oh! sire, Votre Majesté n[est 
pas un sujet, protesta aussitôt 
Bièvre.

11 ne répondit pas avec moins 
g’A-propos à Marie-Antoinette:

— Faites-moi vite un calembour, 
lui dit-elle inopinément un jour 
qu’elle le rencontra dans le parc 
de Versailles.

— Madame, répondit-il en s in­
clinant devant elle et en lui mon­
trant la nappe unie de gazon ver­
doyant qui se déroulait sous ses 
pas l’Univers est à vos pieds.

Il avait fait le pari de répondre 
à toute question par un vers de 
Virgile approprié à la circonstance.

La reine, en apprenant cette ga­
geure, voulut embarrasser l’impru­
dent:

— Marquis, lui dij-clle en sou­
riant, combien de fois reçûtes-vous 
le fouet en votre enfance?

Mais le marquis répondit aussi­
tôt: . . ,— Infandum, regina, juucs reno- 
vare dolorem (Reine, vous m or­
donnez de renouveler une douleur 
indicible), qui est le début du ré­
cit qu’Enée fait à Did’on do la prise 
de Troie. . , .

Un auteur dramatique avait fait 
représenter une comédie intitulée: 
“Le Persifleur”. “Hélas! dit M> 
de Bièvre, en sortant de la premie­
re, ce père siffleur avait bien des 
enfants au parterre!”

On annonça devant lui la mort 
du maréchal de Conflans. “Fausse 
nouvelle!” s’écrie-t-il.

On lui reproche de ne pas croire 
à un événement certain: “Vous me 
comprenez mal, reprend-il, ( c’est 
une fosse nouvelle a creuser”.

Ce qui étonne, c’est que cet amu­
seur facile fir1«»un écrivain estimé. 
Il fut Fauteur d’une comédie, sans 
calembours, représentée avec suc­
cès au Français, et il faillit être de 
l'Academie. ,

sTVel

LITHINÉS

Mill

du Dr GUSTIN

font ërenomiquement 
une délicieuse eau de 
table et de régime 
très digesthre.
Recommandés contre 
les maladies de la 
peau, du foie, de l’ea- 
tomac, de la vessie et 
de l'intestin, rhume' 
tisme, goutte et aci­
de uriq'je,

MÉFIEZ-VOUS 
DE5 IMITATIONS

UthinC*
Alcalin*
fcgfttive

àa venta dans 
tontes le» 
pharmacie»

Eglises et Communautés
Profiter, du nouveau tarif et Importez 
vous-mêmes vos ornements, vase» *a- 
crfe, soles, dama», velours, draps d’or 
pour ornements. Aussi sujets à appli­
quer tels que: IH8, croix, ligures au 
petit point. Catalogue sur demande.

Importation Chéret
C. P. 241 Station Hochelaga 

MONTREAL

FOURRURES
Prix de véritable aubaine

poney OC.OO
* RUSSE

Moutoti d’Arabie, Seal d'Hudson, 
Rat musqué. Broadtail, Caracul à 
des prix vraiment bas.

P.A.ASSELIN Amherst
BAS PRIX — HAUTE QUALITE 

Téléphone: CHerrier 9644

ACCESSOIRES DE RADIO

©IC Ba-EORY LA 2108

Lisez le “Devoir” 
et encouragez ses 

annonceurs.

TULEPHONEZI
"MAtAwitirnrE

Nous envoyons chercher et li­
vrons tous articles confiés à nos 
soins. Il suffit d'appeler

CRescent 2149
Nettoyage français

Rite unie, Costume. Manteau, 
Complet, Pardessus.

%
Ouvrage Garanti

Gomoiet pressé......  50«
Chaoeau nettoyé....  75c

Service de 24 heures

NEW SYSTEM
CLEANING SERVICE

ENRG.
J.-H. BRETON, prop 

TLlNTURJER-NETTOYEl/lt 
Nouveau local:

2461 DES CARRIERES

Quoique très énergique, il est 
très influençable et il R alors des 
impulsions irréfléchies et des cn- 
trainonienls qui le surprennent.

Il est intelligent, observateur, et 
je crois qu'il xo connaît bien, et 
que lorsqu'il est calme, il juge jus­
tement les gens et les choses. 
Souvent triste et exposé aux dé­

pressions nerveuses.
L'orgueil est grand et il a beau­

coup de confiance en lui.
F.gald-T. Pratique, sensée, ac­

tive. elle n un esprit clair et un 
jugement que l’expérience de la vie 
formera bien, car elle ne manque 
ni de réflexion ni d’observation.

Bonne, sincère, sensible et dé­
licate, elle a tout re qu'il pour 
être dévouée, mais un peu d’é­
goïsme gène la continuité du dé- 
vouement. Kllc a de Jo.is élans, de 
bonnes résolutions mais elle fa­
tigue vite et c'est à recommencer.

L’ordre pourrait être plus grand.
Bonne volonté» confiance en la 

vie et gaieté habituelle.
L’humeur est variable et >1 *'>"* 

peu pour l'affecter dans un sens 
ou dans l'autre.

Beaucoup de vie e! d’entrain. 
Joli* enthousiasmes.

etLe coeur a besoin d’aimer 
d’être aimé.

La volonté est résolue et ferme: 
un peu autoritaire et indépendan­
te, elle aime peu à céder et à 
obéir, mais elle est facilement in­
fluencée par ceux qu’elle aime.

Un peu susceptible. Affections 
exclusives et un peu de défiance. 
Idle est courageuse et vraiment 
énergique.

Jean d'or. — 11 est intelligent,! 
l'esprit est précis, sensé, juste.

L’Activité est égale et persévé- ! 
rnnte et re qu’il doit faire est fait 
méthodiquement et avec précision.

Nature honnête, droit et fonciè­
rement bonne.

La volonté est énergique mais 
capable de souplesses utiles.

Sensible et délicat, il a une 
garde réserve, il n’est ni expansif, 
ni démonstratif mais ses senti­
ments sont profonds ct constants.

(’.’est un modeste, il n'a pas 
l’ombre de vanité. 11 a tout de me­
me assez confiance en lui pour 
pouvoir réussir.

Contradiction nette et discus­
sion vive. Impatiences ct emporte­
ment mais pouvoir de s» domi­
ner.

Il est droit, loyal et il inspire 
une confiance qu’il mérite.

Mèmêne. — L’esprit est clair, 
raisonneur et juste. Elle est intel­
ligente, elle a Je goût des choses 
de l’esprit.

Délicate, sensible cl tendre, elle 
est facilement attristée. Elle se res­
saisit vite car elle a de l’énergie.

La volonté est active, ferme cl 
obstinée, d’une obstination douce, 
muette et irréductible.

Bonne et capable de beaucoup 
de dévouement.

FJe est simple et sans prétention, 
avec un cachet de distinction ac­
centué.

r
Sans être dépourvue de sens 

pratique, clc n’est peut-être pas 
très économe.

Loyale, franche el très dlcrète.
Nicole. — Etude parue dans le 

journal, le 11 novembre.
Jean DESHAYES

Avez-vous besoin d« feona li­
vre»?

Adreggcz-vous au Servie* de 
librairie du “Devoir”. 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal!. (Té­
léphone: HArbour 1241*1.

Coupon graphologique

ESQUISSE eUAUUOECUICUE
de JEAN DESHAYES

au
DEVOIE**

Samedi. 2 déc. 1933, Bon pour 2 sememes
Un coupon vslehle et 2.1 doue en timbre»-poste doivent eccompsgner ehequ* envol Tout manuscrit Jolt être * l'encre, sur pepler non rayé Ns pes envoyer de copie. k

Adresser: ,ic»n Deshxye», le "OcToIr", Montréal.
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LA RADIO**
RADIOtCAZ£TTE | nada par la Commission canadienne de la 

radio, et aux Etats-Unis par la National 
Postes extérieurs Broadcasting Co. Programma : Marche :TO» ® The B'Hoys of Tipperary. Amers: Ouver-

Samedl, Z decemore ture; Buryanthe, Weber: Presque une val-
Vt ABC se, Puget-Gagnler; Humoresque: Turkey

7 15 D.m Or ch. Jack Denny. Jeannie ; m the Straw, Sousa: Marches régimental- 
Lang et Paul Small. res: East Kent Regiment; King's Liverpool

9 15 pm. Modern Male Chorus, Direction Regiment; U. S. Marine's Hymn; Marche:
Andre Kostelanetz. général Lejeune, Branson; Marche: Ho-

10 00 p.m., L’Expédition de Byrd au Pôle nor.
Sud. Orchestre Daly.

10.30 p.m., Columbia News Service.
10.45 p.m.. Leaders In Action. H. V. Kal- [ 

tenborn: General Hugh S. Johnson.

Fillmore; God Save the King.

La Symphonie de New-York

Chex les “Jeune-Canada’

Les “inspirateurs” des “Jeune-Canada”
j risque de se tromper d’adresse Pour haler avec le

(cela vient de leur arriver) et d’es-1 ■—--   - ------
; quinter leur personnel à tendre 
1 des pièges trop naïfs. Nous leur 
! conseillons aussi de ne pas lancer 
i sur la même piste la police pro- 
! vinciale. Elle a autre chose à faire.

‘Devoir’

WEAK

8.00 p m.. Economics In th» New Deal: 
The New Deal — What It la, par Willard 
Thorp, directeur au Bureau du Commerce 
extérieur et domestique.

10.00 p.m.. The Saturday Night Dancing 
Party avec B. A. Rolfe et l'orchestre Ter- 
raplane. Lew White, organiste.

11.30 p.m.. Hollywood on the Air. Or­
chestre et solistes. „ ,

12.00. minuit. — Carefree Carnival. Ned

Si nous en croyons dame Ru­
meur, M. Taschereau aurait résolu 
de mettre en branle contre les 
“Jeune-Canada” toute la machine 
libérale. Vous entendez: toute 
la machine libérale: ce qui» pour 
les jeunes rouges encore au bibe­
ron, est un énorme croquemitaine. 
“Le premier ministre s’est juré de I savoir quels sont les directeurs ou 

—3 h., crcm et ckac. Aussi WABC, j les inspirateurs des “Jcune-Cana- 
poste émetteur. Pas de soliste cette fols.) ^3" e{ jj saura.” C’est ainsi que
pmue^symphwie’^en T^mÆ^de l’1'" ^’exprimait, ces jours passés, et 
Franck. Commentaires par Lawrence OU- ! du ton, C6ia va de sol, des cre- 
man. critique musical, en anglais émis chards qui se croient un peu le gou- 
de New-York; commentaires en français I vemement
par Romain-Octave Pelletier et par Roger 
Champoux. critiques musicaux. Deuxième 
partie du programme musical: Idylle, de 
Siegfried, de Wagner: les Verrières d’égli­
se (quatre Impressions symphoniques), de 
Respighi; La Fuite en Egypte. St-Mlchel 
Archange, les Matines de St-Orégolre et

h. 30, WEAF et CFCF. Chant par 
I un choeur a cappella de Chicago, sous 
' la direction de Noble Cain. Soil par Ed- 
I ward Davies, baryton, et orchestre sous 
l la direction de Josef Koestner.

12.0U. minuit. — vareiree vatu»»»*. : Rt.rïréifnlre le GrandToUlnger. maître de cérémonies; orchestre , St-Qrégolre le Grand^.
Meredith Willson.

WJZ
7.45 p.m.. Football Scores.
7.50 p.m., O'Leary's Irish Minstrels.
8.30 p.m., Sous les Ponts de Paris. Caro 

Lamoureux, soprano; Ludovic Huot, ténor; 
orchestre Allan Maclver.

10.00 pjn.. Tales of the Titans.
11.00 pm., WLS Barn Dance.

WABC
8.15 p.m , Fray et Bragglotti (duos de 

piano). —An American in Paris, de Gersh­
win; Gymnopédle, de Satie; The Last 
Roundup.

9.00 pun.. Leopold Stokowski et l'orches­
tre de Philadelphie. Symphonie no 2: Pre­
mier mouvement, de Sibelius; Intermezzo 
(Suite Karellia), de Sibelius.

9.30 p.m.. Fanfare Carborundum. — Lé­
gende Indienne; Création des animaux;
Marche: Brave and Faithful; Youth Tri­
umphant, de Hadley; Roar of Niagara;
Marche: Bone of the Braves, de Bldgod;
Mademoiselle Modiste, de Herbert; Mar­
che: Triumph of Liberty, de Brooks.

“jEmi»ion Jeune-Canada’’
5 h. 15 p.m. CKAC — Emission des Jeu- 

ne-Cazxada.
I. Questions d'actualité, par M. E.-E.

Cartier. II. Politique, par M. Gilbert 
Manseau.

CBCM

“Sous les ponts de Paris
8.30 p.m. Au programme: Le Trio Lyri­

que, Mlle Anna Malenfant, Mlle Caro La­
moureux, MM. Lionel Daunals et Ludovic 
Huot. — Salut, la lune; En parlant un 
peu de Paris; Je suis comme ça; Chanson 
d'une nuit; La fontaine de Caraouet; Tus 
Cariclas: Au revoir, Paris; Sympathique;
Night Owl; Quand on est vraiment amou­
reux.

Demi-heure de la Société 
St-Jean-Baptïste

A 7 heures 30, poste CKAC. Directeur 
général: M. le notaire Alphonse de la Ro­
chelle, chef du secrétariat. Directeur mu­
sical: M. Eugène Dubuc, maître de cha­
pelle A St-Gabrlel. Causerie par M. l abbé 
Joseph Laferrlère, professeur au Séminai­
re de 8t-Hyaelnthe. sur l'Education pa­
triotique par l'étude de notre histoire.
Récitations par Mlle Jeanne-Mance Du­
quette. diseuse: a) L'Heure Imprécise; b)
Nocturne, poésies de Lucien Rainier. Mlle 
Marte-Eugénie Pelland, pianiste, élève de 
M. Lucien Jollcoeur, Jouera: 1. Prélude et 
fugue en ré, de Bach; 2. La. Polonaise, 
opus 40, no 2, de Chopin.

Echos d’antenne
L’Université de Boston a ajouté A ses 

programmes scolaires réguliers des cours 
eur la radiophonie qui seront donnés par 
M Bob Emery. L'Université s'est pourvue 
d’une installation complète afin que les 
élèves du cours radiophonique puissent 
mêler la pratique à la théorie.

Lawrence Tlbbet, le populaire ténor 
bien connu des cinéphiles, et Richard 
Crooks, le Jeune ténor du Metropolitan 
Opera, que les Montréalais applaudissaient 
en récital, au début de cette semaine, 
viennent dé signer un nouveau contrat 
avec WEAF pour le programme; The Voice 
of Firestone.

* Ÿ *
John McCormack eut l'honneur d'être 

l'un des amis Intimes d’Enrlco Caruso. 
Un Jour que McCormack se trouvait au 
même hôtel que Caruso et qu'il saluait 
celui-ci en ces termes: "Comment se por­
te, ce matin, le plus grand ténor du mon­
de?” on rapporte que le célèbre ténor lui 
répondit: "Depuis quand fctes-vous de­
venu ‘ basse’', John?

•».
Le grand, violoniste de la radio. Dave 

Rublnoff, dut étudier le violon en cachet­
te de son père pendant plus de cinq ans. 
Rublnoff père, en effet, voulait faire de 
son fils un. barbier. Mats Rublnoff Junior 
préférait l'archet au rasoir. L'avenir lui 
a donné raison.

MICRO

Revue des livres
M. Jean Chauvin, Journaliste et criti­

que. commencera Jeudi soir A 7 heures et 
demie, la revue des livres canadiens. M. 
Chauvin fera deux fols le mois cette cri­
tique littéraire.

Programme de 1’A.C.J.C.
5 h. p.m., CKAC, dimanche. — Cause­

rie: "La colonisation”, par M. René-V. 
Gravel, du comité central de l'A.C.J.C.

CHANT — La fleur et le papillon, de 
Gabriel Fauré; La valse des feuilles., de 
Fauré, par le Dr Louis Verschelden, bary­
ton; au piano: le professeur Alfred Mi­
gneault.

L’Heure catholique
—« h., CKAC. M. l’abbé Emile Lambert, 

curé de 8t-Léonard Port-Maurice, pronon­
cera la causerie religieuse A l’Heure ca­
tholique, organisée par le Comité des Oeu­
vres catholiques de Montréal, sous le pa­
tronage de S. E. Mgr Gauthier. Il parlera 
de la Vocation des douze apôtres. A 6 h. 
20. 11 y aura audition de chant religieux 
par la chorale de Vaudreuü, sous la direc­
tion de M. Charles-Auguste Boileau.

Le vieil album familial
—7 h.. CRCM. Au cours de ce program­

me A la fols musical et dramatique les 
auditeurs feront une excursion dans le 
passé, sous la conduite de M. Robert Cho­
quette. Les Grenadiers exécuteront plu­
sieurs chansons anciennes.

—8 h., WJZ. Récital de piano par Egon 
Pétri, et orchestre sous la direction de 
Frank Black.

—9 h.. WABC. La revue des Sept Etoiles 
mettra en vedette Nino Martini, ténor Ita­
lien du Metropolitan Opera, et Erno Ru­
pee, chef d'orchestre.

Opérette* Le Tzarewitch
— h„ CRCM. Les artistes de la Commis­

sion canadienne de la radio Interpréteront 
l’opérette de Franz Lehar. Le Tzaréwitch. 
La distribution comprend Mlles Marthe 
Lapointe et Jeanne Berthelot. MM. Lionel 
Daunals et Charles Goulet. Orchestre di­
rigé par M. Albert Roh*rvaI 

—10 h. 30, WABC et CKAC. Programme 
du Conclave des Nations portant cette 
fols sur l’Italie. Allocution par signer Au­
guste Roeso, ambassadeur italien à Wash­
ington Partie musicale: Hvmne national 
(Glovinezza): Ouverture d’I Capulettl ed 
1 Montecchi, de Bellini; Gavotte, de Vera- 
clnl; Danses plémontalses, de Slnlgaglla; 
Marche d'Alda, de Verdi; Hvmne natio­nal.

Postes locaux
9

SAMEDI, 2 DECEMBRE 
CKAC 410.7-730

6.15 Mélodies du soir.
6.30 Programme Sarrazin-Choquette.
6 45 Tito Guizar.
7.00 Programme Valda.
7.15 Chansons françaises.
7.30 La Société Satnt-Jean-Baptlsta
8.00 Ooeuvres de charité catholiques.
8.15 Fray et Bragglotti, C.B.S.
8.30 George Jesselï.
9 00 Les Canadiens de naissance.
9.15 Chant.
9 30 Les apaches.
9.45 Duo d'harmonie.

11.30 Musique de danse, Chas Domberger. 
12.15 Orchestre.

CFCF, 500-600

6.00 Heure du crépuscule.
6.30 Horoscope du Jour.
7.00 Causerie sur le bridge.
7 15 Récital A la salle Tudor.
7.30 Les oeuvres de charité Juives.
7 45 Programme de musique irlandaise.
8 00 Musique de danse.
8.30 Musique de danse.
9.00 Partie de hockey entre les Améri­

cains et les Canadiens.
10.30 Concert d’instruments A cordes.
11.00 One Man's Family.
11.30 Hollywood on the air.

CHLP, 267-1120
6.00 Bourse des mines.
6.15 Romances: L’orchestre Johnny Lau­

rendeau.
6.45 Programme musical.
7.00 L’heure de la prospérité.
7 30 Causerie de la Fédération des ou­

vriers du Canada.
8.00 Piccadlly’B Twenty Dizzy Fingers.
8.15 A Wee Bit of Scotland.
8.30 Gipsy Hearts.

:hc

Musique de chambre

9loo Echoes from the Backwoods.
9.15 Lorenzo Prouîx et Laure Choquette. 
9I3O Les Apaches.

10.00 Musique de danse.
10.30 Musique de danse.

. 1100 M usine de danse
La Société de Musique de chambre Eu- i Mélodies dU 8lU 
me dirigée par M. Auguste Descames, u w

CRCM, 329.7-910

5.00 Disques.
5.30 Disques français.
3.40 La Bourse.6 36 Concert de Toronto.
7.00 Orchestre Rex Battle.
7.30 Concert Halifax. . .8 00 Events of Canadian Interest, le proi.

H.-L. Stewart.
8.15 Orchestre Maurice Meerte.
5$ SX.»’ -

10J3O NOTmllX et pronoette, <te '» t*m-

ui 'ïS Orchestre Billy Bissett.ILOO Emission de Vancouver.
DIMANCHE, 3 DECEMBRE

CRCM
Malcnfant-Dau-

terpe,
exécutera le 11 décembrer A 7 heures 30 
du soir, le Qutntuor symphonique de 
Joseph Holbrooke, pour piano et quatuor 
A cordes.

Canada-radio 
“Le vieil album’’

M. Robert Choquette a Intitulé le nou­
veau programme régulier qu'il donnera 
au poste CRCM: “Le vieil album”. Les 
personnages de ce programme sont deux 
fiancés qui feuillettent un vieil album de 
famille pendant que l’album, — qui est 
une boite à musique, — Joue en sourdi­
ne. des mélodies. La musique s'évanouit 
bientôt, pendant que, de l'album, sous 
forme de sketch, sort l'un des personna­
ges photographiés.

Les doux premiers tableaux de ce nou­
veau programme, qui s'intitulaient: La 
Donation et La Lampe, furent créés par 
Mlles Olivette Thibault et Estelle Mou­
fette; MM. Hector Charland, Guy Mou­
fette et Alfred Valierand. i

Au théâtre radiophonique
La prochaine audition du ThéAtre ra- ! 

dtophonlque de la CCR sera: La Joie Fait j 
Peur, de Mme Glrardln. Cette audition ! 
aura Heu le 5 décembre.

Dimanche, 3 décembre 
Le roi du Danemark

-12 h. 30. WABC. Emission de Copen­
hague. Danemark. Allocution de quinze 
minutes par Sa Majesté le roi Christian 
X. Un orchestre exécutera l'hymne na­
tional et la chanson royal# sous la direc­
tion de LAunay G'roendahl. Un choeur 
d’étudiants chantera la Chanson des mois­
sonneurs: Komsmodsglansen. Paul Reu- 
mert récitera le grand poème classique 
danois Der Er Et Yandlgt Land.

—1 h. 30, WJZ. La Jeunesse et la poli­
tique. tel sera le sujet de la conférence 
de Daniel A. Pollng. Musique sous la di­
rection de Keith McLeod.

La Musique des “Grenadiers”
—2 h. 30 A 3 h., la Musique des Gre­

nadiers. sous la direction du lieutenant 
J. J. Gagnler, offrira un programme de 
musique rttlltaire qui sera irradié au Ca- 7.13 La chanteuse Anka.

2.00 Le trio lyrique.
2.15 Discours^ par le maire Peebles, de

2.30 Fanraro "des" Grenadiers. J. J. Ga- 
gnler, directeur.3.00 Orch symphonique de New-York.

5.00 L'heure catholique ôe Québec.6.00 Discours devant le YM U U sur la 
naturalisation canadienne par le ju 
ge Dyaart.

6.15 Récital d'orgue.
6.30 Nouvelles en français.
6.36 Les Maîtres de la musique.
7.00 Le vieil album, musique et drame.
7.30 Nocturne de l'Atlantique. — N.-E.
8.00 Albert Prntz. violoniste.
8.30 Le prof. Zimmem.
9.00 Opérette: Le Tzaréwitch.

10.00 Concert du ChAteau Laurier.
10.30 Nouvelles et température.

Besogne plus pressée

L’inspirateur des “Jeune-CanadA”
Nous ne croyons point que le 

premier ministre ait le temps ni le 
goût de s’adonner à de pareils en­
fantillages; nous le respectons plus 
que ne le respectent certains de 
ses laquais; mais si telle est pour 
l’heure l’obsédante préoccupation 
de M. Taschereau, nous allons le 
tirer d’ennui.

Nous lui ferons connaître, sans 
plus, les directeurs des “JeuneOa- 
nada”.

Le grand inspirateur de notre 
mouvement, c’est d’abord et au- 
dessus de tout (il ne nous en 
coûte guère de l’avouer), c’est no­
tre peuple; c’est la grande pitié 
d’une nationalité qui était faite, es­
timons-nous, pour autre clÿose que 
la déchéance ou le rôle serve au­
quel une politique sans envergure 
et imprévoyante est en train de la 
condamner pour jamais. C’est ce 
peuple qui est derrière nous, com­
me au fond de nos pensées. C’est 
pour* lui que nous sommes entrés en 
lice. C’est de sa ténacité paysanne 
que nous apprendrons à ne pas lâ­
cher, à ne jamais reculer.

Vue d’ensemble
On dira que je fais de la littéra­

ture, car on se défie — et non sans 
raison, hélas! — des hommes qui 
jonglent avec les mots de peuple, de 
patrie et de patriotisme.

Alors, faisons un retour en arriè­
re, examinons nos origines.

Quelques jeunes gens se sont réu­
nis, conscients d’un malaise natio­
nal qu’ils ne savent encore définir. 
Iis sont très jeunes, on ne les con­
naît pas, ils n’ont ni la pensée ni le 
désir de casser les vitres.

Surgit l’affaire Laing. S’en sou- 
vient-on?

Depuis quelque temps, nos socié­
tés nationales s’agitent autour d’une 
nomination qui tarde. Elles sgvent 
que les nôtres n’ont pas leur juste 
part dans le fonctionnarisme fédé­
ral. Elles veulent qu’on saisisse, 
l’occasion de cette vacance au bu­
reau des douanes pour nommer un 
Canadien français. Gela vient après 
la terrible humiliation de la Confé­
rence impériale d’Ottawa,

M. Laing est nommé quand même.
Détail, sans doute, et manifesta­

tion nouvelle d’une injustice aussi 
vieille que la Confédération. Il 
n’importe: cela pouvait servir 
d’exemple, c’était l’occasion de 
pointer du doigt une situation into­
lérable. Prolester, cela ne mettrait 
pas M. Laing à la porte, mais nous 
secouerions ainsi l’indolence d’in­
dividus qui n’attendaient qu’un 
coup de clairon pour s’éveiller.

Ainsi sont nés les “Jeune-Cana­
da”. — Humble origine dont nous 
ne rougissons pas.

Au lendemain de notre assem­
blée, des hommes d’affaires nous 
ont fait venir à leur bureau. “Vous 
défendez des principes”, nous ont- 
ils dit, “et vous faites bien. Mais 
l’état de choses que vous déplorez 
a des causes nombreuses. Exami­
nez la situation économique du 
peuple canadien-français. Vous 
constaterez que nous sommes un 
peuple pauvre. Vous aurez beau 
défendre vos compatriotes par des 
raisonnements en trois points: il 
vous manquera l’argument convain­

cant par excellence, dans un mi- : 
lieu anglo-saxon : l’argent.”

Il nous a suffi d’un bref coup M. le procureur général de la 
d’oeil sur notre déchéance actuelle province n’ignore point, présu- 
pour nous rendre compte que ces mons-nous, l'innommable tentative 
hommes avaient partiellement rai- ; de fraude qui a été commise pen- 
son. dant la récente élection de Wolfe:

Et l’on a ainsi la genèsç de tout I une lettre forgée, avec l’en-tête im- 
notre mouvement. primé de l’Union catholique des

“Serviteurs ou maîtres?” Telle I cultivateurs (en lettres gothiques, 
est la question que nous avons po-i s'l vous.plaît), et le nom égale- 
sée à M. Esdras Minviile; on sait nîent forgé du président de 1 Union, 
la solide réponse qu’il a apportée | M- Albert Rioux, et le tout adres- 
lors de notre deuxième assemblée. ! sé par la poste aux agriculteurs du

Puis un événement que tout le comté, pour les induire a voter en 
monde doit jc rappeler encore — | f*vcur du candidat liberal, sur 1 in- 
une assemblée de protestation con- i Vlle prétendue de I L. (,. C. et de 
tre la “persécution” hitlérienne, ] son président. C est là, pour trom- 
où nos politiciens ont joué un rôle I Per * électeur et voler une clectio , 
équivoque — nous a donné l’occa- ! * une des fraudes les plus audacieu- 
sion d’étudier la situation privilé-1 *es el Ie»..Plu8t scandaleuses dont 
giée faite à la “minorité” juive au ^asse mention la chronique electo- 
Canada français; ç’a été l’assem­
blée “Politiciens et Juifs”.

Nous avons voulu fouetter, dans 
la mesure de nos forces, ie sens 
national défaillant de nos compa­
triotes. Et c’est ainsi que nous 
sommes allés porter à Dollard, le 
24 mai dernier, l’hommage de tou­
te une jeunesse.

Constatant l’emprise actuelle des 
trusts dans la province de Québec, 
nous avons étudié ce problème épi­
neux. Nous avons choisi comme 
exemple les monopoles de l’élec­
tricité et de la gazoline. Gela nous 
a suscité bien des ennemis, Nous 
ne regrettons rien.

Et nous rappelons en passant le 
“manifeste de la jeune génération”
—- qui a recueilli plus de 70,000 
signatures — là lutte contre le bi­
linguisme intégral en matière d’é­
ducation, l’aide fournie à tous les 
mouvements qui nous ont paru 
utiles ou nécessaires.

Telle est l’histoire des “Jeiine- 
Canada”. Voilà pourquoi nous pou­
vons dire que le grand inspirateur 
de nos actes, ç’a été notre peuple.

Conférence de M. Laurent Barré
CE SOIR, A LA SECTION MONT-ROYAL DE L’A.C.V., PALESTRE NATIONAL!, 

840 RUE CHERRIER

7.30 Offices protestants.
9.00 Les mémoires d’un vieux marin.
9.30 La petite symphonie.

10.00 Nos artistes canadiens.
10.30 le Conclave des nations — L'Italie.
11.00 Musique de danse.

CFCF
Radio City.

10.38 Choeur de Calgary.
feu. Eml11.00 Au coin du isslon de Reglna.

CKAC

10 45 Emission Columhi»
11.00 Offices protestants.
12 30 Chant par Tito Guizar, ténor, harpe.

1.00 Muelqué,
1.30 Radio-revue Champlain.
1 45 Musique.
2.00 Le Jeune Board of Trade.
2.30 Lea artistes amateurs.
3.00 La symphonie de New-York.
5.00 Extraits d'opéra.
8.30 Emission commerciale Parent.
5.45 Emission commerciale 8t-Jean.
6.00 L'heure catholique.
6 45 Chansons françaises.

12.30 Concert-promenade
1.30 Refrains favoris.
2.30 Programme de genre cubain.
3.00 Refrains Internationaux.
3.30 Les marins chantants.
3.45 Le sous-marin G-10.
4.00 Lee trois violoneux.
4.15 Le# soeurs Morin.
4.30 Choeur a cappella, de Chicago.
5.00 Les visiteurs du dimanche.
5.30 Musique.
6.00 Musique dominicale.
6.30 Gould et) Shefter.
8.45 Dîner en musique.
7 00 Ensemble musical.
7.15 La chanteuse Anka.
7 30 Soliste
7.45 Wenqell Hall.
8.00 Chase and Banborn.
9 00 Sérénades.
9.30 Album musical.

10.00 Le printemps A Paris.
10.15 Concert Ch&teau-Laurlar.
10 30 Mary Small et les Green Bros.
10.45 Le dimanche chez Seth Parkers.

CHLP
5.29 L'heure.
5.30 Suite de la Damnation de Faust, de 

Berlioz.
6.30 Les patins A roulettes.
8.45 Programme commercial Laporte.
7.00 Comédies musicales.
7.15 Féd. des Ouvriers du Canada.
7.30 L'heure.
7.31 Le Gloom-Chaaer.
7.45 Lola Peterson.
8.00 Ainsi va le monde.
8.15 Studio.
8 30 La revue bleu et blanc.
9.00 Mémoires d'un vieux marin.
9.30 L’heure.
9.31 La petite symphonie de CHLP.

10 00 Le chanteur de Montparnasne.
10.15 Le patin A roulettes.
10.30 Musique niese.
11.00 Heure et température.

Longueur d'ondes en métras et fréquan- 
ce en kllocyclea des principaux postaa:

Notre jeunette
Nous sommes jeunes, il est vrai; 

et notre jeunesse serait, paraît-il, 
notre plus grand péché. On oublie 
que c’est sur nous, la jeunesse, que 
pèse- et que pèsera demain encore 
plus lourdement la condition mi­
séreuse de notre province et que 
dès lors il est naturel que nous 
réagissions avec plus de force que 
les aveugles ou les incapables, bleus 
ou rouges, qui nous ont conduits 
où nous sommes. Lç terrain choisi 
par nous étant bien délimité et pré­
cis: celui de l’économique, du na­
tional et du politique, et ne de­
mandant en somme qu’à user, com­
me les jeunes libéraux et les jeu­
nes conservateurs, de nos droits de 
citoyens, nous n’avons pas commis 
la naïveté d’aller demander aux 
autorités religieuses un directeur 
ou un aumônier. Si M. Taschereau 
tient à le savoir, jamais — c’est 
net — nul ecclésiastique ou reli­
gieux n’a rempli auprès des “Jeu­
ne-Canada” le rôle de directeur ou 
d’inspirateur, ni n^nsMsté comme 
tel à l’une ou à l’autre de nos réu­
nions d’études ou d’affaires. Ne 
nous croyant pas des esprits ency­
clopédiques, puisque ni députés, ni 
ministres, il nous arrive, nous l’a-

rale pourtant si riche en ces sortes 
d’exploits. Un tort grave a été fait 
à une respectable association pro­
fessionnelle ainsi qu’à son prési­
dent qui ont droit l’une comme 
l’autre à la protection des lois de 
leur province. Qu'a-t-on fait jus­
qu’ici pour découvrir et châtier ces 
coupables? Et si l’on ne s’est pas 
donné la peine de les chercher, se­
rait-ce parce que l’on craint de les 
trouver tout près de soi? Mais M. 
le procureur général de la province 
de Québec, lui, ne serait-il point 
d’avis qu’une enquête de ce coté-là 
importe autrement à la moralité et 
à l’ordre publics que la découverte 
des “inspirateurs” des “Jeune-Ca­
nada”?

Il nous resterait après 'Cela à 
nous étonner de ces procédés de 
mouchardise et de sous-inquisition, 
en plein régime parlementaire et 
sous le. règne d’un parti qui se dit 
libéral. Mais il y a longtemps que 
nos premiers pas dans la vie pu­
blique et le contact de certains 
hommes nous ont guéris, si ja­
mais nous en avons été atteints, de 
la naïveté juvénile.

Pour les Jeune-Canada,
André LAURENDEAU

Profitez de la fête 
de flmm.-Conception

Messieurs les hommes d’affaires, 
voyageurs de commerce, agents 
d’assurances, etc., joignez le grou­
pe des voyageurs de commerce 
d’Outremont à la Vida St-Martin, 
le jeudi soir, 7 décembre, jusqu’au 
dimanche soir, 10 «décembre.

Le meilleur temps de l’année 
pour se reposer des affaires tem­
porelles en faisant une retraite fer­
mée. Réserve* votre chambre en 
appelant ou écrivant à E. C. Ju­
lien, 49 Duvergcr, ATlanlic 5533, 
ou à Adonaï Meunier, 643 Stuart, 
ATlanüe 4673.

Conventum des anciens 
élèves de Maisonneuve

C’est demain, dimanche, le 3 dé­
cembre, qu’aura lieu la grande réu­
nion intime de tous les anciens 
élèves qui ont fréquenté l'école 
Maisonneuve. C’est le troisième 
conventum de cette association, 
fondée en Janvier 1929.

C« soir, s 8 heures. M. Laurent Barré, députe provincial do RouviUo, sors 
l’invité de la Section Mont-Royal de l'A.C.V. du Canada. Il traitera des “rela« 
tiens de l'homme de la ville et de l’homme des champs.” Tous les membre* dee 
Comités du “Devoir” ot des autres sections do l'A.C.V. sont invités à petto 
conférence.

LE SENATEUR RAINVILLE ET CETTE SOIREE
L'honorable sénateur |.>H. Rainville vient d'adresser au président du Comité 

du “Devoir” do Sainte-Philomène de Rosemont, le notaire Paul Guillet, la lettre 
suivante au sujet de la soirée publique du S décembre, annoncée plut bas:

“Mon cher ami,
l’avais espérer me libérer d'un voyage projeté et ac'epter l’aimable In­

vitation d’assister i votre séance patriotique du S décembre, donnée sou* 
la présidence distinguée de M. le curé Gascon.

“Malheureusement, je dois partir le 4 eu le 5 décembre pour l’An­
gleterre et la Pr^rce dans le but d’organiser la célébration du 4e cente­
naire de la découverte du Canada par Cartier.

”... Veuille présenter mes regrets à tous tus bons pstriotes ds Sain­
te-Philomène de Rosemont à qui je souhaite le plus entier succès dans 
leur belle campagne.

“Veuille me croire, ton bien dévoué”,

(Signé) j.-H. RAINVILLE, eénatseur.
Ce témoignage du sénateur Rainville e’ajoute à ceux du netaire Alphonse 

de la Rochelle, chef du secrétariat do la Société SsIqt-jean-Baptiste de Mont­
réal, ds M. Armand Lavergne. député ds Montmsgny et assistant-orateur de le 
Chambre des Communes, de M. Rodolphe Bédard, président général do la Société 
des Artisans Canadiens-français.

Nul doute que le public comprenne l’intérêt et l’importance de la soirée 
de mardi st s’y rende en foule.

LA SOIREE DE SAINTE-PHILOMENE
La grande soirée publique organisée par le Comité des Lscteurs du “Devoir** 

de le psreisse Sainte-Philomène de Rosemont, avec le concours des esuvres lo­
cales, ssrs donnés la mardi soir, 5 décembre, à 8 heures, à la salle paroissiale, 
angle de la rue Masson et ds la 5a Avenue, sous la présidencs d’honntwr de M. 
l’abbé S. Gascon, curé.

Cette soirée comprend un programma tout i fait varié: des tableaux d’actuali­
té sur la “trust de l’életcricité”, “la rus Masson” et “le sort de l’épicier du coin”, 
l’inimitable Daignault dans son répertoire de chansons et déclamations camlquea. 
les popclaires artistes Delige et Hogue dans de fines comédies et des chansons, 
une parodie de l’Heure Provinciale et de l’Heure du Crépuscule par les fidèles Imi­
tateurs Delige et Hogue, d’agréables surprises, des prix de présence, etc... Et lie 
billets sont aux prix populaires de 25 ot 15 sous.

Nous sommas haureux d’ajouter que M. Orner Héroux, rédacteur en chef 
du “Devoir”, prononcera l’allocution de circonstance à cette soirée paroissiale. 
(CH *4*010>* 4e M. le notaire Paul Guillet, 3002 rue Masson,

PAGES SPECIALES DU “DEVOIR”
CELLES DE STE-PHILOMENE PARAISSENT AUjOURD’HUI

Les commerçants qui permettent, par leurs annonces la publication de cec 
pagea méritent l’encouragement des nôtres.

Net lecteurs le savent, 26 pages spéciales ont déjà paru dans le “Devoir*’ 
sur différentes psrtics de la métropole. Cette initiative se poursuit sans rslàcho 
comme le démontra lo tableau suivant des pages prechainas:

2 décembre, 2 pages peur Ste-Philomèna de Rosemont;
9 décembre, 2 pages pour la Sud-ouest;

16 décembre, 2 pages peur St-Viateur, St-Cermaln,
Ste-Madeleine d’Outrement, et St-Ceorges;

23 décembre, 2 pages pour St-Enfant-Jérus;
30 décembre, 2 pages peur l’Est.

PETITES NOUVELLES

Programme: 9 h. 30, ouverture 
vouons, e, i, nous «rrive mfm. t
souvent de prendre conseil. Nous 
allons indifféremment vers tous 
les hommes, laïcs ou ecclésiasti­
ques, qui, à la compétence, joignent 
le désintéressement de l’esprit. 
Mais nous en avertissons ces mes­
sieurs de la machine libérale, ils 
feraient mieux de cesser de mettre 
aux trousses de nos conseillers 
leurs téléphonistes; car ces con­
seillers sont décidément trop nom-

poil A4 V • x. a* v» v,, * * A#.»

messe à l’église du Saint-Nom de 
Jésus, Maisonneuve;; 12 h. 45, re­
tour à l’école et dîner gratuit; 
rapport de l’année, élections.

Avex-vous besoin de bons li­
vres?

Adressex-vous au Service do 
librairie du “Devoir”, 430 rus 
Notre-Dame est, Montréal. (Té*

brenx; et ces messieurs courent le léphone: HArbour 12414).

A part Iss intéressantss réunions ds Comité
t.Hsnri ot

REUNIONS DI COMITES 
régional d« l’Est, du Comité do Saint.Hsnri ot du Comité d’Hocholaga, l’assom- 
blée générale des Comités paroissiaux ds Lecteurs du “Devoir” out llsu joudi 
soir. Un programma chargé occupa la séanca. On s’occupa surtout du PRO­
GRAM Mt-ANN U Al R8-SOU VEN IR proposé aux paroisses, programme-annuaire qui 
serait publié à l’occasion do soirées publiques au cours dosqutllos serait lancée I# 
doubla campsgno an favaur da l’achat chas las nôtres dos produits do chta nous 
st du “Devoir”. Lo premier do ces annuaires sors l’oeuvra du Comité do la Côte- 
dei-Naiiti

SOIREES PUBLIQUES — Après ssllo de Salnto-Phllomèno do Roiamont, 
mardi soir, viendra précisément celle du Comité do Notre-Dame dos Nslgos, la 
14 prochain.

PAGES SPECIALES — Nous annonçons collas qui seront publiées jusqu’à ta fin 
de l'année. Pour I# commencement da la prochaine, on mentionne comme pro­
bables celles de Seint-Arséne, du Trés-Saint-Sacremcnt, de la Côte-des-Neiges 
et même de Saint-Stanislas qui désire récidiver.

AFFICHES ET COLLANTS —- Comme nous l'avons dit, pour populariser 
la campagna dans sa nouvelle entreprise, des affiches st collants seront Imprimés 
pour las marchands et les automobilistes. Le dessin symbolique portera le mol 
d’ordre: “HALONS ENSEMBLE” — ' C’est LE DEVOIR de tous.” Cos pancartm 
et collants seront prêts d’ici une disaine de jours.

Les conservateurs de
la division Mercier

Mercredi soir, le 6 décembre, à 
8 hres précises, l’Association con­
servatrice de Mercier tiendra une 
importante asselablèe sous la prési­
dence du Dr S. Lafortune, à la salle 
Girard, 4245, rue Saint-André, près 
Rachel.

A cette assemblée, porteront la 
parole plusieurs députés fédéraux 
et provinciaux, ainsi que des con­
servateurs connus. De plus, Tins* 
lallation officielle des officiers élus 
et des questions importantes pour 
l’association sont à l’ordre du jour. 
Tous les membres et amis de la 
cause conservatrice sont priés 
d’être présents et de bonne heure.

J. DONAT LANGELIERi

Profitez des Prix Bas de LANGELIER
S

M.

tri

Po#te«
CRCM
CKAC
CFCF
CHIP
CHPU
CKCV
CRCS
WABf
WtAF
W.T7warwnc
WLWL

ïaatrea
329.7
411.
500.

Wl!ocv«lm
910
730
600

1120
MS

1110
1500

ai .;.i7 ' 'ÆM

Ce Superbe

ENSEMBLE 
DE VIVOIR

7 Morceaux
Exactement tei qu’illustré

Comprenant deux fauteuil*, un chatterfiald. un# table do 
bout, un tabouret, une lamp# bridge ot un candrior. Lo 
mobiliar da vivoir azt re­
couvert da baau rapa ot 
oat pourvu da counlna 
révarzlblta à raaaorta 
Marthall. Una valeur 
*an* précédant au prix do

Prix eu comptant 
Quantité limitée

La plu* grand magasin du genre au Canada

510 Est rue Ste-Catherine
Cain Laballa

FACILITE/ de PAIEMENT

Halons ensemble!” Nous demandons à tous nos amis de haler avec le “Devoir”, mais 
nous les prions aussi de haler avec nos annonceurs, dont la clien­
tèle nous est particulièrement utile. “Halons fnsemble !” Ce 
doit être le mot d9ordre commun.

î
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Bonnes causes mal conduites
Il faut plus qu’un titre ronflant pour faire 

le succès d’un mouvement populaire

ROSBIFS

“Porterhouse” ................
Filet (tenderloin) ....
Fpaulc. haut côté..........
Surlongf (sans os) ... 
Côte .....................................

BIFTECKS

Le personnel occupé d»n» cett* 
trie est de 8.101 en 1932. solt une iegère 
diminution sur les 9.294 de 1931. Les er- 
fectlls comprennent 2,019 personnes a sa­
laire et 7.082 classés comme employes a 
gages. Les salaires se montent a 
398 et les gages a $0.893,917. soit un total 
de $10.349,3157 diminution de $1,277.383 ou 
11 p.c. sur 1931. On ne constate que de 
légères variations de mol» en mois dans le - - -- - ------ Le nombre

nie, 15.384: Aden, 8,400. Les,Importations 
de esté et chicorée donnent en tout 2,- 
869.097 livre» et $310,147. soit environ un 
million de livres de plus qu'en octobre 
1932. On constate des augmentations Im­
portante» au cours des derniers douze 
mol».

Pour ce qui est du thé, par contre, on 
enregistre une diminution sur octobre 1932. 
bien qu'< lies soient toujours de beaucoup 
plus élevées que celles du café. Les Im-

; Aloyau (sirloin) 
Porterhouse ... . 
Ronde . .................

.Pi à

.ia a

surlonge ......................... |2

.12
BOEUR (DIVERS)

Langues .............................................22
Poitrine .................................................o«
Rognon ...................................................23
Filet frais ................................35 à .75
Jarret ........................................................OU
Boeuf

PORC

.15 à .25

.17

demceruz cî8 étin01!*/8 nnifaéîevé ^n"Juilîo I Poriatlons d'octobre, notamment en pro-•HS«“““.Mo.™‘ri»fl«2oaVrl1' pl ’ ! $556.047. contre 3.964,291 livres et $502,154
le mois correspondant de l'année passée.

Jambon, épaule .................................13
Bacon L. B. F............................  *30
Jambon cuit................................  1°

SAUCISSE
La Relie Fermière..................  .25
Regai ................................................ •2°
Boeuf ................................................. 12 s
“Frankfurters” .................................... 1>„>
Bcîogne L. B. F.................................... 15

VEAU DE LAIT

Lorsqu'on regarde en arrière pour scruter I histo.re des mou 
vements populaires, ou présentés d’abord comme tels, il est extra
ordinaire comme la plupart n'ont été que des fusees plus ou moms ^lan^ ^ ............
brillantes et qui ont fait long feu. On ne compte plus le nombre i <y,t(................................
de ces mouvements que leurs initiateurs avaient annonces comme | ..jjnmijUrger” ------
devant être de véritables vagues de fond destinées à tout emporter 
sur leur passage; en réalité, ils ont à peine attire I attention de 
quelques-uns pendant un court moment. Pourquoi taqt d echecs 
successifs, lorsque souvent ces mouvements étaient fondes sur 
de justes réclamations ou répondaient entièrement aux besoins et 
aux aspirations de la communauté? Trois causes se dessinent net­
tement au-dessus des autres, dont l'importance semble avoir etc 
secondaire sinon purement artificielles: organisation faite a la lé­
gère; désir de quelques-uns de se mettre en vedette au detriment j 0 .........................................
des autres ou de s’assurer de faciles revenus; et surtout, manque j K,pa”ltl .................................... 14
de personnalité de la part de ceux pui se mettaient de I avant. | Fesse ...................................... 1*>

Tout n'est pas. en effet, d’avoir de la bonne volonté et dejl-ilet ........................................... “2
compter sur celle des autres; il faut aussi des idées précises et le ™ ^ p ‘f 
moyen de les mettre à exécution. Or ce n'est pas le premier venu, •’ 
même s’il a la langue bien pendue et du culot tout plein, qui 
pourra S6 faire écouter et s’assurer la collaboration d hommes de 
valeur, pour obtenir les fonds nécessaires à la réalisation de son
projet. , , , .

Et parce que la plupart des mouvements sont lances a la lé­
gère par des gens qui ne sont pas préparés à pareille tâche, quand 
ils ne sont pas simplement mis de l avant par quelques individus 
habiles à profiter des circonstances fortuites ou à exploiter quelques 
idées recueillies ici et là, on comprend que les gens d’expérience
en viennent à ne plus tenir compte de ces associations et de leurs s Fessg cntièrc ......................   .20
campagnes de toutes sortes; ils savent qu elles ne conduiront à rien, j j^onge ........................................20
sinon à décourager un peu plus ceux qui furent d'abord trop en- j Epaule ............... 12
thousiastes et trop confiants. !>?vant.................................*

S'il est difficile de mener à bien de simples campagnes qui re- Foie inuirhé ... ! .1........ .35 ___
pondent en somme au sentiment populaire mais demandent une j Langues............................................................. . MdérXe des^é^efen^s^on con££e
action concertée la tâche est autrement plus dure lorsqu’il s’agit AGNEAU &»T
de faire échec a des habitudes prises, comme par exemple la manie ! bourses opt diminue de $2,425,244, tandis
que nous avons contractée depuis déjà longtemps d’aller acheter ! Quartier d’arrière ....................... ;]! $5Unôe7S9iXr dimmeutPionladè0$^8,3^l°ïeb néà
chez d’autres marchands que les nôtres. Il s'agit ici, non plus , .............. . •“.] | omssement du franc des marchandises,
simplement de réunir des bonnes volontés plus ou moins nombreu- ........................................ ...
ses, mais bien de changer presque complètement les habitudes pri­
ses par tout un peuple; il s’agit de lutter contre un snobisme, stu­
pide certes, mais enraciné à fond; il s'agit de faire comprendre 
jusqu’à quel point nos concurrents peuvent aller pour imaginer des 
trucs destinés à nous attirer quand ils ne trompent pas sciemment 
notre bonne foi; il s’agit de lutter contre notre paresse afin de nous 
induire tous à faire l'effort qui démontrera que nous sommes ca­
pables de faire aussi bien que les autres. En d’autres mots, ii s'agit 
ici. comme dans les autres domaines, d’induire tout un peuple de­
venu presque réfractaire à l’effort collectif à vouloir collectivement.
Voilà une tâche qui n’est pas facile.

Est-elle irréalisable? Non, mais à la condition qu'on ait des chefs 
véritables qui ne craindraient pas de prendre les moyens pour y 
arriver. Et malgré les prétentions de quelques démagogues arri­
vistes qui parlent fort, dans l'espoir de hausser leurs débiles person-
nés, aucun homme de valeur ne paraît vouloir s’atteler à ce qui i pàmpîemôwsses Jam^tiue .... 300 a 3so 
semble être tâche de géant. pa—oussc Floride .........  4.50 à 5.00

Manquerions-nous d'hommes de valeur, ou si ce sont les hom 
mes valeureux qui font défaut?

Clarence HOCUE

était de 6,688.
La valeur des produits veudui. au cours 

de 1932 porte sur $91,246,523 (prix de fa­
brique), llèrhlssemeut de $26.350,174 ou 
22 p.c. sur 1931. Ce dernier est attribua­
ble notamment à la moins-value des pro­
duits pulsue le volume de production dé­
passe le chiffre de l'année précédente. 
C'est surtout pour le porc que l'on enre­
gistre une augmentation, tant pour la 
viande fraîche que pour le bacon, le 
jambon, etc. Les prix ont baissé en moy­
enne sur toute la ligne. La viande de 
boeuf a baissé de 9.7 cents la livre a 8.3. 
le mouton et l'agneau de 15.0 à 11.4, le 
porc de 12.3 A 8.2 et le veau de 11.0 à 8 9 
Il en est de même pour les viandes pré- 
parées et le sous-produtt, excepté, let 
graisses végétales qui ont haussé de 0.7 
cents la livre A 12.1.

L’abatage et la conserverie (viandes) 
forment une des Industries manufactur­
es les plus Importantes du Canada. En 

1931, année la plus récente pour laquelle 
on possède aes statistiques complète,, elle 
se classe troisième parmi les quarante 
principales industries du pays quant A la 
valeur de production et première pour ce 
qui est de la valeur des matières premières 
transformées En ce qui concerne les Im­
mobilisations, le personnel et les salaires, 
elle occupe toutefois un rang bien moins 
élevé.

IMPORTATIONS DU BOIS D’OEUVRE

Les importations canadiennes de bols 
d'œuvre portent en octobre sur $181,885, 
soit un accroissement d'environ $42,000 
sur le mois 'correspondant de l’année pas­
sée. Mentionnons comme position princi­
pale 1.210,000 pieds de chêne valant $51,- 
153 en provenance des Etats-Unis qui nous 
ont vend uen outre 1.028.000 pieds de pin 
de Weymouth valant $30,350, 257,000 pieds 
et $9,545 de pin des marais, 141,000 pieds 
et $7.708 de nyssa, 24,000 pieds et $8192 
d’acajou, 65.000 pieds et $2,940 de châtai­
gnier. 123,000 pieds et $8,620 de cèdre, 
390,000 pieds et $30.103 de noyer, en plus de 
petites quantités de bols satiné, d'ébéne, 
de bols de gaïae, de carya. de frêênc, çtc. 
Les importations de placages en provenan­
ce des Etats-Unis, de l'Australie, du Royau­
me-Uni. du Japon et de la Pologne, se 
montent A $33.500, soit un léger accroisse­
ment sur octobre 1932

RECETTES DES CHEMINS DE FER 
EN SEPTEMBRE

Les recettes brutes des chemins de 1er 
: du Canada s'élèvent en septembre A $35,- 

872, 455. soit à $2,142,414 de plus que le 
1 mois précédent. En raison toutefois du

Quartier (devant) ............................H

LE SUCRE
Prix fournis par la maison La- 

porte-Hudon-Hébert, Limitée: 
Granulé, 100 Ibs, jute ...... 6.70
Granulé, 100 Ibs, coton, .... 6.70
Cassonade, no 1, 100 Ibs .... 6.30
Cassonade, no 2, 100 Ibs......... 6.20
Cassonade, no S, 100 Ibs .... 6.10

FRUITS ET LEGUMES
Prix fourni» p*r la maison S. &, 
Mallette, 61 marché Ronsecour».

FRUITS

Oranges Sunktst, Nevels 4.50 A 5.00
Citrons Red Bail, Callf. 5.50 A 6.50
Citrons aunklst ........................... f f
Citron* Messine ........................... UM) A 5.00

; Pamplemousse......... .......... , i s os
Poires, bte .......................................  3-75 a 4-3*)
Bananes, 1-2 rég........................... -MA .100
Bananes. 1 rég..................................

Raisins Emperor.......................... 2.40 A 2.50
Balai ns Cornichons ....................... 240 à 2.50
Tomates Californie, bte. 4,00 A 4.25

Le marché 
de Montréal

En seau ......... ............... .. .11
Saindoux composé:

1-2
LEGUMES

tri
mesuré par tonnes au mille, correspond A 
30,9 p.c., alors que les recettes provenant 
de ce trafic n’ont diminué que de 14.4 
p.c., soit $3.296,977. Bien que le transport 
de voyageur par mille ait augmenté de 12.2 
p.c., les recettes de ce service ont fléchi 
de 1.7 p.c. en raison de la moyenne di­
minuée par voyageur-mille qui a baissé 
de 2,386 A 2,091.

Les déboursés en salaires ont diminué 
de $1,774,333 ou 12,3 p.c.; les effectifs ont 
baissé de 8,877 ou 7.0 p.c. C’est la pre­
mière fols que les salaires Imputables aux 
frais d’exploitation sont compris; 11 en 
sera de même pour l'avenir. Le rapport 
des sseaires aux frais d'exploitation équi­
vaut au taux des salaires du service d'ex­
ploitation, et 11 sera par conséquent légè­
rement Inférieur que le chiffre figurant 
dans leA rapports précédents qui corres­
pondait au grand total des salaires. Le 
mouvement plus léger des céréales est 
reflété par la moyenne Inférieure des char­
gements (wagons et trains) et des par­
cours ainsi que pat la moyenne plus éle­
vée des recettes par tonne-mille. Les re­
cettes brutes des neuf premiers mois de 
l’année en cours donnent $193,644,578 con­
tre $216,560,577 le laps correspondant de 
l'année passée; les recettes découlant de 
l'exploitation portent sur $10,083,973 con­
tre $12,996,407.

IMPORTATIONS DE CAFE ET THE 
EN OCTOBRE

Le Canada a importé en octobre 1,042.550 
livres de calé vert de rEst-Afrlcaln brl-

IMPORTATIONS D'OXÏDE 
DE MANGANESE

Les importations canadiennes d'oxyde de 
manganèse se montent en octobre A 348,- 
955 cwt valant $149,376, contre 3.312 ewt 
et $8,705 le mois correspondant de 1932 
La Côte-de-l’Or nous en a fourni 344,580 
cwt ayant une valeur de $140,000.

ACCROISSEMENT DES IMPORTATIONS 
DE BICYCLETTES

Ou constate sous cette rubrique un ac­
croissement satsonnlèrement anormal. , Le 
total d’octobre se monte A 152 unités, con- 
trq 21 le mois correspondant de l'année 
passée. En septembre 1933. le nombre 
était de 517

IMPORTATIONS D’AUTOMOBILES 
ET AUTRES VEHICULES EN FER

Les importations de véhicules en 1er, 
notamment d'automobiles et pièces dé­
tachées, portent en octobre sur $669,143, 
contre $640.482 le mois précédent et $537,- 
267 le mois correspondant de l'année pas­
sée. Les pièces détachées pour automo­
biles en vrovenance des Etats-Unis y sont 
pour $477,849. Les Etats-Unis nous ont 
lournt cinq voitures de luxe ayant une 
valeur globale de $17.409 et le Royaume- 
Uni une à $10,858. Pour ce qui est des 
voitures moins chères, c'est-A-dlre celles 
qui coûtent $1.200 ou moins, le Canada 
en a Importé 84 A $2,231 des Etats-Unis et 
2 à $1,901 du Royaume-Uni. Les impor­
tations comprennent quatre tracteurs va­
lant $10,795 des Etats-Unis, 20 motocy­
clettes valant $5,747 du Royaume-Uni et 
16 A $4,755 des Etats-Unis.

IMPORTATIONS DE BAUXITE 
D’ALLEMAGNE »

Le Canada a Importé en octobre 110,- 
230 cwt de bauxite d’Allemagne ayant une 
valeur de $182.758. La quantité Importée 
en mal étant la même, mais la valeur de 
$103,528, le total des sept premiers mois de 
l’exercice en cours porte sur 220,460 cwt 
valant $391,236.

La.aisseriez-voùs (a direction 
de «os aftaires } quelqu’un d'inexpérimenté? 
...Alors si ce n'est pas bon pour vods, 
pourquoi le serait-ce pour votre succession? 
.. .Voulez-vous gérer vos biens à perpé­
tuité?.. .Nommez la Fiducie dans votre 
testament et tracez-lui votre ligne de con­
duite. C'est précisément pour prolonger 
l'administration des particuliers qu'elle a 
été créée en permanence. Ses succès ne 
s’expliquent pas autrement.

Société Nationale de Fiducie
M S.-JâcqtmO. MONTREAL H Arbour 2189

Conférences
du dimanche 

au Monument

L. J. Beauchemin & Cie
MEMBRES DU CURB DE MONTREAL

220 NOTRE-DAME OUEST, MONTREAL MAr. 4263

Reliés par fil privé au Standard Stock & Mining Exchange.

A Villeray

Le dimanche 3 décembre 1933, 
à 3h. de l’après-midi. M. le profe.s- 
sur C.-N. Valin, médecin, poursui­
vant sa série de conférences sur 
l'hygiène, traitera le sujet suivant: 
Le spiritisme source de sugges­
tions collectives.

Entrée libre.
Cette conférence, donnée sous 

les auspices de la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal, sera il­
lustrée à l’aide de projections lu­
mineuses.

La section F.-X.-Garneau. 71, de 
la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal, inaugurera lundi soir, à 
8h., dans le sous-sol de l’église No­
tre-Dame du Rosaire, coin Saint- 
Hubert et Villeray, une série de 
soirées familiales mensuelles, sous 
la présidence de M. le curé Gran- 

i ger. aumônier de la section. M. 
l’abbé Granger fera une causerie 
sur un voyage en Europe et en Pa­
lestine. Il y aura aussi de la mu­
sique.

La section Garneau prendra part 
au pèlerinage organisé par le co­
mité régional du nord de la So­

ciété. demain, à l’Oratoire Saint- 
Joseph.

Rassemblement à la salle parois­
siale, coin Villeray et Boyer, à Ih.
30. n

S’adresser à M. R. Grandchamp* 
7628 Saint-Hubert, Calumet 6098F.
T. Desjardins, Calumet, 3494, 7825 S 
de Chateaubriand. t

En route pour
les Antilles

Mmes Frank S. Stocking et Mlle! 
Hélène Stocking, sa fille, de cett« 
ville, sont présentement à New- 
York, à l’hôtel Plaza, en route pour 
les 'Bermudes et les Antilles.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affalres
ARPENTEURS & INGENIEURS

La Villa Saint-Martin
BREVETS D’INVENTION

Ataca, îft boit© $3.00
„ .... - .Oignons espagnols ....................... 2'"i À 3.00 j-~g- provenances: Colombie, 618,648; Brésil.
hn tinette ..........................................09 1-2 Oignons rouges, le sac • • • • • 580.037; Jamaïque, 310,318; Royaume-Uni,
En seau ....................................... • Laitue frisée, Montreal, la boU® . } \ 112,188; Mexique. 34.371; Vénézuéla, 22.-

Laltue iceberg, Callf...................... 4'28 * %vi i 182; Guyane britannique, 15,980; Abyssl-
amérlcalns ............................... \

(Retraites du mois de décembre) 
Employés du Havre, (M. W. La­

roche, PLateau 2948), du 4 au 7 
décembre.

Voyageurs, (M, E. Julien, ATlan- 
tic 5533), du 7 au 10 décembre.

Cultivateurs, (le Père supérieur, 
Villa Saint-Marlin, L, D. 18), du 11 
au 14 décembre.

Voyageurs (M. Z. Gagné, BY’wa- 
ter 0156), du 14 au 17 décembre. 

Fédération des navigateurs ca-
__ ____  _ ___________ nadiens, (capitaine H. Laliberté,

tannique. Le~ granci total des Importations . B Flair 4508), du 19 au 22 décem-i 
est de 2.774,516 pour le mols _ _ En^ voiçl j

H. Lalrecque. I.C. M. Cailloux, I.C. 
G.-J. Papineau. I.C et arpenteur.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEl

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentëg; — Expertise 
Dépositaires des grelle» Rteile et Irwln. 

EDI! ICE THEMIS MONTREAL
10, St-Jacoues ouest HA. 0482

.j i

Confiez m enregistrements de

'Bureau technique Fournier
934, rue Ste-Catherine Est, Montreal.

- ■»$*«»»■•KC I’CN OKA’l’lA’-

ASSURAMCES

SAMEDI, 2 DECEMBRE

Cour» fourni» pour le» farines par 
i* maUbu Eliébert Turgecu. Lté* 

édifice du Board of Trada; 
pour le» produits de la ferme: le 
beurre et le fromage, par Gunn Lan- 
gloîs et Cie; pour le poisson, par 
Hatton et Cie; pour ]es viandes, 
i sr Koé Bourassa, limiléc, 45, mar- 
î bê Bon secours.

N. B. — Les prix que nous pu­
blions sont les prix rie gros excepté

MIEL

Blanc, seau de 5 Ibs, la II) 
Brun, seau de £ ibs, la ib

VOLAILLES

Epinards 2.00

.07 1-2

tournis par P. Poulin et(Prix 
Cie).
Dindes. 7 a 9 ibs 
Dindes, 9 Ibs et plus
Poules, 3 à 3 L Ibs
Poules, 4 à 4,3 Ibs
Poules, 5 à 5\i* Ibs

Biptnards canadiens ................................... -j!-1
Aubergines, panier .......... ..................... J ;

» Piments vert» et rouges, doua. • ■ . ■ •'» !
09 1-2 Choux canadiens, le baril 140 à 1.50

Choux-fleurs, crête ..................... 2 75 a '■’fX
Persil, doua.............. à 'S?
Concombres Américains, Floride 3.50 a 3.75
Carottes, le paquet ............... . » J”
Carottes, en sac ............................... • ■ ™
Betteraves, le paquet.......................... Je “
Betteraves, en sac
Navets, la doua.........................................13 a
Navets, en sac .............................„•??
Céleri canadien, crête ............... 2' on à ax
Céleri, coeurs ...........................................80

Avis légaux

pour le. poisson, les volailles et les Poules, 6 à 7 Ibs
viandes, dont 
nrU de détail

FARINE LT £NGRAIS
Su baril de deux sacs.

1ère patente, Manitoba ... 
2ènie patente, Manitoba -. • 
iiéme patente. Manitoba ...
Gru blanc, la tonne ..............
Gni rouge, la tonne ............
Son
Maïs argentin, en douane.

nous donnons les Poulets, 3 à 3 Ibs
Poulets, 4 à 4 Ibs .........
Poulets, 5 à 5«- Ibs.........
Poulets à griller ......... .... .
Poulets d'incubateur ... 
Canards du Lac Brome ., 
Cochon de lait

3.70 ' Pigeonneaux (pr.) ...........
25.00 Uadles S. A. (pr. J

Perdrix Grep Field (pr.)

Province de Québec, District de Mont­
réal. Cour de Circuit, No 20235. Joseph 
Besozzi et Pierre Guldazlo (Laurier Gara­
ge) demandeurs vs L. W. Stephens, de­
fendeur. Le lieme Jour de décembre 1933 
à 10 heures de l'avant-mldl au No 390 rue 
Laurier ouest en la Cité de Montreal, se­
ront vendus par autorité de Justice les 
biens et effets dudit défendeur saisis en 
cette cause, consistant en 1 Plymouth au-s,™ f ûrv, asteggi' > f v® i tsssse%&

£55521 SS, "üoA,0 vm» S t S ! tSSuSSSS»*•
AU, 1b .......................................................O» ^ .15 1 --------------------------
Fèves jaunes américaines .................
Fèves vertes américaines ......................... I “àBriaër "et de S. Hird &

POMMES EN BARIL No t

4 sn I Dans l'affaire de la Queen Hat Manu- 
4 00 facturing Co., de Lavai Photoplays^ Llml- 

1 ted, de C. H. Spriser et de 
i Company, en faillite.

AVIS est par les présentes donné aux

4.30
3.80

20.00 ; .
19.00 Pluviers Ang. tpn . 

jj Pintades jeunes (or; , 
Scotch Grouse (ur) 
Canards sauvages noirs-h;UHBE ET FROMAGE

Prix fournis par la maison uunn, POISSON
l^ngloix:

Beurre: Doré frais .....................
De ferme .................................. 19 Aiglefin frais .........

Northern Spy ..................................  5.00 à f $
n»i1rtwinBUS8Ctt ..............................  4 50 à 5 oo desdites Successions aura Heu au bureau
Baldwin ........................................... _ Registralre des faillites, au Palais de
Greening ....................................... 4 « a s w TUstiCe Montréal dans l'ordre cl-dessus
Cranberry Peppln ......................... 4 00 à 4.25 ,né j (/ênie tour de décembre 1933,
rem use» Ontario ..................................... i “T2 bernés (mSÎ), à laquelle assemblée

4 50 ! M. W. Gordon Finlayson, fiduciaire con- 
-'— i Joint survivant assigné aux Successions cl- 

dessus mentionnées, demandera d être au­
torisé à agir seul aux lieu et place de 
W. G Finlayson et de feu George Taylor 
Gardiner, fiduciaire conjoint, et qu il sera 
autorisé à passer tou» actes et procédures 
nécessaires pour compléter 1 administration 
des Successions cl-dessus mentionnées.
Dont acte . __...W G. FINLAYSON. 

Fiduciaire conjoint. 
Montréal, 1er décembre 1933.

AVIS
Aux détent'eurs des obligations

de U
Bayswater Knights of Columbus 
of Ottawa Building Association, 

Limited

Paul-E. Gravel
ASSUREUR-CONSEIL

Tous ies genres. Tous le; risques. 
Analyses des po’ices Bratuitenrenî.

Tel. PL. 6039 - £76 O., St-Ja«ques

Fameuses St-Hilatrc 
McIntosh Ontario ..
McIntosh St-Htlalre ............................... 5 00
McIntosh, en mlnot ...................... 1-50
Tolman Sweet ..............................  3.50 à, 3.75
Peerment.......................................... 3.50 à 3.75
Blenheim...........................  .. .. 3.85 à 3.50
King ............................................. 3.50 à 3.75
Pour les nos 2 de .25 â .50 en moins.

Ces prix sont sujets aux variations du

De crémerie, en bte de 56 Ibs .23 
De crémerie, en blocs.................. 24

é i uniage:
(Juébec, doux, meule 20 Ibs .10Va 
Québec, doux, en morceau .11^» 
La», furl, riteuie de 86 ibs .18
‘ ;ir.;idien fort, fiiorctrui................ 19
Krait, boite de 5 Ibs .......................23
Ukk .28
1' «riefurl, meiik de 5 ibs . 50
î.arn .r.iberl, doux . ...... 6.70
Gruyère, suisse. 1$ ih ................  .45
Gruyère en boite 4 Ibs 1-2 .42

OEUFS

Morue fraîche . . 
etirt (l’niiik’im fume 
Truite des lacs . .
Plie ................................
Crevettes .....................
Brochet frais .... 
Maquereau frais 
Filet frai, d'aiglefin
Saumon gelé ............
Fi.d de morue ... .11

uns salés, banTs do 200 !i-

C.atcgoric A. gros (extra) 
Catégorie A, moyens ... 
Catégorie A, poulettes .
Catégorie B, gros .........

Catégorie B, moyen ... 
Categoric C .....................

SAINDOUX
En bloc d’une (ivre ...

.45 Poli 

.42 vres:
Morue salée, grosse .........................05
Morue salée, moyenne.................... 04

•43 Sardines de Québec, le baril - $7.5C 
.41 Hareng Labrador,, 1-2 baril . 4.00
.36 Hareng Labrador, baril .......... 7.50
.28 ! Hareng Ecosse, 1-2 baril 13.00
Ht) VIANDES

Prix, fournis par la maison Noé 
1 Bourassa, Limitée, fabricants des 

.11 produits: La Belle Fermière.

Pour les exportateurs 
de sucre d'érable

Le ministère fédéral de l'Agricul­
ture avertit les propriétaires d’éra­
blières qui exportent des produits 
de l'érable ou en expédient dans 
d'autres provinces, qu'ils doivent 
obtenir au préalable un permis, en 
vertu de la Loi du sucre d'érable. 
Le permis annuel doit être renou­
velé d’ici au 31 décembre au plus 
tard. On devra s'adresser au com­
missaire des fruits. Ministère de 
l'Agriculture. Ottawa. Les produits 
exportés ou expédiés en dehors de 
la province doivent porter le nom 
du produit, son poids net, le nom et 
l’adi'esse du fabricant, ou (je l’em- 
halleur ou de l'érablière suivant le 
cas, et s'il faut un permis, le nu- 

; méro du permis. Les étiquettes pla­
ques pour les marques doivent être 
soumises au commissaire pour ap- 

i probation.

Canada, Province de Québec, District de 
Montreal. Cour Supérieure. No 1555. in re

Succession Jane Manu, veuve de Wil­
liam Mann, en son vivant de Montreal, et 
Audrey Meredith Denton Harrison, épouse 
séparer de bien» de Kenneth Harrison, du 
Lac Mercier, et ledit Kenneth Harrison, 
partie aux présentes pour autoriser sadite 
épouse; et Harry Denton Carrv gentilhom­
me, de Montréal, curateur "ad hoc . re­
quérant» et The Crown Trust Company, 
corporation ayant sa principale place d af­
faires en 'a Cité de Montréal, et Kenneth 
Harrison, du l.ac Mercier, en leur qualité 
d'exécuteur , et Kenneth Harrison, mur- 
chaud du Lac Mercier, en sa qualité de 
curateur aux substitutions créées par le 
Testament ;■ leu Dame Jane Mann, veu­
ve de William Mann, ml»-en-cause.

AVIS est. par les présente», donne que. 
pur jugement de cette Cour rendu le ..«mie 
jour de novembre, 1933, par 1 Honora b o 
Juge Greenshletd». un des Juge.» de la 
Cour Supérieure, pour le district de Mont­
réal, les requérant» ont été autorisé» à 
vendre et J al été nommé "commis spécia­
lement" pour conduire la vente ne l Im­
meuble décru comme suit, savoir::

"Un certain emplacement ayant front 
sur l'Avenue Upper Belmont, dans ladite
î$*pl^dfSurce*tt treize*1 pieds . (»)/ A manque de la part de_la Burld- 

de profondeur et une superficie d environ

AVIS est par les présente» donné qu'une 
assemblée des Détenteurs d'obligation» de 
la Bayswater Knights of Columbus of 
Ottawa Building Association. Limited ", au­
ra lieu dans l'Immeuble de la Chambre de 
Commerce, 3Ô. rue St-Paul. Québec, le on­
zième jour de décembre, A.D.. 1933. à dix 
heures de l’avant-mldl.

L’OBJECTIF DE L'ASSEMBLEE SERA;
1. De considérer, de discuter et d'ap­

prouver. avec ou sans amendement le mo­
de financier suivant de réorganisation et 
de voter une résolution ou des résolutions 
extraordinaires approuvant le mode qui se 
Ut comme suit:

MODE
(A) Les obligations actuellement en 

souffrance seront changées contre des nou­
velles obligations portant les mêmes ga­
ranties. conditions et stipulations, sauf 
tel que ci-après mentionné.

(1) Les nouvelles obligations devront 
toutes être payables le premier jour d'août, 
1946, en la devise légale du Canada, et pas 
une ne sera payable par série.

(2) L'Intérêt dans l'Intervalle sera paya­
ble semestriellement te premier jour des 
moi» de février et août de chaque année 
aux taux annuels sulvaUfts. ’

<a) 3‘.< durant les cinq premieres années 
du cours desdltes nouvelles obligations.

(b) Sdurant la période des cinq an­
nées suivantes du cours desdites nouvelles 
obligations.

(C) 6’ r durant la pérlo.de des trois au­
tres année.» du cours desdites nouvelles 
obligations.

i3i Un Fonds d'Amortissement sera cta- ; 
bll et la Funding Association versera dans i 
le fonds la somme de Sent Cents ($700.00) j 
dollars par année, commençant le premier j 
Jour d'août. 1939,

(41 Le fiduciaire aura le privilège de ra- I 
cheter les obligations du Fonds d amortis- j 
sement qui sera établi et choisira les obli­
gations qui seront rachetées par lot, après : 
avoir reçu les paiements du fonds d'amor­
tissement.

(b) Les coupons qui étalent dus le pre­
mier décembre. 1932. et le premier Juin. 
1933, seront échangés contre des billets 
promtsoircs non négociables et sujets aux 
termes et conditions de l'Acte de fiducie 
et (te l'Acte de fiducie supplémentaire, ; 
pour les mêmes montants, lesdlts billets ; 
devant porter Intérêt au taux de par 
année, et seront payables dans le premier 
cas le premier d'août, 1934, et dans le se­
cond le premier Jour d'août, 1935.

(cl IjCs coupons échéant le premier dé­
cembre. 1933. seront payés & l’échange des 
anciennes obligations contre les nouvelles 
obligation.», mais le taux de l’Intérêt sera 

par année au lieu de 6',c.

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous Invitons les Communautés Reli­
gieuses a se prévaloir de nos services 
particuliers.
441 5t-Fr»nçoi*-Xavier, Montréal

Tél : MArquette 2383-2384

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN,

COUDRA U LT O GARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Imm. Ins Exeli. 27« ouest, me St-Jacques 
Ernest Bertrand. C.R.

Substitut Senior du Procureur Général 
C-E Gufrln, C.R. M Goudrault. C.R. 
Antonio Garneau H-N Garceau.

Marcel Pigeon.

Jacques Eantler, L.L.L., C.B.
- ---* - L.L, L.
_ ____________ Tel. LA- 7209

Jçàn-Vlct >r Cartier,
L -J Barnelo. L.L., B.
J.-Eugène Rivard, L.L., u.
CARTIER, BARCELO & RIVARD

AVOCATS
Charihie 920. “Tramways B 16g ,

J59 ouest, rue Craig - Montreal

Maur. DUPRE, L.L.L.- C.R., M.P.
Solliciteur Général 

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré, Gagnon, de Billy & ïdelghen 

Immeuble Morin
1 ) t GÎTE DE LA MONTAGNE

Tél Iphone: 2-4778 et 2-4779 
QUEBEC

Anatole Vu nier, C.ïî. Guy Vanter. C.R.

Vitnier & Vanicr
AVOCATS

57 nuest, rue Salnt-Jacque»
Tél. HArbour 2841

INVENTIF
1 Vol egtes en tous pays 

demandez le manuel traitant des 
orevets, marques de commerce, etc.
MARION & MARION

Fondée en 1892.
1260 rue Université. Montréal.

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Cha-fered Accountant 
Immeuble dss Tramways

159 OUEST, RUF CRAIG 
Tél. : HArbour 5990

LaRue & Trudel
COMPTABLES AGRftéS 

CHARTERED ACCOUNTANTS 
J. A ri her LaRue, O.A. Maurice Chartrê, C.A.
J. Wilfrid Boulet. C.A. Jean-Paul Gauthier Q.*, 
A. Emile Beauvais, C.A- Jacques LaRua CA. 
Maurice Boulanger. C.A. J.-Paul Beaulieu, C.A. 
Geo. Henri Boulet, C.A. Lucien P. Bélair, O.A.

cnueai Queb.Ro8œW’C'v

DACTYLOGRAPHES

ACHETONS, vendons et louons dao- 
tylographea usagés. Réparations ga­
ranties. Papier carbone, rubans et pa­
peterie.

General Typewrite» Servie* 
Limited.

37, rue Notre-Dame e»t, LA. 7595
4-7-34

TAXIÎ MODEHEJ
CHerri^rlIzr

ié AU D^PA^l_;=aaaMj

:

LE SUN TRUST, Limitée
<G-devant The Sun Trust Company LUI)

Fondée en 19(2

Exécuteurs et fiduciaires

CONSEIL D’ADMINISTRATION
Arthur Vallce, C.R.. president 
joseph Simard, vice-president 
Albert Hudon, vice-president 
J.-A. Brillant, vice-president

Oscar Dufresne, l .pàuvin.
Charles Delagrave, N.P., l -C. Hebert, N P..
J,-Edouard Labclle. C.R., Lucien Moraud, C.R

Col. Hon. Raoul Grothc 
AIME PARENT, gérant general.

Statistiques

trois mille huit cent quarante pieds, me­
sure anglaise plus ou moins, et composé

1. Le lot de terre connu et désigné 
comme subdivision numéro trois nu lot 
numéro deux cent vingt-trois <250-31 aux 
plan et livre de renvoi officiels de la pa­
roisse de Montréal, et;2 Le lot dé terre connu et désigné

tng Association suivant l'Acte de fiducie 
dan» le paiement des obligations ou l'In­
térêt des coupons attachés aux obligation» 
qui se sera présenté avant la date de cette 
assemblée, sera supprimé.

(2) Le fiduciaire sera autorisé A signer 
tout Acte de fiducie supplémentaire exé­
cuté par la Building Association en la for­
me. les vermes et la manière oue le fidu­
ciaire sera conseillé par le conseil (qui 

rie la Building Asso-® df vcrri. du ' pourra tre le cotiMiil de la Butldli
comme subdivision ,No •■W-a elation) comme étant nécessaire

1 là1. t,p.u* de mnvol of fl- commandable pour l'exécution de

10, rue St-J*eques ouest 
MONTREAL.

, rue st-Fierre 
QUEBEC.

I X CONSOMMATION DE VIANDE 
AU CANADA

m _ ............. ou re-
1,» consommation de viande de porc au I jot numéro deux cflî'c,,ï'vni' "Vuru ! commandable pour l'exécution des stlpu 

Canada se monte en 1932 A 984.386.000 11-j Réi auxdits plan etJtvm rie mnwn
vres, soit 91 livres par bouche, contre 866 - ciel» de la paroisse de moi rnnslrutts I (3) L'assemoiee poussa s ajourner et a
129,000 et 83 livres respectivement l’année Avec les logements cl-aesmi. cri • • | !Bd|tp assemblée ajournée pourra voter
précédente: pour la viande de boeuf, elle et portant les numéro» civiques ni i m , te résolution ou 'résolution» extraordl-
e»t de 588,510,000 ei 56 livre», contre 600,-I un «WHi de ladite Avenue uppt • ( pour i» mise en vigueur de ce mo-
987 000 et 58; mouton et agneau, 73.1*2,- j mont, dont le ptgnoû eu uriqu Ljç HVI.* ou «ans amendement.
(HH) et un peu moins de 7 livre» per capita. ! ™té nord-ouest sert de mur muojcn ( 4} lps Meuie„ per sonnés qui seront re-
oontrr 73,145,872 et un peu plus de 7 livres:'1' propriété adjacente. , . tel connues à rassemblée comme'détenteurs
on 1931 Le» fixtures êlecWWie.^. ainsi q»u je obligations ou ayant droit de voter ou

t nécessaire pour 1 eau chaude faisant partie présentes g 1 assemblée g e sujet,
ABATTOIRS ET SALAISONS EN 1932 dudit logement. , • J' --------------

1 EN CONSEQUENCE, avl* est par ^
!,e total de» abatages en 1932 porte sur | sentes donné que Je mettrai ledit immeu 

4,755.912 unités ayant un poids habillé de : bte aux enchère» JEUDI, le 21ême Jour «e 
826,843,376 livres revenant A $54,591.942. | décembre 1<i,73, à dix heures et denue de 
Comparu veinent û 1931, le nombre d'aba- l'avant-mldl, A la Chambre no M. muai 
tages a augmenté de 399,000 unités ou 9 ! de Justice Annexe. Montréal, aux conai- 
p.r et le poids habillé de 38,561,119 livres fions et charges mentionnées au jugement 
ou 4,.J p c„ tandis que la valeur de» aid- ! ainsi qu'au cahier de* charges.

Pour informations, s'adresser a. j -at-
'Archambault. Montt-éà! ‘ I mi; TORONTO GENERAL TRUSTS

uexc U.ambre No 14. M<mttê*)BAmT CORPORATION
Commis sirfcl*lêm«nt non>'né P°url Fiduciaire pour les détenteur»

effectuer cette vente

>,

sink
snccswkVte

Saubegark

maux acrlflês accuse une diminution de 
$18.872.011 ou 25' . p,c. Is» valeur globale 
de» animaux abattu;- et des matières pre- 
nvlêrea diverses utilisées au cours de 1932 
donne $65,575.957 contre $91,276,842 l’an­
née précédente

MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, président

PETIT AGENDA DU MONDE PROFtSSIONNEl»
“On a souvent besom d’un plu» “ferré” que soi” — dirait La Fontaine.

seront les détenteur» d'obligation» enre­
gistrées. le» personnes qui produiront les- 
dttes obligations $ l'assemblée ou un cer- ■ 
tlflont de dépôt d'une banque. Le» dé- ; 
tcateur» d’obligations peuvent nommer par 1 
procuration toute personne comme leur 
représentant par un acte par écrit, qui se- I 
ra remis au fiduciaire avant l'assemblée. 
De» formulés pour cet objectif peuvent
être obtenues fiduciaire,

d'obligations, Ottawa.

Notaires
HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
r*rêts hypothécaire*

10. rue S»-Jaequa« es» - Montréal

Professeur Tél „„
Cour» préparatoire du professeur

René Savoie, I.C., I.E.
Baehelter ê* arts et aciencaa 

appliquée»
Cour» olMah.S.:. commercial.

leçons privées — Brevatt 
1441 RUE SHERBROOKE. OUEST
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i
.e Canadien 
devrait vaincre 

l’Américain
(Par X.-E. N AU BOX XE)

Cinq parties seront jouées en fin 
^e semaine dans la Ligue de Hoc- 
iey Nationale et ees joutes appor- 
|eront peut-être des changements 
fans le classement des équipes. Ac- 
luellement les clubs Toronto et Dé- 
|roit mènent dans les sections ca- 
ladienne et américaine mais si les 

l-eafs essuient un échec aux mains 
les Maroons ce soir et que le Cu- 

liadien parvient à vaincre les Amé­
ricains de New-York, au Forum, le 
lieu Blanc Bouge reprendra la pre- 
lière place de sa section tandis 

bue dans la section américaine le 
pétroit ne mène que par l’avanta­
ge d'un point sur les Eperviers 
s'oirs de Chicago et un changement 
aeut toujours être possible quoique 
les Ailes Rouges aient l’avantage 
|tc jouer sur leur propre glace de- 
:iain soir alors qu’ils reçoivent la 

éisite des Leafs et que Je Chicago 
|ouc contre les Rangers, à New- 
fork.

Les parties de nos clubs mont- 
béalais sont sûrement celles qui 
luseitent le plus d’intérêt et les 
Imateurs qui se rendront au Fo­
rum ce soir pour assister au duel 
Canadien-Américain ne manque­
ront pas de surveiller le tableau 
loir installé à la partie sud de la 
patinoire qui indiquera le résultat 
le la rencontre Montréal-Toronto 
lans la Ville Reine car une victoi­
re pour les Maroons et un échec 
pour le. Bleu Blanc Rouge place­
raient nos deux équipes locales sur 
ïn pied d’égalité mais comme le 
Hub de Newsy Lalonde a de grail­
les chances de vaincre l’équipe de 
Jill Dwyer il est peu probable que 

les protégés de James St nicha n 
plissent avoir la satisfaction de 
rejoindre les Habitants dans la 
loiirse au championnat tandis que 
je Montréal peut très bien prendre 
|a revanche sur les salariés de 

onnic Smylhe et alors le tricolo- 
Je s’assurera de nouveau la tête de 
la section pendant que les Maroons 
|e rapprocheront des Leafs pour 

deuxième position.
Le Canadien sera au grand com­

plet ce soir et comme nos bom­
bes se sont reposés depuis mardi 
loir dernier ils devjraient être de 
jille à faire subir un nouvel échec 

lux Américains qui traînent en 
periuère place.

Les Mariions ont rappelé Brvd- 
lon de Windsor et cet avant sera 
le lUHiw aii h son poste ce-soir et 
Vrêiera main-forte au Montréal 
Jails sa dure latte contre les To- 
lonionicns.

La troisième partie à l’affiche ce 
loir sera la rencontre entre les 

langèrJ; et les Bruins, h Bdstah. et 
nit porle à croire que le club 

l’Arthur Ross remportera la pal­
lie.

Alignement 
lartie locale: 
AMERICAINS 

Roberts 
Dutton 
Brydgc 
Himes 
Gross 
Martin

des équipes de la

CANADIEN 
bul Chabot 1
défense S. Mantha 2
défense Carson 3
centre Morenz 7

avant Joli at 4
avant (Gagnon 5

Subs, Américains: 4 Speyer; 5 
lutknwski; 9 Conn; 10 Klein; 11 
McVeigh; 12 Patterson: 14 Jack- 
Ion; Hi Picketts.

Subs, Canadien: G G. Mantha; 8 
Larochelle; 9 Lépine; 10 Burke; 11 
kourgeault; 12 Mon doit: 14 Riley; 
|è Raymond; Hi Godin.

Le classement des 
équipes

LIGUE NATIONALE 
Section canadienne

G. P. N. P. C. Pts 
’oronto .... 5 1 1 2.3 10 11
Jtnudion .... ô 4 0 16 14 10
lontréal . . . . 3 3 2 14 17 8
Ittawa........ 3 7 0 16 20 6
unéricain .. 1 3 3 14 22 5

Section américaine 
étroit . . . . 6 3 0 24 20 12
hicago .... 5 3 1 12 11 11
oston .. . . 4 5 0 18 18 8
angers .... 1 4 1 7 12 3

!. I GU K IN TER N ATIONAI ,K
étroit ............  5 4 1 21 28 11
yrâcuse ........ 5
tiffalo ....... 4
icyeland
ondon ............. _ , ..
'indsor ...... 2 6 0 14 19

LIGUE CANAMERICAINE

2 0 19 7 10
2 1 19 11 9

4 3 0 16 17 8
2 5 0 8 15 4

’rovidoncc . . . 2 0 2 4 1 6
loston ........... 3 2 0 18 16 6
'hiladelphic . 2 2 1 11 8 5
Jew Haven .. . 2 3 1 9 13 5
luébec ........... 2 4 0 18 22 4

GROUPE SENIOR
IcGill ... 3 n i 11 5 10'4
ll-François 2 2 1 10 12 6%
loyal .... 2 1 1 15 11 5 '4
’ml un ... 2 2 0 10 11 4
Canadien . . 1 3 1 7 12 4
.af'ontainc 1 I 1 6 7 3
'icloria ... <> 2 1 4 8 1 H

LIGUE MONT-ROYAL
’ill era y ... 2 2 0 0 7 2 4
lelorimiee . 3 1 1 1 5 3 3
Jiampétre . 2 1 t! 1 3 2 3
loseniOiil 2 0 1 1 2 3 1
il Michel . . 3 0 2 1 4 il 1

CE SOIR A * H. 30

AMERICAINS I vs CANADIENS
Prix: $2.50, $1.75, $i 50, $1.00, 50c, 

taxe comprise.
! DIMANCHE, 3 DECEMBRE A 2.30 P JW. 

(Hockey Anuteui Senior)

Lafontaine vs Verdun 
Canadien vs Royals
Prlk; 7Sc, 4(h- Enfant», îïc.

Tax* romptlie.

Demitri triomphe 
de Reynolds

Devant une assistance double de 
la semaine dernière, au Monument 
National, hier soir, Mike De.nitri a 
eu raison de Roughouse Reynolds 
en deux chutes sur trois. Il obtint 
la première en 18 minutes et on 
crut qu’il triompherait en deux 
chutes consécutives mais le cham­
pion de l’Ohio revint plus fort et 
tomba la Grec en trois minutes. Le 
dernier engagement fut terrible, 
les deux hommes se livrant un 
combat acharné, au cours duquel 
les coups de bélier, les coups de 
coude et même la savate furent 
nombreux. Finalement, après huit 
minutes, Demitri parvint à prou­
ver sa supériorité par un écrase­
ment général, au milieu de l’en­
thousiasme des spectateurs.

Disons, ici, que le promoteur Ri­
chard peut être satisfait de sa soi­
rée quant au programme donné. 
Le fait est que les amateurs ont su 
également apprécier la valeur des 
luttes ainsi que la qualité des hom­
mes en lice.

Après trois coups de bélier suc­
cessifs, Alex Tesluck a eu raison 
de son compatriote Shura Levluck 
dans la semi-finale. Les deux Polo­
nais ont fourni beaucoup d’action 
et on crut un moment que le plus 
gros, Levluck. aurait l’avantage. 
Mais Tesluck a surpris les specta­
teurs par sa force et sa résistance 
et, comme nous le disons plus haut, 
trois coups de bélier, suivis d’un 

i écrasement eurent raison de Lev­
luck en 21 minutes.

Roland Labric. qui perdait la se­
maine dernière avec Mike Demitri, 
a prouvé ce qu’il avait dit à l’effet 
qu’un accident seul avait été res­
ponsable de sa défaite. Il a obtenu 
la chute sur le terrible Italien Ca- 
rochia en 22 minutes. Carochia, 
qui avait pensé rouler son adver­
saire avec le coup de l’aéroplane 
se trouva pris à son propre jeu 
lorsque Labric retomba lourde­
ment sur lui. Ce fut une des belles 
luttes de la soirée, les deux hom­
mes étant également populaires. 
Les prises ont succédé aux prises 
jusqu’à ce que se produisît l’inci­
dent rapporté plus haut. Labrie pe­
sait 180 et Carochia 175.

J. Campbell, champion du mid­
dle-4 est, a vraiment prouvé sa va­
leur lorsqu’il a triomphé du juif 
Bon Davis après 16 minutes. Da­
vis a voulu d’abord jouer dure­
ment, croyant obtenir ainsi le des­
sus sur son adversaire. Si Campbell 
passa trois fois par-dessus les câ­
bles, il n’en revint que plus fort, 
cependant. Il obtint finalement la 
chute après avoir soulevé son ad­
versaire dans l’air pour le coller 
ensuite au matelas.

Arthur Proulx a eu raison de Lu­
cien Grégoire en 11 minutes à la 
suite d’un coup de coude au corps 
et d’un écrasement général. W. 
Bourque, avec un coup de bélier 
et un écrasement général, a vaincu 
Lou Kelly en 18 minutes.

Les joutes du 
Groupe Senior

Le Groupe senior de la Q.A.H.A. 
remportera un succès sans précé­
dent cette saison car à sa dernière 
séance celte ligue amateur a attiré 
plus de six mille personnes à ses 
joiiles au Forum et demain après- 
midi l’on compte sur une assistan­
ce record.

Le programme de demain com­
prend deux parties qui ne manque­
ront pas d’être disputées âpre- 
ment et les fervents de notre sport 
national ne manqueront de se ren­
dre au Forum demain.

Les équipes aux prises se com­
poseront des joueurs suivants:

Lafontaine Verdun
1 Muir but G. Martel 15
2 Mongeon déf. Jotkus 1
3 Leroux déf. Brunet 10
7 Jack centre Ethier 5
5 R. Lee avant Dubé 8
6 Lapointe avant Bourcier 6

Substituts du Lafontaine: 4 —
Carter; 8 Guilbault; 9—Gauron; 
10—Saint-Jean; 11 Philbin; 12— 
Davis; 14—O’Connell; 15—Octeau.

Substituts du Verdun; 2—-Kilby; 
3—H. Lee; 7 Mélochc; 9—Bren­
nan; 11—Leduc; 12—Sabourin; 14 
— M. Martel.

Canadien
1 Archambault bul
2 Arcand
3 Wilson 
16 Beeves
7 Berger
8 Gaudettc

Royal 
Coulter 1 

déf. Mundey 2
déf. Taugher 5
centre St-Germain 6
avant Brown 4

........... avan* Neville 7
Substituts du Canadien: fi-Pi­

lon; 9 - Robert sm; 10-Laflrur; 
12 Poirier; 14 — Poutre; 15 — 
Grant.

Substituts du Royal: 3—Massey; 
8 Burnie; 9—MacQuisten: 10- K. 
Murray; 11 H. Murray; 12—Pa­
trick; 14—Donnelly.

Arbitres: Bell et Davens.

Championnat
indépendant

Le Cercle paroissial de Ste-Rose. 
qui donne des séances de lutte tous 
les mercredis soirs dans sa spa­
cieuse salle, commencera mercre­
di prochain les éliminations pour 
les championnats amateurs indé­
pendants de la province pour les 
différentes classes de lutteurs.

A la séance de mercredi le 6 dé­
cembre, on verra des athlètes tels 
que Bortomo et St-Germain. 126 li­
vres. Young Tarzan Masson et Va- 
rin, 145 livres, et plusieurs autres. 
Déjà plusieurs athlètes se sont en­
registrés, dont les suivants: Bob 
Porcheron, Jacques Sauvé, Roland 
Richer, John Porcheron, Massé, 
Bouchard, Boire ainsi que ceux qui 
prendront part à la séance du 6.

Tous les athlètes qui veulent 
s'enregistrer peuvent envoyer leurs 
nom. adresse et pesanteur, soit à 
René Varia. 2112 Gilford. Fr. 0066, 
soit au Cercle paroissial de Ste-Ro- 
se, Ste-Rose« Co. Levai.

Champion 
canadien du 

football-rugby
Toronto, 2 — Au moment du 

match Argônauts-Winnipeg dans 
la semi-finale pour le champion­
nat de football rugby du Canada, 
les gars de l’Ouest sont possédé» 
d’une grande confiance de rem­
porter enfin le championnat dont 
ils tentent la conquête depuis si 
longtemps. Chacun pense ferme 
qu’un jour viendra où l’Ouest l’em­
portera sur l’Est, et beaucoup pen- ; 
sent que ce jour sera aujourd’hui. !

En dépit de cet espoir des gars I 
de l’Ouest, les parieurs favorisent 
les champions du Big Four pour le 
match de cet après-midi. Actuelle­
ment les paris sont de 4-1 contre 
les champions de l’Ouest Cet état 
de chose surprend quelque peu 
après les estimés des experts, qui 
voient dans les Winnipeg les pro­
chains adversaires des Impériaux 
de Sarnia et les futurs champions 
du Canada.

La composition des équipe

Philadelphie
Wood but
McGoldrick déf.
Desmarais déf.
King cenlrt*
Boyd avant
Hudson avant

Argonauts Winnipeg
Smith aile Renix
Taylor demi Cronin
Box demi Rebholz
Morris demi K a bat
Mullan quart T . Mobberlev
Wright centre Adelman
Palmer int. Christie
McNicholl int. Gerretti
Burns int. Kushner
Tindall int. Mogul
Moore ext. H . Mobberley
Cutler ex!. Currie

Substituts Argos: MunrO, Del,
Upper, Stveenson, Griffiths, Vail, 
Wilson, Keith, Miller. Ferris
Staughton. Chepesuik.

Winnipeg: Bolvin, Coulter, John­
stone, Law. McLaughlin, Mills, 
Gander, Rose.

Arbitres: Johnny McKelvey, Ha­
milton; Bob Thompson, Winnipeg; 
Hec Creighton, Toronto.

Les parties de la 
ligue Mont-Royal
Deux parties seront offertes aux 

partisans de la Ligue de Hockey 
Intermédiaire demain après-midi à 
l’Arena et nul doute que la ligue 
du président Larocque attirera une 
assistance plus considérable que 
celle enregistrée depuis le com­
mencement de la saison.

Les équipes du circuit Mont- 
Royal sont bien balancées et la 
qualité du jeu ne laisse pas à dési­
rer et les joutes de demain ne man- 

• queront pas d’être intéressantes.^ 
Dans le premier match de l’a­

près-midi. les gars du gérant Per­
cy Mayers feront la guerre aux 
équipiers de Villerny dans un ef­
fort d’ajouter encore aux lauriers 
de Delorimicr. Les hostilités re­
commenceront à quatre heures
alors que Rosemont et Champêtre 
feront les'frais du deuxième match.

Alignement des équipes: 
Première partie:

VILLERAY DELORIMTER
Bolduc but Daniels
Auclair déf. Hudon
Duhamel Trudel
Stanley avant Topp
Laforcc Beardmore
Couturier Ranger

Subs. Villeray: Michaud, St-Picr- 
re. Payer, Brière, Gingras, Lavi- 
gnc.

Suhs. Delorimier; F. et B. Séguin. 
Larose, Foisy.

* * *
Deuxième partie:

ROSEMONT CHAMPETRE
Trépanier but L’Archevêque 
Asselin déf. Hébert
Lefebvre Dupuis
Blanchard avant Couillard
Lamarche Alarîe
Bélanger Dubé

Subs. Rosemont: Boivin, Mauri­
ce, A. et E. Lecavalier.

Subs. Champêtre: Curran, Per­
ron, Roy, Perrault.

Revue sur le hockey 
en français

Une revue intitulée Bottin offi­
ciel du hockey est maintenant en 
circulation. Elle comprend les der­
nières activités de la National hoc­
key league, des principaux cir­
cuits professionnels mineurs, ain­
si que de la C.A.H.A.. de la Q.A.H. 
A., et des ligues de cette province. 
Plusieurs ligues de hockey indé­
pendantes de la province ont une 
iuste part dans le bottin officiel du 
hockey. Les règlements du Jeu, tels 
que révisés récemment par les au­
torités du hockey y sont inclus 
dans la dernière section du bot­
tin. Cette revue est en vente à un 
prix nopulaire chez les principaux 
marchands d’articles de sport de 
Montréal.

Séance de lutte
Les promoteurs Giroux et Zappa 

donneront lundi soir au marché St- 
Jacques, une séance de lutte. Les 
athlètes en Hcc seront des poids 
mi-lourds. Maurice Letchford con­
tre Paul Gaudette, en finale: Eugè­
ne Tremblay, champion mondial 
des poids légers, contre Arthur 
Proulx, durée de 30 minutes ou 1 
chute; Roland Brousseau contre 
Bill O’Brien, 30 minutes; Fred Le- 
bel contre John Blondi; Marchand 
contre Bull Texas. Tl y aura aussi 
trois autres combats de 15 minu­
tes ou une chute, entre Sam Chuck 
et Billy Wells; Jack Larouche et 
Alex Boyer; Roméo Massé et Lu­
cien Grégoire.

Les dernières nouvelles du tour­
noi de lutte à Toledo, Ohio, pour 
le rhampionnat mondial mi-lourd 
de la N. W. A. indiquent que Gra­
ham Stockton, de Montréal, a des 
chances, . - v ' sj

Les Québécois
victorieux

-Québec, 2. — Les Castors de 
Québec ont réussi à triompher des 
Arrows de Philadelphie hier soir 
en cette ville dans une joute des 
séries de la Ligue Canado-Améri- 
caine. Après avoir été sur un pied 
d’égalité avec les visiteurs à la fin 
de la deuxième période les Castors 
se lancèrent résolument à l’attaque 
dans la manche finale et parvin­
rent à compter deux points pour 
remporter la victoire par 3 à 1. 

Composition des équipes:
Québec 

Smith 
Frew 

Molyneaux 
Dubé 

Toupin 
Quenneville 

Subs. Québec: Doran, Wilson, 
McCabe, Lowery, MacIntyre, Blabe. 
Ward.

Subs. Philadelphie: Peters, Hins- 
perger. Anderson, Hudson, Col- 
lings, McLeod et Jeremiah. 

Première période
1 - Philadejphie. King 9.30

Punitions: Doran, MeGoidriek, 
Deuxième période

2 Québec, MacIntyre 11,05
Punition; Boyd.

Trpisième période
3— Québec, Ward 10.05
4— Québec, Wilson 14.15

Punitions: McGoldrick, Quenne­
ville, Collings, Doran, Boyd.

Les parties de
fin de semaine

CE SOIR 
Ligue Nationale 

Américains à Canadien.
Maroons à Toronto.
Rangers à Boston.

Ligne Internationale 
Syracuse à Cleveland.
London à Buffalo.

DEMAIN APRES-MIDI 
Groupe Senior 

Lafontaine vs Verdun.
Canadien vs Rovals.

DEMAIN SOIR 
Ligue Nationale 

Toronto à Détroit.
Chicago à Rangers.

Ligue Internationale 
London à Syracuse.

Ligue Canado-Américaine 
Boston à New-Haven.

Tournoi de boxe 
au Saint-Alban

Les amateurs de la boxe pour­
ront voir leur sport favori lundi 
soir alors que le club St Albans of­
fre à ses salles une intéressante 
séance de boxe entre les meilleurs 
pugilistes amateurs de la métropo 
le. Voici le programme officiel de 
cette soirée:

100 lbs: T. Schoof, St. Albans A. 
A.A.. vs W. Poupart, Richelieu,
C.; W. Carry, St. Albans A.A.A. vs 
W. Hurst, N.D.G.G.A

108 Ibs: M. Hennessy, St. Albans, 
A.A.A vs W. Dunphy, N.D.G.G.A.; J. 
Sorella, St. Albans A.A.A. vi E. Wal­
lace. C.N.R.

112 lbs C. Marshall A.A.A., vs J. 
Scanzani, C.N.R.

118 lbs. W. Evans St. Albans A. 
A.A., vs R. Hyland, C.P.R.

126 lbs. W. McGew, St. Albans A. 
A.A., vs J. Lacroix, C.N.R.; C. 
Dumais, St. Albans, A.A.A., vs A. 
Béliveau, N.D.G.C.A.; P. Lefeb­
vre St. Albans A.A.A., vs IL Duro- 
cher, St. Columbus C.A.

135 Ibs. H. Evans, St. Albans A. 
A.A., vs A. Delamare Richelieu A. 
C.: D. Papa, St. Albans A.A.A., vs 
Y.rR. Feftmate, N.D.G.C.A.b R. 
Potvin, St. Albans A.A.A. vs J. 
Young, St-Zotique.

147 Ibs: G. Notman, St. Albans A. 
A.A., vs T. Goldstein, Y.M.H.A.

La raquette
Le 26 novembre dernier, les ro- 

quetteurs du National fêtaient la 
Sainte-Catherine, et en dépit de la 
mauvaise température, cette fête 
connut du succès. C’est la fanfaie 
Idéale qui fit les frais de la musi­
que. MM. E. Amiol. L. Gagnon, J. 
Létourneau et J. Chevrier, tous 
membres de la raquette au Natio­
nal furent les solistes bien appré­
ciés de la journée. Mlle Ledoux, 
mascotte du club, à la fois pianis­
te et chanteuse, fit l’étonnement 
des spectateurs.

MM. Paul Leblanc, vice-président 
de la Palestre, Marc Leroux secré­
taire, ainsi que J.-D. Legault admi­
nistrateur, adressèrent la parole 
aux raquetteurs pour leurs souhai­
ter la bienvenue, et féliciter M. G. 
Provost, président du National, de 
sa récente nomination comme pré­
sident de l’Union des raquetteurs 
de Montréal.

Parmi les distingués personnages 
qui assistaient à la fête, on wmar 
quait M. Raoul Charbonneau, socié­
taire de l’Union canadienne et pré­
sident du Laurier, M. et Mme Ma­
gnan, vice-président de l’U. R. G. 
Si. et présidente des dames du Bou­
canier, ainsi que M. Léo Landrevil­
le. secrétaire de PU. G. R. M.

M. Charbonneau félicita les offi­
ciers de la raquette du National de 
compter parmi leurs membres le 
président de l’Union locale des ra­
quetteurs de Montréal. M. Provost 
remercia les organisateurs* de la 
fête et la fanfare. Et il profita de 
la circonstance pour souhaiter la 
bienvenue aux raquetteurs et ra- 
quetteuses du National. M. Amiot, 
membre du National se fit 1 intei- 
prète des membres du National et 
fit l’éloge du chib d" National.

Le Parc Dominion
La vente des propriétés pour 

taxes continue au bureau du shé­
rif: à 4 heures hier après-midi, on 
avait disposé de 27 propriétés, 63 
propriétaires avaient réglé, et il 
restait à vendre environ 150 pro­
priétés. Le shérif n’a qu une ving­
taine de lots vacants à vendre cette 
année. C’est par erreur que nous 
avons dit hier que le parc Domi­
nion était à vendre. Cette proprié­
té figurait sur la liste des proprié­
tés à être vendues publiée en oc­
tobre. mais elle n’était plus à vem 
dre hier, les propriétaires ayant 
réglé da vêille de la vente, jeudi.

PETITES AFFICHES 
— Tarif —

1 sou le mot, 25c minimum comp­
tant.

Annonces facturées,. l’Ac le mot, 
40c minimum.

Avis de Naissance. Mariage, Décès, 
Remerciements. 50c l’insertion sui­
vant notre formule, tout mot 
additionnel 2c le mot. 81 facturé 
75c l’Insertion, suivant notre for­
mule. tout mot additionnel, 3c le 
mot.

Carnet mondain, etc.. — *1.00 par 
insertion.

A vendre ou à échanger
Bonne propriété 3 logements. 

S et 4 pièces. 30 x 43 pieds. 
Bas et garage chauffés eau chau- ; 
de. Echangerais pour petite pro­
priété au Sault. S’adresser 8394 
Drolet, ou DUpont 0902. i.n.o. ;

BOIS ET CHARBON
Bas prix. Nordic. $8, Scotch, *8.50. Un 

charbon bitumineux de qualité supérieure.
Peat Heat”, charbon tourbe, $B tonne, 

50c sac. Huile à chauffage Shell. Emile 
Léger Co.. 809 Mont-Royal est. FAlklrk 
2828. 5-12-33

Emploi demandé
Comptable demande emploi, 

comptabilité générale, jour ou 
soir, ville ou campagne. Bas prix. 
DOIIard 8643. a-1-34

Premier échec 
du Providence

Providence, 2. — Les Cubs de 
Boston ont réussi à infliger la pre­
mière défaite de la saison au club 
Providence hier soir alors que les 
visiteurs ont gagné par 3 à 1, en 
présence de 5,000 personnes, la 
plus grosse assistance encore enre­
gistrée cette saison.

Les locaux ne semblaient pas 
être dans leur assiette hier soir et 
les visiteurs en profitèrent pour 
prendre l’avantage dès le début de 
la première période pour ensuite 
augmenter leur avance dans la 
manche suivante mais Harrington 
parvint à citer un blanchissage 
pour son club en comptant Tuni­
que point des Rouges à la fin de 
la deuxième période.

(Composition des équipes:
Providence Boston
Byrne but Jackson
McVicar déf. Lane
Nichols déf. Jerwa
Gaudreault centre O’Neil
Rivers avant Davie
Hart avant HarnoU

Subs. Boston: Halliday, Hexi-
mer, Fillmore, Buckles,
rtinnin rrli u rn

Mulligan,

Subs. Providence: Murray, Har­
rington, Giroux, Alexandre, Tay­
lor, Lesieur, Trapp.

Arbitres: R. Synott et W. Hallo- 
ran.

Première période
1— Boston, Harnott 11.18

Punitions: Jerwa et O’Neill.
Deuxième période

2— Boston, O’Neill 1.50
3— Providence, Harrington 19.57

Punitions: Davie, Nichols, Gau-
dreault.

Troisième période
4— Boston, Fiilmore 16.11 i

Punitions : Heximer, lesieur.

Ligue interscolastique à 
l’Arena Roussin

Demain, à 2 h., à l’Arena Rous­
sin, Pte-aux-Trembles, aura lieu l’i­
nauguration de la nouvelle Ligue 
de hockey interscolastique. Les 
clubs qui composent cette nouvelle 
ligue sont les suivants: le St. Wil- 
librord H. S. de Verdun, l’Ecole 
Chomedy de Maisonneuve, l’Acadé­
mie Richard de eVrdun et l’Acadé­
mie Roussin de Pte-aux-Trembles.

Voici le calendrier des joutes de 
la saison.

Déc. 3: Roussin vs Richard; Cho­
medy vs St. Willibrord.

Déc. 10: St. Willibrord vs Ri­
chard; Roussin vs Chomedy.

Déc. 17: Richard vs Chomedy; 
Roussin vs St. Willibrord.

Jan. 14: St. Willibrord vs Cho­
medy; Richard vs Roussin.

Jan. 21: Richard vs St. Willi­
brord; Chomedy vs Roussin.

Jan. 28: Chomedy vs Richard; 
St. Willibrord vs Roussin.

Fév. 4: Chomedy vs St. Willi­
brord; Roussin vs Richard.

Fév. 11: St. Willibrord vs Ri­
chard; Roussin vs Chomedy.

Fév. 18: Richard vs Chomedy; 
Roussin vs St. Wllibrord.

Fév. 25: St. Willibrord vs Cho­
medy; Richard vs Roussin.

Mars, 4: Richard vs St. Willi­
brord; Chomedy vs Roussin.

Mars. 11: Chomedy vs Richard; 
St. Willibrord vs Roussin.

L'Association du patin
La septième assemblée annuelle 

rie l’Association du patin de la pro­
vince de Québec qui est affiliée à 
l’Amateur Skating Association of 
Canada a eu lieu dernièrement au 
M.A.A.A.. rue Peel.

M. Champlain Proveneher, qui 
est le secrétaire honoraire de l’A­
mateur Skating Association of Ca­
nada. va encore piloter l’associa­
tion pour la troisième année consé- 
cutive. Claude Mineau. du cerrle 
Dollard, a été nommé secrétaire, et 
va s’occuper dès maintenant de re­
cruter le plus de clubs et de mem­
bres pour l’association.

Paul Earl a encore accepté de 
remplir les fonctions de trésorier, 
poste qu’il a si bien rempli depuis 
la formation de l’association. Son 
rapport annuel a démontré que 
l’association du patin est dans une 
bonne position financière.

Voici la liste des officiers pour 
1933-34: patron: brigadier général 
W. O. H. Dodds; présidents hono­
raires: Dr A. S. Lamb et W. E. 
Rougbton; président: Champlain 
Proveneher; 1er v.-prés.: John W. 
McGregor; 2e v.-prés.: le major 
Sturat Forbes; 3e v.-prés.: J. M. 
Lockerty, du M.A.A.A., Dr Wilfrid 
Beauregard, de Rosemont; secrétai­
re: Claude Mineau; trésorier, Paul 
Earl; conseil: Harry St-Pierre. Pe­
ter Renoil, John W. McGregor, Rus-

SKIS de bonne qualité avec harnais et bâtons, togtes 
grandeurs.

$3.95
SKIS en trène, dessus ovalisé, toutes grandeurs, spé­

cial, la paire,

$5.45
SKIS en merisier, dessus voûté, toutes grandeurs, spé­

cial, la paire,

$5.45
SKIS Norvégiens, véritables OSLO, toutes grandeurs, la 

paire, ’

$14.95
CHAUSSURES de bonne qualité, avec patins tubulaires 

aluminium, C.C.M.

$3.19 " $3.89
CHAUSSURES d’excellente qualité avec patins tubu­

laires aluminium, C.C.M.

$4.25 $4.95
POUR DAMES

BONNES CHAUSSURES avec patins tubulaires C.C.M., 
posés aux rivets.

$2.95 ~ $3.95
Nous aiguisons les patins.

Îmerî)e\erm
ANGLE SAINT-DENIS ET SAINTE-CATHERINE

CROISIERES D'HIVER
LES BERMUDES

Départs fréquents de New-York- 
Boston-Halifax

Aller et retour (4 jours en mer! 1ère
classe, depuis  ......................... $50.

(Après le 15 Janvier. $60.)
Séjour de 1, 4 ou 5 jours entre les rac­
cordements. — Hôtel, repas compris, par 
jour, depuis......................................$7.00
Chemin de fer de Montréal à prix ré­
duits

Indes Occidentales
Deux fois per mois de HALIFAX. 
Destination; Porto-Rico. Bcrmu- 
J«i. Berbedc». Trinidad et Guyane 
anglais*.

Paquebots :
COLBORNE et CHOMEDY.

30 JOURS — Voyage S CA 
complet, aller et retour,

De NEW-YORK, tous les I 5 jours. 
Destination: Saint-Thomas, Ste- 
Croix. St-Martin, St-Kitts, Anti­
gua, Montserrat, Guadeloupe. Do­
minique, Martinique, Ste-Lucit, 
Barbades, St-Vincent, Grenade. 
Trinidad.

Paquebots:
FORT ST-CEORCES et HERISSA

23 (OURS — Voyage (tlTK 
complet aller et retour

Services 
* réguliers

Toutes les 2 semaines, le diman­
che de HALIFAX et le mardi de 
BOSTON
Destination: Les Bermudes, St- 
Kitts. Nevis, Antigua, Montaerrat, 
Dominica, Ste-Lucie, les Barbades, 
St-Vincent, Grenade, Trinidad et 
Guyane anglaise.
Paquebots :
LADY NELSON, LADY HAWKINS 

et LADY DRAKE
31 (OURS — Voyage *7IA 
complet, aller et retour

Toutès les 2 semaines, le mercre­
di de HALIFAX, le vendredi de 
BOSTON.
Destination: Les Bormudes, Baha­
ma et la Jamaïque. t
Paquebots :
lADY RODNEY et LADY SOMERS
21 JOURS — Voyage (tliCCj 
complet, aller et retour AL)

Antilles — Amérique du Sud
CROISIERES SPECIALES — plusieurs départs toutes 

vID les semaines — Durée de 6 jours à plus d’un mois —
pdx de.......................................................................$75. à $300.

DITES CE.QUI VOUS INTERESSE — LISTE GRATUITE.

Méditerranée — Terre Sainte
Paquebots Dépsrts Ports Durée Prix min.

, de N.-Y. d’escale Jours 1ère Tourlate
Vulcania 27 jan. 18 ‘40 $435. $240.
Empress of Australia 30 jan. 25 69 595.
Aquilania 30 jan. 12 33 495. 265!
Statendam 8 fév. 25 58 595. 325.
Roma 10 fév. 12 39 485. 270.
Columbus 10 fév. 30 53 620. 330.
Conte di Savoia 15 fév. 12 28 315. 270.
Aquitania 7 mars 12 33 495. 265.
Vulcania 9 mars 17 40 475. 260.
Roma 24 mars 15 40 485. 270.
Vulcanl» 20 avril 16 40 475. 260.

Aussi ; —- Services réguliers — Départs hebdomadaires.
Organisation de visites aux escales et de tournées à volonté, à des prix

avantageux.

TOUR DU MONDE
Paquebots Départs Pays et Durée Prix

de N.-Y. port» Jours minimum
Empress of Britain 4 jan. 74 130 (A) $1.600.
Franconia 9 jan. 59 141 (B) 1.200.
Resolute 14 jan. 137 (B) 1.200.
Ligne Dollar Tous les 35 102 (B) 650.

1 5 jours Touriste <B> 439.
(A) — Excursion» aux escales comprises.
(B) —Excursions aux escales non comprises.

BILLETS EMIS POUR TOUS LES PAYS DU MONDE 
AU TARIF OFFICIEL DES COMPAGNIES

LE DEVOIE Service des Voyages
430 Notre-Dame Es» — Montréal

BILLETS
Bureaux à Paris 

ASSURANCE
Roma — Now-York. 

— CHEQUES - PASSEPORTS

sel Haire et Jack Speak.
Tous les patineurs de la provin­

ce de Québec qui désireraient rece­
voir leur carte d’amateur pour la 
section du pati ndevront envoyer 
leurs noms à Paul Earl, 630 rue 
Dorchester ouest.

Tous les propriétaires de pati­

noires de la province de Québec 
devraient faire partie de l'associa­
tion du patin de la province de 
Québec, afin de pouvoir obtenir 
des sanctions pour donner des 
courses pour le championnat de 
leur district durant la saison d’hi-

t



Montréal, samedi 2 décembre 1933LE DEVOIR
ticularités in<Jif|nnnl un sommet 
non «lacié,

Du sommet du Mont Albert, les 
Shikshoks se déroulent au loin 
sous les yeux étonnés, les grandes.....a.._ .1. _•___ ». 111 •‘-'v' X* ^ J SU A. tkV/I» ---------

vagnes de pierre se succedcint jus* 
qu’à l’Infini. C’est un pays snu-

Un corps sain.

Un garçon d’une dizaine d'années 
disait un jour: “Je voudrais bien 
itre nègre... — Mais pourquoi 
donc? lui demanda sa mère. — Eh! 
bien, quand j’ai de l’encre aux 
doigts, cela ne se verrait pas...’’ 
C’est qu’il était souvent morigéné 
cet enfant, pour toutes les taches, 
d’encre ou d’autre genre qui fai­
saient de grandes fleurs inélégantes 
sur ses mains, son visage ou ses ha­
bits.

Combien d’enfants aimeraient 
pour la même raison être nègres! 
Et U faut bien avouer que les gar­
çons l’emportent sur les filles dans 
ce domaine de la malpropreté. Ils 
ont le don de se salir avec tout ce 
qu’ils touchent et dès qu’ils sortent 
de la maison le matin, où leur mè­

re a surveillé soigneusement leurs 
ablutions, ils font de sorte qu’en 
arrivant à l’école la fraîcheur de 
leurs vêlements, la propreté de 
leurs ongles sont plus que douteu­
ses. ils ont joué à la lutte avec leur 
camarade sur le parcours de la mai­
son à l’école, se sont jetés par ter­
re, ont fait des pelottes avec, de la 
neige sale, bref ils sont attrapés 
par le maître ou la maîtresse en ar­
rivant, et c’est une mauvaise note 
qui les attend. Car il se fait une 
louable campagne hygiénique dans 
les écoles maintenant et les éduca­
teurs ont reçu l’ordre d’être sévè­
res.

La propreté du corps est presque 
une vertu, chers enfants. Il ne faut 
pas la négliger, car elle reflète sin­
gulièrement la propreté de l’âme. 
Vous avez souvent entendu énon­
cer cet axiome: “Un esprit sain

dans un corps sain’’; pour que le 
corps soit sain, il faut lui accorder 
tous les jours les soins de propre 
té nécessaires et faire de l’eau sa 
grande amie; si l’on s’habitue à se 
nêgligerj étant jeune, on aura le 
même sort que ces personnes que 
tout le monde fuit parce qu’elles 
sont délabrées et avec lesquelles on 
a honte d’être vu... Sans parler 
de ces gens ultra malpropres dont 
on est mieux de se tenir à l'écart, 
si on veut la paix de son odorat. 

Croyez-moi, mes jeunes amis, les 
habitudes de propreté sont parmi 
les meilleures <i contracter dès le 
bas âge. De ces habitudes en dé­
couleront d’autres, dont l’ordre et 
le respect de soi, lequel est in­
dispensable si l’on veut être respec­
té des autres.

L amie LINE
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Le mot du chef
EN AVANT!

L’Exposition régionale est main­
tenant un fait du passé... Pendant 
les douze jours qu’elle a duré, ce 
fut un défilé continu de visiteurs 
enthousiastes qui n’ont pas cache 
leur surprise ni leur admiration 
pour le travail considérable accom­
pli depuis la fondation des C.J.N.

S'il nous fallait citer des témoi­
gnages, c’est par centaines que 
nous devrions les reproduire tous 
Irès élogieux et des plus autori­
sés ...

Vraiment, c’est avec un courage 
accru et une énergie renouvelée 
que nous envisageons maintenant 
l’avenir: car c’est vers l’avenir 
qu’il faut désormais nous tourner. 
Loin de songer A dormir sur ces 
lauriers nouveaux il faut progres­
ser encore et beaucoup. L’Exposi­
tion nous a permis de comparer 
nos méthodes et nos résultats; 
nous pouvons dès maintenant 
dresser des plans de travail, orien­
ter d’une façon plus précise l’acti­
vité de notre Cercle, en un mot, 
mettre à profit nos observations, 
nos remarques et entreprendre une

C’est le moment de dire que. si 
de nombreuses espèces ligneuses 
ou herbacées disparurent à la sui­
te de l’isolement des deux conti­
nents, presque tous les genres d’ar­
bres survécurent. Mais leurs espe­
ces, graduellement modifiées par 
un long isolement finirent par di­
verger à ce point que l’arbre amé­
ricain ne peut plus être regardé 
comme conspécifique à l’arbre eu­
ropéen.

11 est important de noter que, jbre commun dans la vallée du St

labradoricn, un centre keewati- 
nien, et un centre cordillérien.

Durant le million d’années que 
dura l’époque glaciaire, la nappe 
de glace fut soumise à des avan­
ces et des reculs successifs, lais­
sant place à des périodes intergla­
ciaires où le climat redevenait 
tempéré, et où la végétation, chas­
sée vers le sud durant l’avance pré­
cédente, réenvahissait le pays dé- 
glacié.

L’avant-dernier retour de la gla­
ce sur le Québec semble avoir cou­
vert toute la vallée du St-Laurent, 
et détruit toute végétation. Puis 
s’ouvre une période interglaciaire 
qui peut avoir duré de 60,000 à 
80,000 ans.

Nous savons quelque chose de 
la flore de cette dernière période 
interglaciaire par des restes fos­
siles qui ont été trouvés sur la ri­
vière Moose, près <le la Baie James, 
et près de Toronto, à Scarboro 
Bluffs, et dans la vallée de la Don 
River.

Les dépôts de Scarboro Bluffs 
ont livré 42 espèces indiquant un 
climat correspondant à celui qui 
règne aujourd’hui en Pennsylvanie. 
Quelques-unes de ces espèces vi­
vent encore aujourd’hui, mais plus 
au sud; d’autres comme l’.tcer to- 
rontoniensis et l’Acer pleistoceni- 
cum sont aupourd’hui éteints. Il 
est possible que l’Acer pleistoceni- 
cum soit identique à l’Erable de 
Norvège (Acer platanoides) que 
l’on plante dans nos villes et nos 
parcs, et qui était peut-être un ar-

sage, abrupt, hostile, inhabité, et 
dont certaines parties ne sont pas 
même cartographiees;

Mais pour les botanistes herbo­
risants et les phytogéographes, c est 
une Mecque qui les attire et leur 
promet de vives jouissances scienti­
fiques. En fait, quelques hommes 
seulement, géologues et botanistes, 
connaissent un peu cette contrée, si [ 
près de nous pourtant.

Boîte aux questions £

Aux districts non glaciés, offi­
ciellement reconnus comme tels par 
les géologues, il faut ajouter une 
partie au moins de la corniche cal­
caire qui courait autrefois le long 
de la Côte-Nord du golfe Saint-Lau­
rent, corniche que l’on peut appe­
ler un avant-pays. Cet ayant-pays 
s’est depuis longtemps émietté et a 
presque entièrement disparu sous 
les flots du Golfe, laissant comme 
témoins l’Archipel de Mingan et An­
ticosti Minganie et Anticosti! ter­
res de système qui. quoique pro 
bablement giaciées. présentent les 
caractéristiques biologiques des 
régions non giaciées.

Tous ce$ “nuniataks” ont conser­
vé durant l’époque critique une 
partie de la végétation qui les re­
couvrait durant la dernière pério­
de interglaciaire. Cette végétation 
semble avoir eu des affinités très 
grandes avec la flore cordilléri<*n- 
ne actuelle et, à un moindre degré, 
avec la flore de l’Europe subarcti- 
quc.

Il y a des indications très nettes 
que cette flore interglaciaire était 
relativement uniforme depuis les 
Montagnes Rocheuses jusqu’à l’At­
lantique. A cause de l’immobilisa­
tion définitive de la vapeur d’eau 
dans la glace wisconsine, les ré­
gions épargnées sur les nunataks, 
et celles qui bordaient le front du 
glacier, étaient vraisemblablement 
des étendues sèches, nues steppi­
ques.

dans la flore actuelle, le nord-est j Laurent durant la dernière période
de l'Amérique et le nord-ouest de 
l’Europe, quoique possédant les 
mêmes genres d’arbres, n’ont pas 
une seule espèce en commun — 
sauf peut-être le Genévrier com­
mun (Juniperus communis) qui, 
d’ailleurs, affecte en Amérique un 
port déprimé très différent de ce­
lui de la forme ordinaire européen­
ne.

Mais le même facteur d’évolu­
tion — je veux dire l’isolement — 
opérant dans les mêmes conditions 
d’environnement, devait produire 
des différences spécifiques paral­
lèles. Telle est en effet la situation.

interglaciaire.
Les dépôts de Toronto nous ren­

seignent donc un peu sur la ftore 
interglaciaire. Mais nous en savons 
beaucoup plus par des documents 
d’un autre ordre, des documents 
vivants, je veux dire par la flore 
reliquale qui a persisté jusqu’à ce 
jour autour du golfe Saint-Laurent, 
pour nous raconter l’histoire mys­
térieuse de ce lointain passé!

Nous pouvons nous faire une idée 
de ces conditions par l'apparence 
de quelques parties des îles de 
Mingan d’aujourd’hui. De telles 
conditions éliminent certaines es­
pèces, ouvrent la voie à d’autres et 
déclenchent toutes les puissances 
d’adaptation et de transformation.

Durant des centaines de siècles 
que la glace entoure les “numa- 
taks”, cette évolution se poursuit. 
Lorsque le glacier bot definitive­
ment en retraite, la région rabotée 
par la glace, le bouclier laurentien 
et la vallée du grand fleuve Saint- 
Laurent, sont de nouveau colonisés 
par une flore jeune, agressive, d’un 
type uniforme, qui trouve son ex­
pression typique dans les t.îurenti- 
des.

Q. —Je vous fais tenir sous pli 
séparé un spécimen recueilli dans 
les bois cjui s’étendent entre Lano- 
raie et Berthier. N’est-ce pas là un 
spécimen de Chêne-liège (Quercus 
suber)? — (A. C., Berthierville)

R. — Les feuilles qui accompa­
gnent le rameau subérisé frermet- 
tent de dire avec certitude que vo­
tre plante est le Chêne à gros 
fruits (Quercus macrocarpa). Le 
Crêne-liège n’existe pas en Améri­
que, mais beaucoup d’espèces de 
chênes ont une tendance à une 
forte subérisation. Cette tendance 
n’est d’ailleurs pas spéciale aux 
chênes. L’orme en grappe (Ulmus 
raccmosa) de la vallée de Mont­
réal et des environs de Montréal 
subérisé fortement ses rameaux ul­
times. — Je vous fais observer que 
le Chêne à gros fruits doit être, à 
Berthier, bien près de sa limite à 
l’est, car il n’existe plus dans la 
région qpi avoisine la ville de Qué­
bec.

F. M.-V,
* Ÿ *

Q. —Auriez-vous la bonté de pu­
blier dans le Devoir le nom vul­
gaire de l’arbre qui produit les 
fruits que je vous envoie. (Mlle F. 
L., Montréal).

R. — Il s’agît du Bourreau des 
arbres ou Célastre grimpant. C’est 
une espèce de liane qui s’enroule 
autour des arbres et les fait sou­
vent mourir. Les fruits sont ven­
dus par les fleuristes comme déco 
ration d’hiver.

F. M.-V.

Le inonde 
des timbres

, (Tous droits réservés)
Le comte d’Albanie et la dot de 

Sylvie
Nous avons vu le timbre icono­

graphe, historien, biographe, natu-

Le trait principal de cette flore 
i/o ' ------ J’-“

♦ *
Ecoutez! La dernière période in­

terglaciaire touche à sa fin. Le cli-, 
mat se refroidit encore, et la glace

et là est facile d établir pour les s’aVance de nouveau sur la face du 
Chenes, les bouleaux, les Hêtres, ; payS laurentien. Mais il ressort des

est son uniformité et l’absence d es­
pèces locales ou endémiques. Les 
quelque 40,000 ans qui se sont éepu- 
lés depuis le retour de la végéta­
tion n’ont pas été suffisants pour 
permettre la production des espe­
ces nouvelles. Telle est cette uni­
formité que quiconque connaît les 
unités systématiques et les associa­
tions de cent milles carnés les Lau- 
rentides, connaît complètement 
toute cette immense région.

Et nous pouvons ici nous arrêter 
à revivre l’épopée muette de cette 
remontée vers le nord des unités 
militantes de la Forêt canadienne. 
C’est un grand tableau biologique 
déployé sur le mur des temps ré­
volus. , . .

(A suivre la semaine prochaine)

raliste, géographe et que sais-je? 
La science qui lui estw %,u» propre, la

philatélie, ne se borne pas, heureu­
sement pour notre plaisir, à ce ro­
le de narrateur. Elle a une vie in­
dividuelle très active avec ses dra­
mes et ses comédies.

De ceux-là nous ne parlerons pas 
pour l’instant: les gazettes, dans ce 
domaine, y pourvoient à satiété de 
ce temps-ci. Voyons plutôt le côté 
souriant de la médaille.

Or, donc, par un beau matin de 
juillet, il y a bien de cela près d’un 
demi-siècle, le comte Henri-Jean- 
Marie'd’Albanie s’en fut promener
en Touraine. Il aurait pu choisir 

ma'plus mal un endroit de villégiature. 
Notre comte restait cependant in­
différent à la beauté du site. II 
avait une autre passion entretenue 
depuis sa plus tendre enfance: l’a­
mour des timbres, et son voyage 
n’était pas pour la lui faire étouf­
fer. Tout au contraire.

Venu au hameaux tranquille de 
Saintes-Vignes dont le nom fait de­
viner un cru digne des élus, Mon­
sieur d’Albanie s’installe chez de 
modestes et respectables paysans. 
La ferme est riante, la table et le 
lit accueillants. Pas plus toutefois 
que l’unique enfant de lq maison, 
Sylvie, plantureuse personne de 
quelque vingt-cinq printemps qui, 
par son urbanité, s’efforce de faire 
oublier ses traits trop prononcés, 
ses mains, ses pieds, sa taille bref 
toute une académie que la nature 
semble s’ètre complu à façonner 
à Temporte-pièce.

les Pins les Ostryers, etc de* re- travftux récents des géologues et + * H-
nouvelle étape, plus féconde encore i lations de cousinage ou de vicarl- botanistes cette offensive ».i hque celle que nous venons de fran- j anee d’un côté à l’outre de l’Atlan- nnale fït aiei bénigne. et que cer- Nouvelles de QucbCC
chir.

Je ne saurais clore ces lignes
tique.

Ainsi notre Bois de fer, l’Ostrver
sans offrir, en mon nom et au nom ‘ de Virginie (Ostrÿa virginiana)
de tous les Cercles qui ont pris 
pari à l'Exposition régionale de 
1933, les plus sincères remercie­
ments au R. F. Directeur et aux 
Frères des Ecoles chrétiennes du 
Mont-Satnl-Louis qui nous ont re­
çus avec une si grande bienveillan­
ce.

Un dernier mot: à nos généreux 
parrains, aux donateurs de prix, à 
tous nos visiteurs et aux journaux 
amis j'offre les remerciements des

n’est que le pendant américain de 
l’Ostrvn carpinifolia d’Europe.

L’Orme roux d’Amérique (VI- 
nms fui va) forme avec l’Orme 
champêtre (U'mns campestris) et 
notre magnifique1 Orme d’Amé­
rique (Ulmus americana) n’est que 
la réplique américaine de VUlmus 
pedunculata d’Europe.

La même relation peut être éta­
blie entre le Pin gris (Pinus Rank-

tains points élevés du Canada ori­
ental ne furent pas touchés.

Ces points élevés, ces “nunataks” 
comme on les appelle aujourd’hui, 

1 d’après un mot esquimau, s’éle­
vaient comme des Iles de rochers 
et de verdure au-dessus de la gran­
de étendue de glace durant cette 
étrange période. Ces îles perdues 
au milieu du plus complet des dé­
serts n’étaient pas dépourvues de 
vie, maig hébergeaient une flore 
restreinte et une faune encore plus 
pauvre, l’une et l’autre, reliques de 
la flore et de la faune tertiaires, et 
qui furent dès lors forcées (Je s’a-

Lors de l’Exposition régionale de 
Québec, les cercles invités en­
traient en lice dans diverses sec­
tions des sciences naturelles, (.’est 
l’un des résultats proclamés en 
séance publique que vous pouvez 
lire maintenant:

1ère section: Concours intercer­
cles.

Voici l’ordre dans lequel se sont 
classés les cercles concurrents:

BOTANIQUE

“nature”, de ce

. .. siana) et le Pin d’Ecosse (Pinus
jeunes naturalistes. Chez tous, nous sylvestris), et entre le Pin blanc ................... ....................... ...
avons senti la bienveillance et /a-1 laurentien (Pinus Strobus) et 1c. dapter à ces conditions extraordl- 
mitte ainsi que te goût réconfortant < Pin des Balkans (Pinus Pence). nsirement violent#*Mais ies âges ont marché et le " V.e qu’H imporie de remarquer 

Tertiaire touche a sa Un. Un grand f0llt d’abord et ce qui découle de 
événement géologique sc prépare, très nombreux faits, c’est que ce 
et la flore du Quebec va mainte- processus d’élimination des for- 
nant subif la grande épreuve de meg pllls faibleg insuffisamment 
la Glaciation.

Les causes et le modus operan

de ce gui est 
qui est beau!

Fr. ADRIEN, c.s.c.
-(Extrait du numéro-souvenir d< 

l’exposition régionale de Montréal 
Ce numéro dont on fait grand élo 
ge est en vente au Mont-Saint- !
Louis, 244 
Montréal).

plastiques, permettant l’expression 
durant les âges glaciaires des for­

me Sherbrooke est, di de la Grande Glaciation ne nous mes plus malléables et progress!
* * *

Flores condamnées
du golfe St-Laurent

CONFERENCE DC REV. FRERE 
MARIE-VICTOR IN 

(4ème partie)

concernent pas pour le moment. I! 
nous suffit de rappeler que sous 
l’influence de causes diverses, à la 
fin du Tertiaire, une immense nap­
pe de glace, d’une puissance méca­
nique extraordinairement intense, 
s’avance, gagne, envahit lout, cou­
vrant à de certains moments deux 
millions de milles carrés, envahis-

ves. semble avoir été Pune des cau­
ses les plus efficaces de l’appari­
tion de nouvelles espèces, et avoir 
joué le rôle d’accélérateur des cou­
rants d’évolution.

Nous avon* donc un certain 
nombre de régions, groupées au­
tour du golfe Saint-Laurent, qui

sant depuis le Labrador jusqlTà I ‘''l':;
l’AlasL-n Hpsr'f.n rlnn I lii.nii'nn Mnr,. Uliri glai IfltlOn. (,OS dlstri(ts noill’Alaska, descendant jusqu’au Mon- T il . .ais,r , n< "tana nmissnnt une iminte avance ! ilacl*s 80,lt surtout les montagnes

abrndor, les pla-
__ __________ _____ .... . _........... Atlantique ieaux 00 ‘ ouest de Terre-Neuve,

merveilleuse histoire de continuité, I dans le nord du *Ne\N--Jersey. Cette !lps de la Madeleine, et certains 
et révèle la jeunesse relative de la ! immense nappe de glace rayonnait PO«nts définis: Percé. Mônt-Saint- 
partie nord de l’océan Atlantique. I autour de trois centres* un centre i Tourelle, le Bic, Saint-Ur-

La distribution générale du Ca- tana, poussant une pointe avancée ! Çibci,Sj su,r 
rex Hostiana est d'un plus grand dans la vallée du Mississipi et de . orn8,rds du L 
intérêt encore, car elle raconte une j l’Ohio et touchant l’Atlantique : ,tPaiI? dp 1 OUPSI
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écrit en (tançait à la portés da tout 
CHACUN ton propre médecin par la

MEDECINE VEGETALE ILLUSTREE
Magnifique et gros volume de 1.000 pages, lllustr* de «00 »ra-
a'Ht «tirV4ïü'».2.Î, j’iRn 1avec 24 Planches en routeurs.AXATOMIK ET PSYCHOLOGIE DP COkPS HUMAIN. Des- 
(Ttptlon détaillée de toutes les maladies avec leurs causes 
l’hygléne à suivre, les solr.s à donner, les precautions A preii- 
dre et le meilleur traitement pour se soigner
Dana un but de vulgarisation, ce merveilleux ouvrage œuvre 
du docteur Narodstilu, de la Faculté de Pari., est ohm au
prix de *1.00 plut tSo pour trait de poste.ris— ■"—-----* -Téléphonez ou écrivez directement vous servant du coupon suivant-

PRODUITS FRANÇAIS----------------------------------
416 rue Ontario ouest, Montréal, P.Q.

Messieurs UF.t
Ci-Inclus *1.15 pour le livre de santé.

BPARTKMENT D-9

Nom
Adresse

Ce mémî volume envoyé C.O.D. au prix de $1.25
PRODUITS FRANÇAIS — Représentant oe <a

bain, etc.
Le mont Albert, dan< les Shik- 

shoks de Gatpé, nous servira de 
type quant à l’aspect topographi­
que des régions non giaciées. Un 
plateau impressionnant de 4000 
pieds d’altitude, plaine crétacée 
surélevée durant le Tertiaire; de 
profondes vallées; une végétation 
rare et naine; des ruisseaux nom­
breux où l’eau très froide est clai­
re comme cristal; des troupeaux 

i de caribous paissant en paix dans 
j une solitude inviolée.

Antre paysage intéressant des 
Shikshoks: Montagne «le la Ta­
ble. qui n’esl séparée du Mr>nt \l- 

jbert que par la rivière de Sainte- 
Anne «tes Monts, (’,’est un massif 
montagneux un peu plus élevé que 
!f Mont Albert, et beaucoup plus 

:t tendu. La surface sur 1rs 1 au­
teurs est couverte de blocs libres 

j de même nature que la roche sous- 
jacente. Pas de surfaces striées.

1. Cercle Montcalm, Ecole Saint- 
Jean-Baptiste de Québec.

2. Cercle Maniais, Saint-Pascal.
3. Cercle Champlain, Academie

commerciale.
3, Cercle Guillaume-Couillard, 

Ecole normale Seinte-Foy.
Marie-de-l’Incarnation, Rimouski.
4. C. Gai-Ruisseau, Rivière-Bleue. 
T»« Mon nais, Ecole normale, La

Pointe-du-Lac.Les Québécoises, couvent Saint- 
Sauveur.

Les Glaneuses, couvent Saint- 
Sauveur.
5. Cercle Drymmond, Acatjémie 
David, Drummondville.

Plante, couvent de Beauport. 
Maric-Rollet couv. St-Gervais. 
Montmagny, Montmagny. 
Ste-Klisabcth, Baie des Sables. 
St-Bominique, Québec.
Saxe, Sainl-Romuald.

Le Brésil vient dé­
mettre à l’occasion du 
congrès eucharistique 
national de Rio-de- 
janeiro, un timbre de 
haute inspiration chré­
tienne (200 reis, rou­
ge). Au centre un os­
tensoir repose sur un 
poisson — symoble 
du Sauveur dans l’E­
glise primitive —- 
avec de chaque côté 
les lettres grecques 
Alpha et Omega — le 
commencement et la 

fin, tout, c'est-à-dire Dieu, d après la 
définition de l’Apocalypse. A chacun des 
angles se trouve une croix.

‘En Argentine on prépare-l’émission de 
timbres qui marqueornt la tenue a Bue­
nos-Ayres, en octobre 1934. du XXXI le
Congrèè Eucharistique International.

Classement individuel pour les 
cinq premiers cercles:

1. Pierre Boucher, (Cercle Mont­
calm. 100%.

2. Hensley Bourgoin. (C. Cham­
plain), 95%. », %. ! jVéronique Pineault, (L. Marie de 
l’Incarnation) 95%.

3. Lucien Gobeil, (C. Montcalm), 
92%

4. R. Mcthot. (C. Montcalm),
Marguerite Bouchard, (C. Mar.- 

de-l’Incarnation), 88 .
5. N’oèlla Lalibcrté, (C. Maurais),

859
(L Thérèse Michaud. (C. Mau- 

' * 7*/An ne* Marie Beaudoin (C. Mau-

' André (O. Guillaume-Couil-
lard), 75%. ... _ ...9. Fr. Marcel (<- Guillaume-
Couillftrd) 73%%• , ir10. Raymond Desmarais. (L.
( hamplain) 57%. __Rob Hamel, (C. Champlain)
67 uv nnilllhert. (C. Guillaume
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réunions 
mendaines
durant le temps des
Robes du soir

.50
Elles sont ravissantes en velours, satin, crê­
pe faille, taffetas, souvent avec courte ja­
quette ou boléro en sequin. Beaucoup de 
noir, aussi teintes cerise, mûre, et nuances 
pastel. Tailles jusqu’à 44. Aussi plusieurs 
robes du soir, prix à partir de 7.40 jusqu’à 
35.00.
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escarpins

parfum MYON,
Va once .... 
“Coeur de Femme” 
“Trois Passions”

1.25
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TUXEDO
.00 > 1

Coupe impeccable et fini soigné. En beau 
drap vécuna d'un noir mat — Gilet en 
soie cordée, unie ou de fantaisie. Veston 
Tuxedo avec revers nouveaux.

§ boucles . . • 

§ foulard blanc .

§ chemise .

§ souliers . .
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3.00
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En dépit de toutes les prévenan­
ces arrosées du vin de Saintes-vi­
gnes, le comte a la tète ailleurs. 
Tous les jours il bat la campagne 
à la recherche de vieilles lettres
portant encore invi<’!t? ”calJ,x vieux timbres aux oblitérations ra­
rissimes. Ses excursions sont a la 
vérité peu fructueuses.

Un soir, 1ns et déconcerté, 1 
range les quelques pièces recueil­
lies. Sylvie, toujours empressee, 
s’amène ranger sa chambre.
_Oh! s’exclame-t-elle de sa voix

la plus aimable, Monsieur est un 
collectionneur? J’ai là-haut, dans le 
grenier, un tas de vieilles lettres 
couvertes de timbres. . , .

Le comte Henri-Jcnn-Marie d Al­
banie bondit: “Vraiment? Pu s Je 
les voir?” Qui sait, murmure-t-il en 
soi, il v a peut-être là un trésor.

_ Mais oui. Monsieur, fait la ser­
viable Sylvie, je vais vous les des­
cendre. . ,

D’un trait elle part et revient 
portant sur ses larges épaules une 
de ces malles de cuir contemporai­
nes de la diligence. D’un tour de 
main les courroies sautent et, com­
me sous l'enchantement dune ba­
guette magique, surgissent des mon­
ceaux «le lettres fleurant le E*rfum 
des boutiques d’sntiquitairês. ERcs 
sont réunies en plusieurs paquets 
solidement ficelés et scelles .

Le comte, haletant, s’en empare 
au hasard. Le premier paquet mon­
tre un timbre de la Nouvelle-Galles 
du Sud, de 1854. Le deuxième es 
encore mieux: sur le dessus d au 
moins trente plis, apparaît le no i 
du Wurtemberg.

Le comte sort son mouchoir et 
essuie son monocle, signe d un 
grand énervement et d une non 
moins grande délectation

La joie grandit à l’examen des 
nonets. Ici. c’est un timbre dAn-

avez-
mon
épa-

paquets. Ici, c’est un timbre 
gleterre oblitéré à Saint-Malo, en 
France; là c’est le No 18 de Rou­
manie; le suivant vient du Thibet 
avec un cachet de Lhasa au recto 
et un cachet de Gyangtse, pensez- 
donc, au verso. Le comte est au 
...ième ciel.

— Mais mon enfant, où 
vous pris toutes ces lettres?

— C’est un cadeau de 
grand-père, répond Sylvie 
nouie. On le disait un homme très 
sage. C’est ma dot.

-a- Votre dot, fait le comte en re­
gardant la solide Tourangelle P0UP 
la première fois, vendez-la alors. 
Vous aurez un joli magot à appor­
ter à votre mari; ça vaudra mieux 
que ces’vieilles lettres. Je vais vous 
les acheter.

Sylvie secoue les épaules et d un 
ton découragé; Mon grand-père Ta 
bien défendu. Ces lettres no peu­
vent être vendues que par mou 
mari; c’est le testament. Et Dieu 
sait que les prétendants amoureux 
de vieux papiers sont rares....

Le comte a les yeux rivés sur les 
paquets tentateurs. Au milieu dn 
tas qui semble animé, ne vient-il 
pas d’apercevoir un Parme en très 
bonne condition; et tout près un 
“ballon monté” du siège de Pans, 
dominant un exemplaire du No 1, 
«Je Pologne, pas très rare, mais 
d’un grand Intérêt au coeur du 
comte, grand spécialiste en vignet­
tes polonaises. Plus il regarde, plus 
il est ravi. Et encore ne voit-il que 
le centième, que le millième de ce 
que recèle l’inépuisable malle. II 
voudrait bien ouvrir au moins 
quelque* paquets, mais le grand-
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Comment collectionner
LES TIMBRES

pour vos Albums. Catalo­
gues et tlmbres-podt*

A. H. Vincent

(pèse 8 onces)
Impérial — Tous pays, 160 pages 
espaces, 2,300 vignettes, 5 cartes,
9Vi, cartonné, 5 couleurs, dos
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America* — Les 3 Amériques et Antil 
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tes vignettes, reliure toile cou- $1.7
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reliure toile couleur (pèse 3 li-
vres).
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